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{Onsiignevr  yjîxam 

I J font  f et qu'en f auetir  ê!vt* 
feigneur  de  fort  gran- 
effcranccy  te  bafly  vnt 
M E T H O D E de  lire  îhfJÎQt 
te,  contenant  les  principaux  points  des  fctencet 
morales  ^ politiques  rapportex^à  la  Loy  de 
D I E V , accommodera  nos  moeurs , 0*  ill»^~ 
ftrtxdes  plta  beaux  exemples  tirey:^  des 
riographesfacre%Jèî prophanes.Et  bien  que  ce 
haftiment  ne  fut  de  cesfüperhes  paUù,  tanta 
V antique  quà  la  modernCy  auec  les  colomnes  à 
la  Corinthienne  ou  à la  Tofeane  : toutesfoù^ 
vous  y eflant  vn  iour  entré  fauanture,tl  vom 
fnt  *tggreable,felo  le  récit  que  m'en  a fait  vo-» 
ftrt  di(fl«  médecin  ^ Us  f repos  que  nom  en 
A i) 


ei*fmes  enfemhle  Ymfieu>r  de  Clemont  i^moyi 
Or^pendant  qm  ïe  cêncemis  tidee  de  ce^  edi-- 
fice^  H me  délibérai  défaire  le  protêt  d*vrp  att^ 
tre  de  plus  grand  pourpris  , fçamir  vne 
Ch  ronologie  contenant  iejlat  de 
tEglifeyles  commencemes,  progre\0/  la  fin 
des  Monarchies , Royaumes  Republiques: 
enfemble  le  dénombrement  des  plus  grands 
illujîres perfonnagesJ,eurs  faiEls  ^gejles  plus 
infignes.  Mais  ayant  efté  depuis  longuement 
banni  de  mon  efiude  , comme  par,  forme  d’o- 
Jîraci  fme  \ ^ n'ayant  mes  Hures  (fi’  mémoires 
près  de  moy,  qui  font  outils  (jr  matériaux  ne- 
ctaires pour  vne  tant  fomptueufe JîmBure,ie 
n' ay  peu  nuancer  la  befongne  à mon  fouhait» 
Joint  que  d' ailleurs , la  pluye  ^ la  tempejle 
fmuenant  fur  les  foniemens  que  tauoU  iette 
en  bloc,m'ont  fait  différer  l'entreprife,  tufques 
à vn  temps  plus  calme  (^tranquile.  A ra  tfon 
dequoi ^attendant  que  tay  moyen  de  donner  la 
derniere  main  a ce  chefd'œuure  d A^rchiteHù- 
tay  eflê requis  ^ perfuadè  de plufieurSy 
d'en  faire  voir  ce  petit  modelé  : ^ ay  pris  la 
hardiejfe  défaire  reluire  le  fronttjpice  d teeluiy 
par  les  marques  ^ titres  du  beau  nom  d'vnjî 
humamffage  ^genereux  Frinee.Ce  quel  ay 
faitydfin  que  îa  NoblejJe  vous  fâche gre' , de  ce 
quJeÜey  pourra  apprendre  en  peu  de  parolks 
I les  vertus  0*  vices  des  plus  grads,  pour  future 
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Usines  ^ fuir  les  autres.  lediUNohlejfe, 
qui  prudemment  feperfuadera  auec  ce  grand 
Capitaine  Thuc;^dide  l'Hiftoire  ejîre  bien  dp- 
pettee  L E LIVRE  DES  R O V s, 
PRINCES  ET  S E I G N E V R S, 
les  lettres  0>  Us  armes  ne  font  chofes  incompa- 
ithles,  atns  qu'il  les  faut  conicindre^  à t imita- 
tion des  plus  grands  Monarques  t^ychefs  d' ar- 
mées qui  furet  onques^ccmme  say  déduit  am- 
pUment  ailleurs. 

le  prie  Dieu,  MONSEIGNEV  R, 
feruerenfes/atnâes  grâces  y vous  ^ toute 
voftre  Roy  allé  maifon. 

Voftrc  trcs- humble  feruiteur 
P.  D.  G A ILLARD. 


A VANT-PROPO  s. 


A N T propofcdc 
defcrire  fommaircmêc 
ce  qui  a efté  de  plus 
notable,  depuis  la  cô- 
ftimtion  du  monde,ie  ne  m’amii- 
feray  point  à reciter , & moins  à 
ÆmuYs  confuter  tous  les  erreurs  de  plu- 
laucmdhi  fleurs  Philo fop h es  touchant  l’o- 
d’iceluy  : les  vns  cftimans| 
d-Âel,  ^ eternel,  comme  Arifto- 

I.  delana-  te  & Mettodoredcs  autres  que  le 
ttm.  commencement  de  toutes  chofes 
mondaines  fut  la  terre , comme 
Hefiodedes  autres  l’eau , comme 
Thaïes  ( qui  toutesfois  difoit 
D I E V eftre  efprir ,qui  de  Teau  a- 
i>hge}ijs  uoit  tout  creé)&  Homeredes  au- 
vies  des  tres  Tait , commc  Anaximenc  &c 
Hdofofh.  Diogene  Appolonite  : les  autres 
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le  feu  > connue  Hippale  8c  Hera- 
clite:les  autres  les  nombres, com- 
me  Pythagore:les  autres  le  plain, 
le  vuide  & atomes,  comme  Dio-  fh, ufi^h. 
dorc,Leucippe,  Democrite,  Epi-  éaf.i. 
curetles  autres  de  femblables  opi-  ^ 
nions  faulfes  & menfongeresdef- 
quelles  ncantmoins  iemblenta^- 
uoir  cjuelque  couleur  de  vérité. 

lepafferayfouzfilence  les  refue- 

ries  des  Egyptiens  & Chaldeens, 

^ qui  mettent  vn  gtand  nombre 
' d’ans  outre  la  Chronologie  Ca.- UursDynn 
cree,iurques  à trente  mille , dont  JiUs,E»f.en 
ils  ne  peuuét  reciter  vn  feul  a6te. 

Laiffans  donc  ces  erreurs  damna- 

bles,efcoutôs  ce  grand  Doéteur, 
Prophete,Theologié,Legi{lateur 
très- excellent,  & premier  Hifto- 
riographe  Moyfê  affifte  de  la  vé- 
rité celefte,inftruit  de  la  doârinc 
d’Hcnoch,Abraham,Iob,&fuiuy 

(outre  l’efcole  Prophétique,  Apo- 
A üij 


V 


-aVANT-PROFOS. 
ftolique  ôc  Chreftienne)  de  ces 
dodes  Hebrieax  Pliilon  & lofe- 
nt# monde]  . <1^  ce  tant  admirable  Philo- 
lofephJiL  fophe  Mercure  Trifmegifte;,  d’A- 
I.  des  jint.nRX'àgore,  d’Euripide  , du  diuin 
chdp.i.  Platon  (il  eftvray  qu'il  mctpour 

Merc.Tr'if,  p^-incipes  D I E v^k  matière  & Pi- 
au  Ftman'  \ ^ ^ * i- 

dee)  de  Parmeniae,  & de  tous  les 
^ Plat,au>  vrais  iages.Efeoutons,dy-ie,cc  di- 
Tfmee.  iiinMoyfe  parlant  diumciiient 
Laâ.lm  de  forigine  du  monde , fi- 
Dm.  gnamment  de  1 hom- 

megCÔnie  il  Pen- 
fuit  en  fub- 
ilance. 


s 
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glÉv  Eternel, tout- 

bon  ôc  tout-puiflktit , • âu  2A.oîide» 
commencement  créa  &: 
eftablic  de  rien  le  monde, 
c’efl  à dire,  le  ciel, la  terre, 
leaue',  corne  première  matière  & prin- 
cipes , voire  les  Anges  • ptûâ  diipofa 
donna  forme  en  fix  iprurs  ( car,  il  le  re- 
pofa  h feptiefme  , & le  beneift  ) a rou^  Creatkn 
tes  choies  enclcles  au  circuit  ducid:  Mende, 

Cen.j.é'  2-.  ^ le  tout  par  fa  parole,  qui 
eft  i E S V s c H R 1 5 T, 6c  le  S.  Esprit.  Cenefe, 
ces  trois  pexfonnes  eftants  vne  efTçnce 
diuine  ( car  ies  ceuuresde  la  Saincte 
T R I N 1 T^  E font  infeparablesjlaqueî- 
le  ie  Tuppîie  tres' humblement  mefa- 
uorircï  en  celle  dcfcriptiüii. 


ADVERTISSEMENT. 

CequeMeyfi,  au  cemminciment  de  fa 
Cofmofeit  oudefiription  du  monde  , appeU, 
c$el,  terre,  tenebres,  vuide,  eaux,&c.  C'eJÎ  U 
mattere  que  Dteu  créa  premièrement , &en 
■vn  moment,  fani  conjlderatio»  de  tempt,dcnt 
>‘fett  apres  cejl  vniuers,  & dsjpofafes parties 
en  vnfibel  ordre.Et  les  plut  doftes^Ethniques 
comme  Homere,Hefiode,  Anaxagore,rilee, 
Locrenfe,  Plato  & Onide  ne fe/nt  trompe^, 
Jjnon  entant  qu'sis  ejlimoient  cejle  matsere 
(qus  e/l  par  Vhto  toute  la  TheoUjrie  pro- 
fane  Grecque  appelUerM,  qui JlLjie  U- 
m»,  &Art4loe,defirdre  . ^ pfr  autres 
chaos,  & des  Hebreux  thohu  ou  cohu,  qui  ejl 
vnemajfe  de  terre  d'eau  l'origine  de  tou- 
tes  chofes  ) auosr  eflé  de  toute  éternité  ; de  la- 
quelle, Dseu  auoit  créé  le  monde,  ainfi  dit  par 

anciens  Latins,  aurecildeFeflus  ont 
appelle  ce  monde  chohsts  ,£oùviesst  le  verbe 
mcoho-.enquoy  il  efi aiféà iuger  tom  ctuenir 
•ucunemeten  cejle doélrine delà  creatio:aufi 
qs^ques  vns  d'eux  auoient  leu  les  Hures  de 
Moyfe  en  Egypte, quoy  qu'ils  dsfiimulent,  & 
ncfintquefesfmges  le/quels  n'entmdans  les 


grands facre\myfleres par  luy  iefcrU , les 
$ntenml9ppe%Jvne  myriade  de  fables  : corn-» 
me  ils  ont  ohfimy  les  beaux  foincls  de  U phh 
lofophie , par  'nomhres  ^ figures  geemetrh 
ques.  De  façon  ,que  la  Théologie  Mofaïque 
fera  celle  des  Grecs^  Latins  9^  de  tout  le  mode: 
excepté  y proprement , d’vn  fini  Ariflotefon- 

géant  vne  éternité  de  monde  , comme  doEle* 
ment  a remarqué  Augufl,  Enguhinm.  Car 
Democrite,  Epicure , Metrodore  ne  furent  ia- 

mais  mis  par  les  doâes  au  nombre  des  fhilofo- 

phes,  pourrions  dire  le  femblable  de 

Protagore,Thegdore  Cirenaique  ^ Diagore 
furnommé  Athee  pires  des  plus  impies,  dont 
la  terre ef  auhurdhuy  infeéîee»  Voyex^Euf, 
UuAi.^i^JelaPrepar, 

O R,  apres  que  ce  fouucrain  Archi- 
tcâ:c  eut  créé  dericn,  en  vu  iiiftant,cc- 
fte  première  matière  & maiTc,&  difpo- 
fé  en  fîx  iours  toute  cefte  machine  ron- 
de ; à fçauoit  le  ciel  & la  terre , Sc  fepa- 
ré  la  lumière  des  tenebrcs,lc  i.ioHr,fait 
le  firmament , & feparé  les  eaux,  le  2. 
afiemblé  les  eauX;,&  que  la  terre  appa- 
rut, le  5.  faitlc  Soleil,  la  Lune  &c- 
(loillcs,Ie4.1cs  poiflbns  Sc  oifeaux, 

5. les  animaux  terrcftres,le6.finalcmet  CreatH  dû 

le  mefmc  iour  Ü créa  l’hoînme  da  U*  thomme* 


mon  de  !a  terre  (au  territoire  Dama- 
Icenefuuc  ea  Syrie, ou  en  Hébron, fé- 
lon la  tradi  tion  des  Hébreux  : auquel 
,'«“3  3pres  Icpcché)  Sclefift 
a la  letnblancc, quant  à l ame  qu’il  créa 

, Adam 

c cita  dire  bomnie,roux,ou  terrien, fe- 

Ion  lelangagcdes  Hcbreuxtpuisprint 

■«'ne  cofte  d’Adam,  ainf,  qu’il  doimoit 

au  Paradis,  & en  forma  H £ V H,qui  li- 
gnifie , comme  efeript  Moyfe  , Gw  ? 
lumy  de  lolephe.  Lm.  iJ»  ^ntia.cb.i. 
Inflimion  ^**“’*^e  & mere  des  viuans , & félon 
dtitnana-  , femme.  Voi- 

« ü"  «e»-  «le  mariage,  &commc'- 

tm,e.  ^ff«‘i«lœconomie.  Ge».^.& 

Phi.m  Uu.de  Ufaâure  du  monde.IoJefb.de$ 
uinttq.LttSlance  liu.de  l’mure  de  Dieu. 

AduertilTement. 

^Mttensdonques  terreur  de  ceux  qui  mt 
dit  l bumame  nature  auoir  eflé  de  toute  eter- 
mte-.celuy  des  Poètes  fi  Phtlofifhes  qut  ont 
d>t  noflreorigme,  eu  de  fange  mette  a, rime, 
far  Promethee,ouduget  des  pierres  par  De». 
€a  ton  ^ ^W'heJLaijJ'ons  Us  refuenes  des  JE- 
iyptiens,qu,fe  vantent  que  les  premiers  hom. 

’ mes  ent  efte  engendre%jn  teur  terreyant  pour 
i hm  dicette,quefourla  tmperie  & fereniti 
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ié  l’air.  0 aaf(  à caafi  du  NU, lequel  engen- 
dre pluJïeuTi  ehofes,  d autant  qu  U abonde  en 
limon,  & e/î  nourriffant  defin propre  natu- 
rehtomhien  que  les  ?hemciens,?hrygtens,Ar- 
eades,Ethiopiens  e^  Scytes,  à bon  droifileur 
debatet eefle antiquité. Voye%Herodot.liu.^  a-. 

mefmes  ZgjjJÜem^  qm  ayans  en  admiratto» 

‘ la  beaute  ref^ledtff ante  dût  Soletl  O'  de  U L»- 
ne^ei  honorèrent  corne  Dienx^  l'ynfoux  le  no 

d’lfisy& à l'antre j'acrifieretfouxja^pellaüone 
d'OJîre^&  en  adoreret plnjteurs  antreSfVoire, 
qm  efl  ejpomentnhle à dire  , les  bejîes  brutes . 

Arnob.contre  les  Gèntils.  La6t. 
iiu.z.dcrOn|ine  d’erreur. 

A'  D A M & H E V E premiers  pa- 
rcns,  à la  perfuafîon  du  lerpent  ( c clt  a ,.f  ^ 

dire  du  Diable  ) tranfgrefrent  le  com- 
mandement <^uc  Dieu  leur  auoic  don- 
né,pour  l’effet  de  leur  foy  & o bcylTan- 
ce.  A râifbn  dequoy, ils  font  deictez  de 
Paradis  terreftre,  c’eft  adiré,  iardin  a- 
bondant  en  delices , où  Dieu  les  auoit 
colloquez: & aueclcur  pofferité  affùjc- 
tis  au  péché,  à la  more , êc  au  Dialple. 

Gen.^,  . 

Maïs,  ce  bon  Dieu  pitoyablei 
Tovantlafaute de  1 homme,  luy  pi©’' 
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^epatAtlon  (cmencc  de  la  femme,  qui  cft 
de  l'homme  fc^s-Chrifl , lequel  caflcral^  tefte  de 
m la  pro~  ferpent,  c’efl  % dire , fon  règne  ôc  fà 
mejfe  de  le--  puilTance  ,nous  deliurant  de  la  captiui- 
fm-Chrift,  depechc,  de  la  mort  & du  Diable. 

Gen,^,  En  ceüepromefle , nous  remar^ 
querons  la  fource  de  rEu%ilc:laquellc 
depuis  fouuent  répétée,  & fignifiee  par 
diucrfes  figures  a confolé  les  Sainds 
Pères , »ufques àladuenement de lefiis 
Chrift. 

Q^van©  Adam  fut  dcicité  du  Pa- 
radis, il  commença  à labourer  la  terre 
auec  grand  trauail.  Apres  il  cogneut  fa 
femme  Heue  , laquelle  luy  enfanta 
I O.  Cain,  qui  fut  laboureur  & premier  ho- 

micide de  fon  frere  Abel  le  iufie  ber- 
ger , aymant  fainaeté  & religion  ; au- 
quel  commccc  la  première  perfccution 
des  Sainâ:spar  les  mefehans , pour  le 
Tray  & rynccrcrcruicc  de4)icu.GÊ».3. 
Ctü  di  ^ ^ ceftuy  aufiî  commence  le  Roy 
Dku^dtt  ^ou  Cite'  de  Dieu,  & en  l’autre 
Moni*.  . ^ Diablc,&  du  monde , qui  fera 
mieux  manifeftec  en  Nimrod  . Ce 
meurtre  commis , Caïn  fut  en  abomi- 
nation deuât  Dieu  : fc  retire  de  fon  pe- 
re  ; & érigé  vnc  Cité  au  nom  de  ion 
premier  fils  Enoch,  fadonne  â toute 
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mcfchanccté^:  inuente  les  mcfurcs  & Immlo» 
poids(car  Strabo  liu.j.fe  trompe, com-  desfoids^ 
me  Pline  liu.7.chap.56.  d’attribuer  ce-  mejures. 
jfie  inuention  à Phédon  & Phidon  , te 
Aulc  Celle,  à Palamede  > corrôpant  la 
première  pureté  qui  eftoir  entre  les  hô- 
mes:mcc  les  bornes  aux  champs  : & en 
fin  tué  par  Latncch  deicendude  luy  en 
4.  degré, qui  chaffant  cuidoir  tirer  àync 
bcftcrauuagc.Gf».4. 

Ainsi  prennent  fin  malheurcul® 
les  meurtriers  & Tyrans.,  comme  i ajr 
monftré  ailleurs,  par  infinis  exemples. 

Method.  de  lire  Vhiftoire.chap,  18. Nous  nc 
pourfuiuronsles  générations  de  Gain  ^^5 

toutes  pcrics  au  Déluge  pour  leurs  ini-  p^yens  toté 
quitez:  Icfqucllcs  neantmoins  inuen-  chant  Us  m 
terent  pluficur^  arts  necclTaircs,  qurc  les  uetem  des 
Grecs, Latins  & autres fe  fontfaufemet  chofes. 
attribuez , comme  ie  déclaré  en  ma 
C H R O N O L Q G 1 1, 6cc. 

E T à la  Ycrité  ceux-cy  font  fori  leu- 

ncs  au  regard  des  Hebreux  , 6c  toutes 

leurs  deferiptions  font  de  chofes  non 
antiques  faites  ou  aucnucs  depuis  hier 
(comme  Ton  dit)  ou  depuis  n agucrcs, 
comme  doélcment  6c  claircmct  prou- 

uc  lofephc  contre  A ppion. 

A»  AM  eut  aufli  des  filles,  le  en 


De  rinueiicion  des  chaiac^ercs 
& fcienceSé 

Oejl  erreur  donques  (Ü attribuer  cefle  diulne 
^ airmrahle  immtiorpdescbaracims  ou  fi^ 

^ures 
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ïî|x>i  Taagede  ï3o.ans, engendra  Seth,  cjui  fi- 
gtîifîe  refurredion;  pourtant  que  la  fe- 
menceiudeeft  en  luy  rèlTmcitee,&  du- 
quel font  defcendus  les  fainds  Peres,& 
lefus-Chrift  mefmc,  comme  nous  dé- 
duirons. 

Et  ayant  que  de  palTcr  outre,  il 
InmntÏQn  faut  remarquer  apres  lofephc  vnecho- 
des  carafle  Çç  digue  é’^HïC  cogneuë,c’eft  que  fes 
res  ^fciei%  enfans  &ncpueux  furent  inuenteurs  de 
ces  rapport  tous  arts  d excellence,  mcfmement  des 
tee  aux  en^  charaderes  & Aflrologiefàns  laquelle 
fam  de  nous  viurions  tn  yne  merueilleulc 
Seth,  confüUon , pour  le  regard  de  la  diftin- 
dion  des  temps  Sc  années.  Et  Tachant 
qu’Adamauoitpreditvne  deftrudioii 
<îç  toutes  chofes  vne  fois  par  Deluge, 
l’autre  fois  par  feu. 

I l s firent  efleuer  deux  colomncs 
i’vne  de  brique  l’autre  de  pierre,  & y 
grauerent leurs  inuetions:  afin  quelles 
ne  i^efcoulafTcnt  de  la  mémoire  des 
hommei.Iofepheï.desAnùq.chap,L,Ce^- 
drenus  en  fes  Annales, Zon.tom.i, 


DES  TEMPS.  S 

givres  des  lettres  {qui  comprenent  en  petit  nom- 
bre les  fons  pnfints  àes  voïx)a  Mercure ^en  Egy 
pte , comme  ont  voulu  Ck,e^  ï)iod.  ou  aux 
uij?tnens  ^ fhemtnns^&ou  Cadme fils  d'A- 
genor  Roy  de  Phenke  les  apporta  en  Grece^ 
comme  ilpluijl  à Herodot.^  Pline,  Autat  en 
poumns  nous  dire  des  ficiences  fipecialement  de 
PAJlroUgie  mal  rapportée  à Athlon , Prome- 
thee,  Chaldeens  ^ Egyptiens  par  les  mefi- 
mes  autheurs, 

S E T H en  l’aage  de  105.  ans,engcn- 
dra  En  os,  Gen.^,<;-  lequci  commença  à 
inuoqucr  le  nom  de  Dieu,  c’eftadire^o/^^^Ÿf. 
d’é  faire  publique  pro fcibô, corne  ainii 
foir  que  les  autres  de  la  famille  de  Caïn 
cômcnçalTent  d idolâtrer. Les  Dodeurs 
Hébreux  entendent  en  celle  forte  les 
dernieres  paroles  du  4.  Genefie  comme 
rapporte  Geneb. 

En  os  en  faagede  ^o.ans  engen-  J2.j> 
dra  Cainam.Gfw.s. 

Caïn  AM  en  l’asgc  de  70.  ans 
engendra  Malaleei.Gew.^. 

Malael  aigédeé;. ans  engen-.  '4^®* 
dra  larcci. 

i A K E D en  i aage  de  1^2..  <ins  CH- 
gendraHenoeb 

H £ N O c H,  qui  en  faa^e  de  (Jf.ans^  ^^7 
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engendra  Mathufaleîn , chefïiinc  ancc 
Dieu , annonçant  le  iugement  d’iccluy 
aduenit  aux  hommes  degenerans  de 
nature  humaine  &raifonnablc,ca  bru- 
talité & volupté  efFrcnec.  Car  les  fils 
de  Dieu  ( c’eil  à dire,  des  S ainéts  par  la 
génération  deSeth  ) voyant  les  filles 
des  hommes  (c  cil  à dire  des  mefehans, 
parla  génération  de  Gain  ) eftrc  belles 
les  prennent  à femmes  , fans  aucun  ef- 
gard:  Sc  auec  le  peuple  d’abomination, 
cclebrent  mariages , defqucls  naifienc 
|gs  Geans  homes  de  puifiancc  & grand 

ïCüom.Gen.^,6,  * 

S74‘  Mathvsalem  en  l’aagc  de 

550-  ÎS7.  ans , engendra  Lamcch.  Adam 
Hsnoch  nieurt  aagé  de  5?50.ans.  Lciufte  Enoch 
trajfortéde  emporté  au  ciel  tout  enuic,  en  qiioy 
e/^«’nousauôs  vn  fin  guiier  exemple  de  vie 
xemplefin^  éternelle  6c  immortalité  de  nos  ames. 
gs^Uere  de  y,  jieh,  1 1 . 

vie  stermU  L a M e c H aagé  de  iSt.  ans , cn- 
le»  gendre  Noé  conferuateur  de  l’humain 

io>^.  lignage , annonceur  de  iufticc  ; lequel 
Noe  appeU\its  Poètes,^  autres autheurs profanes 
U dmsrfi-  n’entendans  la  création  du  monde,  ap- 
mmt  par  pellcnc  qiel, Chaos, femencc  du  monde, 
les  ?ayem,  & perc  des  Dieux, G^^.é.Bero/.T.f^*.  3 . 

Noi  aagédejoo.ans,auecfafcm- 
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rac  Thitea , c eft  a dire , terre,  ou  félon 
les  poètes,  Aretie,  Cybelle,  Vefte,Pan- 
dora,Vefte,  & mere  des  Dieux,  engen- 
dre SenîjCham  & Iaphec,auec  lefc|ucls 
par  le  commandemêt  de  Dieu , le  cen- 
tième an  apres  il  entre  en  l’Arche  par 
luy  baftie,&  futpreferué  du 

D E L V G E, 

2^5^. 

Par  lequel,  Dieu , d’vnc  horrible  ven- 
geance, voulut  punir  la  mefehante  vie 
des  hommes*Gf».é.7.8. 

Matvsalem  aage  de  ans 
meurt  l’an  mefme  du  Déluge. 

S E M , qui  fut  Melchifcdech  Roy 
de  Salem  facriheateur  du  Dieu  fouue- 
iain,de  la  race  duquel  lefus-Chrift  cft 
defcendu,con1me  nous  deduirons,laif- 
fans  celle  du  maudit  Cham  & celle  de 
Iaphec,i.ans  apres  le  Déluge  engendra 
Arphaxad,aagéde  ioo.ans.Ge».io.?^ii, 
Arphaxad,  aage  de  35.  ans, 
engendra  Salé.Gew.ii. 

Sale  en  l’aagc  de  30.  ans  engen- 
draHcbcr.Gw.ir.cdifieîacitéde  Sale, 
aucunsdifentquecefutScm,  qui  fera 
appcllcc  Icru/âiern,  Ciré  de  Dieu  alTifè 
au  milieu  de  ludce,  &de  la  fupcrfîcic 
B ij 


de  là  terre  félon  Dauid  ?fal.  73. 

j)tm(lo  ou  H E B E S,  duquel  font  âpres  nom- 
tartaz^  de  mez  Hebreux,  aagé  de  3 4.ans,  cngei^ 
iaterre  c^ra  Phaleg , auquel  temps  la  terre  eft 
tre  les  en-  départie  énrreks  fils  de  Noé,  Sem  a- 
Uoéo  uccles  liens  occupe  la  part  Orientale 

^ ' de  Syrie,  voire  rAfie:  ChannZoroâfte, 

,ia  ludée  , r Aegypte , i;Arabie,&  toute 
l’Afrique  : laphet  , qui  des  Poètes  eft 
appelle  lapctus , eut  auecles  fiens  no- 
ftre  Europe.  lo.  O' i*-  ^erofe  i.  des 


Antiquité^. 


A rlnertifiement. 


■Voîîà  quelle  partie  du  monde  obtînt  vn^ 
chacun  des  fils  de  Noé  y drcjfent  corne  des  coU 
nes,llJeToit  îrefioin  de  mofiver  quels  en  fias  tls  eu 
renttom^  ^ quelles  nations  en  fiontfiorties: 
maüers  certes  dame  d'efire  cogneue.mau  cha- 
toulleujh^traiBeefion  dmerfiement  à caufie 
de  la  àiuerfiîté  des  voyages , migrations  re- 
muemms  de  plufiems  : tefimams  vne  infimtê 

qm  rapportent  leur  orîgme  à>  ceux  de  Ttoye^ 

penfians par  ce  moyen  ejire  de  meilleure  mai-- 
fort:  iapn  quele  peuple  T roy en  ait  ejlé  lvn 

des  plu6  efifeminéde  tAfie.  Or,  cecy  eji  traits 
ajfeT^exatdement  auec  diltgente  recherche 
én  ma  Chronologie  yue  ie  n'ay  peu  infierer  en 
ssjl  àhregé.  Voye^Volphdng.  Lafiie , des  mi'* 
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grattons  des  nations.  lofephe  i,  eontre-Apton 
qui  dit  que  lés  Grecs  ont  tont  changé  0^ 
mué. 

P H A t E G aagé  de  50. ans.  engen- 
dra Ren,  aucjuel  tems  Nittnod  Saturne 
Babiioniê,arrierc-ncueu  de  Châ  corné 
ce  Ton  regne:edifie  la  tour  de  Babel, oii 
fut  la  confudoii  des  langues  en  1^.  la 
commune  d’Heber  demeuree.  Donc- 
cjues  , le  premier  Royaume  ou  Monar- 
chie print  fourceeii  Babylone  terre  des 
Chaldecns  : laquelle  fut  tranfportee 
aux  Adyriens,  qui  eftoient  de  la  poflc- 
rité  de  Sem,  6c  defquels  la  ville  capita^e 
eftoit  Niniue. 

Samothes  dit  Roy  des  Gau- 
les, duquel  les  Gaulois, ou  Celtes^fc  di- 
fent  ilfus , félon  le  récit  de  Cefar,  Uu.  6^ 
commença  (bn  régné  peu  de  temps  a- 
pres.  V>erofe  4.  ^ 5.  comme  fait  fembla- 
blemét  Gomerus  Gallus,  le  lien  en  Ita- 
lie , 6c  Tubal  fils  de  laphet,  vn  autre  en 
Celtiberie  dide  maintenant  Efpagne. 
Oceanus,  celuy  d’Aegypre.  Tiiuifcon, 
ou  Afeenas,  celuy  d’Aiemagnc.  Du  cô- 
niencement,  |>ro^grez,  6c  de  la  fin  de  ces 
Royaumes. V oy  les  Chron.d' Eufeb,Confl, 
Tunc.^  ma  Table  Chronoéog.pour  la  UBure 
sHtJîoires, 

B iij 


Royaume 
de  Chaldee 
ou  AJJyriê, 


Royaume 
des  Celtes» 


Royaume 

d'Italie. 

Royaume 

d'Aegypte» 
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Rïv  aagé  de  ji.  ans,  engendra 
Sarug.G^^.ii, 

S A a.  V G aage  de  3 o.  ans , engen- 
dra Nahor  ou  Nachor,  JBelIupitcr,  t. 
RoydesAfTyriens  fils  de  Nimrod  de- 
cha/Tc  fbn  pere  ja  vieil  du  Royaumede- 
^uel  fut  le  premier  qui  aiFcda  , 8c  de 
fâid  occupa  la  fcigneiiric  8c  domina- 
tion , ou  pîuftoR  tyrannie  félon  ïofe- 
phe  fuiuy  de  plufîeurs,fur  les  autres. 

IM  A H o R aage  de  29.  ans  engen- 
dra Thare.  Nine  3.  Roy  des  AlTyricns, 
erige  à fon  pere  mort  temples , ftatues, 
& autels, grande  occafîon  & fource  d’i- 

iloy4/^medolatrie.01îris&lfisinuentêtlesbleds 

desSteyo-  en  Aegypte.  Aegialleus  premier  Roy 
mem,  des  Sycioniens  Peloponefc  , dide  la 
Morce  maintenant. 

Thari  faifeur  5c  vendeur  d'ido- 
les , en laagc  de 70. ans , engendra  A- 
braham, Nachor  & Aran  pere  de  Loth. 
Semiramis  femme  de  NinCjfaômmalTc, 
régné  fur  les  Alfyriens,  au  nom  de  fon 
^2.0  O J.  fils.  Berofe  BiodorJm^  3. 

Nombre  e-  Nos  meurt  aagé  de  950.ans.350.  apres 
flrange  des  lcDeIuge.G^».9.Saturne,Pluto,Cibellc 
Dieux  en-  mere  des  Dieux  des  gctiIs,Sol,  Jupiter, 
tre  nfo-'Pallas  ou  Minerue,  Venus  , Cupido, 
Utm,  VülcaDjMercurç,&  toute  cefte  kyrielle 


iSii. 

1851. 


îSSo. 


Druides 
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des  Dieux  des  Gentils  commence , & 
accreut  en  tel  nombre  que  du  temps 
d’Hefiodcen  furet  recogneus  30. mille 
comme  Ton  peut  lire  en  là  Théogonie. 

Voyez  Bocacc  & Giralde  des  Dieux 
des  Gentils. 

Abraham  aagé  de  7 ans , par' 
le  commandement  de  Dieu  fort  de  fa 
terrCj^c  £aparenté:auquel  Dieu  promet 
la  terre  de  Canaam  & la  bcncdidion 
de  toutes  gens , par  fa  femence  qui  eil: 
Icfus-Chnft,Ge».ii.  11  engendra  Ifaac. 

Ainli  il  reftitue  TEglife  appetiflee  par 
le  déluge,  Gen.^l,  Saron  Roy  de  Gaule, 
ordonne  efcolcs  publiques.  Druis  fon 
fuccelTeur  fort  prudent  , duquel  (è*' 
ront  dids  les  Druides  Sacerdots  & Plii- 
lofophesde  Gaule,  B erofeUur.  $,  C<efar 
liur.6.  Tacite  des  mœurs  des  Germains  ou  desGatt 
AlUmans . Cnjx  cy  eftans  miniÜres 
delà  religion  & de  la  iuftice  eftoient 
fort  honorez, & en  telle  réputation  en^ 
trenoz  anciens  Gaulois  qu’eftoient  les 
Preftres  en  Ægypte , les  Chaldeens  en 
Babylonc  & Aflyrie,  les  Mages  en  Per- 
fe , les  Gymnolophiftcs  en  Inde  , & 
maintenant  les  Bramins  entre  les  mef- 
mes  Indiens  prccedans  les  Naircs  qui 
font  les  Nobles. 

B iiij 


Irr' 


2,10^. 


I S A À c aage  de 6o.  ans,  erigencîre 
de  fa  femme  Rebecca,  Efau  & lacob 
gemeaux.  Abraham,  Sem  , & 

Royaume  Hebcr  meurent. Inache  l’ancien  & pre- 
des  Argi-  mier  Roy  des  Afgiues  . De  ce  temps 
ues,  Barde  Roy  des  Gaidois  inuenteur  des 
carmes,  & de  la  Mufiqae  ; Hercule  de 
^yhiCj  Ber.lm.^ . Diodjtu. 6^ 


AduenilTement. 

Lhomonlmle  ou  equimcatiou  engendre 
ohjcurtie  en  toutes  dtfcipUnes  mejmes  en 
Vhijloire^  comme  nous  pouuons  remarquer  en 
ce  nom  Hercules  ; Cariiy  ex^a  6.  félon  au^ 
cuns  voire  félon  Varro^^^  muiron  500, 
recognem  par  Vanùqwié  fouhs  l'appellation 
de  Saturne  ^plufeurs  de  lupiter^au  récit  de 
Cic,  ^ . de  la  nat.des  Dieux,  C'ejl  ch o/è  cer- 
taine que  les  plus  anciens  chefs  des  familles 

efloitnt  appelle^faturne  : leurs  enfans , Jupi- 
ter : ^ nepueux , Hercules.  Vour  exemple, 
Nimrod  premier  Roy  ou  Tyran  fut  dit  Sa- 
turne Babylonien  : Belus  fonfils  Jupiter, com- 
me efcript  Diod.  liu.  5 . De  mefme  en  Aegypte 
Camefes premier  fut  nommé  Saturne , Ofiris 
fon  fils  Jupiter:  Lihym  fin  fils  Hercules  d*  Ae- 
gypte homme  de  forme  admirable,  Voyex^Xu- 
nop.Uu.des  JEquiuoques, 
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I A c O B dit  Ifraeî , à caufe  qu’il  a-  i-i9  } . 
uoit  veu  Dicu , & luité  auec  l Ange  , & 

duquel  les  Hébreux  fuient  appeliez  lU  tesii.Pa^ 

laâtes,  aagé  de  84 . ans,  Te  maria  auec  tnanhes 
Lea  &c  Rachel  : 6c  d’elles  , enlemble  de  lignais, 
lems  deux  chaïnbneies,  eut  douze  îils, 

Ruben,  SimeoU,  Leui  pere  des  Leuites, 

6c  lignee  facer dotale , luda,  ( du^quel 
les  luifs  tiendrontleur  nom,  ) deicend 
lalignee  Royale  6c  lefus-Ghrilr,  Ila- 
chai?Zâbulon,Gad,Afer,  Dao,  Nepta^ 
lin , lofeph , ,6i  Beniamin  Patriarcnes, 

auec  vne  fille  Dine  femme  de  lob,  co- 

me  eferit  Philo.  50* 

De  ces  douze  defeendent  les  douze 
tribus  ou  lignées.  Ce  faind  homme 
lob,  iaçoit  qu’il  fuft  eftranger , non  de 
la  race  du  peuple  Hébraïque , Itraeliti- 
que  , ludaïque  6c  circocis  : ains  Arabe 
de  la  terre  de  Huz  limitrophe  d Arabie 
6c  pays  d’Idumee  : fi  eft-ce  qu'en  fain- 
deté , iullice  6c  débonnaireté  , il  peut 
eftte  efgallé  à quel  que  ce  foit  du  peu- 
ple de  Dieu.  Erech.chap.  14.  Depuis  la- 
cob  aagé  de  130.  ans,  pteifé  de  famine  lacahprejfe 
va  en  Aegypte  auec  toute  fa  famille,  de  famine 
vers  Ton  fils  lofeph  comiqis  de  Pharao,  Ae- 
ayant  efté  vendu  par  fes  fteres.  Gen.  3 7-gyfte d 
4î.  En  ce  lieu  il  rendit  refprit , aagé  de  mmP. 


' HZ.^ns , ayant  prophetizé  <]uc  Icfîis- 

I Chrift -viendroit , auant  que  le  fceptrc 

' tut  ofte  de  luda  , ou  vn  Duc  de  Ta  ge^ 

ncnnon,Ge^ef.49^  GaJarhes  Roy  de 
. Gaule,  fils  de  Hercule, duquel  elle  dent 
Ion  nom.  Promethee  & Atlas,  aftroio- 
gues  cxcellens. 

I O s E P H meurtî4.  ans  apres  Ton 
pere,  Gen.^ O, ^ dernier chaf.  Les  îfraëli- 
tes,  commencent  a cftre mal traidez 
des  Aegypdens  idolâtres  & de  contrai- 
re religion, qui  toutesfois  auoient  pris 
leur  lource  d eux.Moyfè  arriere-neucu 
de  Lcui,  naift  ^4.  ans  apres  la  mort  de 
Kry4«^^ofcph.  Cecrops  édifié  la  ville  d'Athc- 
i' Athènes,  & fut  le  premier  Roy  & premier 

autheur  des  plus  abominables  idolâ- 
tries, qui  furent  iamais  entre  les  Grecs. 
Déluge  de  Deucalion  en  TbeiTalie,  dot 
Gicnuent  Guide  & Plutarque.  Tclchi- 
nescnfcignelaMagicenAegyptc,  art 
dcteffable  , duquel  les  Diables  ont 
monftréi’vragc,commc  tïes-bien  dicc 
Ladancc  & Eufebe.  Ce  n’eft  pas  donc- 
qiies  a Zoroaftes  Roy  des  Badriens 
( quieft  Camefenus  ou  Cham)  qu’il 
faut  référer  cefte  maudite  inuention, 
comme  veut  Pline.  îin.^o.chap.i. 

Or  iufqucs  à prefent  nous  auoni 
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vnc  fimple  & nue  dc^iudion  des  peies  X>lmfîofk 

de  i'Eglife  de  Dieu  & premier  aage  du^ei  aage% 

monde  n’en  faisans  que  trois , fuyuantd;^  monde 
ce  dit  notable  d’Elie  ::L  £ M 0 N d e tn^.f  unies 

P V RE  JR*  A 5ooo.  ANS,  P VIS  S E-jelon  EUe^ 

RA  DEMOLI:  1000. ans , fans Loyré.y»w4»t 
looo.ans,  auecla  Loy  efcdpte  : looo.us  Grecs  & 
ans  le  temps  delESVsCHRis  xrque  l^attns , & 
fl  ces  ans  ne  font  accomplis , noz  infu-  7.4  U faç& 
portables  pechez  en  feront  caufe,  des  He- 
Et  (i  nous  mettôs  fix  aages  félon  les 
Grecs  &Latis,no^  en  aurôs  deux:  mais 
fi  nous  en  ordonnons  fept,  à la  façon 
des  Hebreux  nous  en  aurons  défia  paf- 
fétroisàfçauoir  le  i.  depuis  la  con- 
ftirution^du  monde, iufques  au  Déluge 
de  165^.  ans  : le  1.  du  Déluge  iufques  a 
la  natiuité  d* Abraham:  le  ^.clb  d Abra- 
ham ou  du  temps  des  Patriarches  ini- 
ques à la  fortie  d’Aegypte. 

Nous  entrerons  maintenant  au 
temps  de  la  Loy , auquel  le  peuple  lu- 
daïque  a efte  gouuernc  auec  certaine 
police , en  laquelle  rien  ne  defailloit  de 
ce  qui  appartint  à la  religion  5c  a la  iu- 
fticc  : foubs  rauthoritc  premièrement 
des  luges,  puis  des  Rois,  apres  des 
Princes , iufques  à la  \enue  du  Melïie: 
fuiuans  aufli  Tordre  des  4.  Empires  ou 
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Monafckies  iadis  tant  renommées, 
Dan.chap.i.^^, 


PKrNCES  ET  IV- 

GES  D’ISRAËL. 


J-4I4. 

Lemtique, 
Excelleme 
i€  Moyfe, 


O Y s E de  la  lignee  de 
Leui,  très* grand  Do- 
deur,  Prophète,  fon- 
taine de  Théologie, 
premier  legiflâteur  & 
autheur  des  plus  an- 
cictines  hiftoires  de- 
puis la  confèitution  du  monde  iuft^ues 
alan  2495.  aagé  de  80.  ans,  par  le  cô- 
- - ^sndementde  Diei^  reprent  Pharao: 
fait  miracles  en  Aegypte  : retire  le  peu- 
ple dTfraei  horsd’Aegyptc&decapti- 
uité , payant  à pi*ed  lec  par  la  mer  rou- 
ge : en  ftombre  plus  de  fîx  cens  mille. 
Lors  il  compofa  vn  beau  cantique  en 

vers  hexamètres  qu’il  chanta  à Dieu, en 

luy  Tendant  grâces , en  quoy  nous  re- 
marquerons l’origine  de  la  profe  con- 
tinuée en  Dauid  & autres.  Il  inuenta 

Cefle  fortie aduint  l’an  4.30.  de  la 
faide  à Abraham  , de  la  bc- 
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nediaion  de  toutes  gens  par  fa  femen-  NowJre. 
cc.Exo.ix.GaUt.  y 11  bailla  laLoy  au 
peuple  teccue  de  Dieu,  enlamontai- 

gne  de  Sinay,  és  ricfeits  d’Arabie, com- 
me Pédagogue  lufqucs  à la  venue  de  la 

femeucd  promife.  Pour  celle  caufe  il  VoUoe  de 
ordonne, pour  les  pechei  du  pcuple,di-  1 I»- 

ueifes  cetemonies  de  factifices,mat.a-  daUjuo.wa 
ges  fiippllces  & foleanniiez  de  leftes.  tio«  fortes 
Pour  le  faie^  de  la  guerre  il  endenom-  dok,x,mo- 
bte plus  de  lix  cents  trois  mille,  fans  «/«,««- 
comprendre  les  Leuites,derque!sii  def- 
dit  la  charge, En  fin  il  infirui:  le  peuple  dtcides. 
rude  de  diucts  commandemens,  ainli  il 
fir  florir  l'Eglïfe.  De  l'ordonnance  de 
Dieu  i!  conllitue  lofuc  fou  fuccelleur; 
tend  l’efptitfan  de  fa  vie  I^o.  & de  la  DsuUrono- 
fottic  d’Aegypte  40.  Voyez  l'Exode,  me. 
Leuitique,  Nombre  & Deuteronome. 

Aaron  frere  de  Mcy le  grand  Prefti  e & 
Sacrificateur,  homme  laindl,  meurt  au 
mont  O Oreb,  en  Arabie.  Marie  Pro- , 
phetcirefceurde  Moyfe.  Phemx  dqnt 
la  recriôn-fUt  diSe  Pbenice,Càdme  ion 
fret/,  Europafa  feeur.  Dardane  pre- 
mier Roy  de  TroyCj-ay'àntîuélafe  ton 
frere.  lailigene  Roy  d Italie.  Archiio- 

que  lui.  des  temps;  BuCcis  Tyr.sn  tort 

cruel  en  Aegypte.  Mcrciue  Tntmegr- 
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ftc,  c’cftà  dirc,  trois  fois  très-grand 
Roy,  Preftrc & Philofophe.  VoyexM, 
Fiem  en  fa  vit. 


AdaertiiTcment. 

Ce  Mercttre  fui  très  grand  Roy  fAegy* 
ptSjfreftre  0>  Fhiltfophe,  Car  Us  Aegy^tiens 
amïmt  accouflumé  ieflire  leurs  Prejires  du 
nomhrj  des  Philofophes , creer  Koy  îvn 
ientrUux^eomme  récite  Platon.  Or  il  fut  ap^ 
pelle  trois  fois  tm-grand:pour  ce  qu’il  furpaf^ 
fait  tous  Fhilofophes , enfpauoir  ; tom  Ponti^ 
fes  ^ Preftres,  enfaMetédevie  religion ^ 

O*  mu  Rois  en  tadmhüjlraüonde  la  tuflice^ 
mémorables  exploits  d* armes , Ce  fut  luy 
qui^premier  {entre  Us  Payons  ) dtjputa  de  la 
maiejlede  Dieu  ^ de  l ordre  des  Anges  , du 
changement  ^ mutation  des  âmes.  A cauft 
deqmyyl'on  U nomma  autheur  de  la  Théolo- 
gie, Orphee  fut  fon  imitateur  : AgUophemt 
^^yft'Cceda  y apres  lequel  vint  Pythagore^que 
Philolac  précepteur  de  Platon  enfuymt,  Atnfi 
cefl  ancienne  Théologie  des  Grecs  print  fa 
fource  de  Mercure , ^ du  diuinPldfon  fin 
accomplijfemènt  perfeSlion.  Ce  très -grand 

perfû7mage  mcita  les  efirits  des  fiens  à toute 
vertu  y arts  ^ fctences , Us  ejlrangers  à 
fe  tranjporter  en  Aegyptt , pour  efirt  in- 
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Jîriths  en  keües  : lefqnelles  tontesfok  elle  terni» 
dté  pere  Abraham  pofteritéy  ayant  fai- 

aedemenrancelkj^acede  4^0:  ans. 
amns  deluy  deitx  dpalognes  pleim  dejatnas 
myfteresnagHsresfert  enrichis  de  cemmentak 
resparle/ieur  de  Caniale,  Voyex^Smdr. 

M.  Fie, 


I O s V E de  la  lignée  d’Efraira,  paf- 
fc  le  peuple  à pied  fec,  par  le  milieu  du 
lourdaiii , en  la  terre  de  promifïlonrar- 
refte  le  Soleil  en  bataillât:  tue  trente  U 
vn  Roys.  Et  apres  auoir  diftribué  leurs 
pays  au  peuple,  il  meurt  apres  Moyfe 
îi.ans.  ludas , Symeon  vaillans  capi- 
raines,  Caleb.  Les  ifraclites  delailTans 
Dieu,  feruentaux  Idoles . Orque  Roy 
des  Moio{res,iauit  Profcrpinc.  Cadme 
apporte  de  Phcnicc  en  Grece  les  chara- 
acres  des  lettres, trouuces  par  les  Affy- 
riens,fclon  Pline,  liu.y.chap,^^, 

O T H O N I E L,  de  la  lignée  de  lu- 
da,gouuerna  le  peuple  8.  ans,  & fut  le 
troiliermc  luge  d’Ifracl  en  ordre , Ôc 
non  le  premier,  comme  aucuns  pefent, 
lug.^,  deliurcîe  peuple  de  lopprcffion 
du  Roy  de  Mefopotamie. 

A 10  D ou  E H V B,  tue  le  Roy  des 
Moabices , régna  So,ans,  Ing,  3 , ü dcli- 


ViBoires 
admirables 
obtenues 
par  loftèéy 


151^, 

luges. 


MH- 


II 
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Bre  le  peuple  de  l’idolatrie  des  Moabi- 
tes  De  ce  temps  comencerent,  & pluf- 
tolt  rauglnenccrêt  ies' Dieux  & Idolâ- 
tries des  Ccnis  félon  lofeph.  Bacchus, 
Pandio:^  Rnadamante,Ea<3ue,  Minos 

Roy  de  Crète , Dedale  & Icare  volent. 
Ththe!  cité  fondateur  5#^premier 

des  plus  fa-’  r ^ en  Boeoce,  cité  des 

P€rbis,  P î^perbes  c|ui  3yr  efté  foubsle  cieL 
enrichie  de  cent  portes, chacune  d’icei- 
les  gardées  par  deux  cent  Cheuailiers, 

iimeluy  attribue  j’imiétioa delà M 11- 

^que , contre  J opinion  de  Straho^  Solm, 
roube.DiQd,  Line  ancien  Poëte  & mufi- 
cien  ion  £îs, 

B A R A c H auec  Debora  propbe- 
^ t^elle,  4o,furmonte  , ^uec  deux  mille 
.hommes  feulement  l’armee  de  Sifara 
de  dèux  cens  mille  'hommes.  Les  Ar- 
gonautes naiiigery  en  Coîches.  Atrce 
& Thïefbe.Paii^Mid^s  Roy  de  Phrigie, 
abondant  en  chrefors. 

G E D £oN  vaillant cheualier,  40. 
ans,  deliuie  les  liraëlites  de  la  feruitu- 
de  des  Madianires.  Circe,  Mcdee  en- 
%rf^^we,chaBtercire.,Medurc,Abdiom^  Eu- 
des  M;^ce-  nfteus  i Roy  des  Mycenes . rué  p^dii^s 

Acacides , ayant  commandé i]uah  par 
toute  la  Gicte,pai  iVTpace  de  45.ans. 


2-^14. 


1(^54. 
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AbimelechIîIs  naturel  de  Ge-  t^p4. 
dcon.  5, ans , tùa  6^.  de  Tes  fteres  natu-  Lacedemo^ 
rds  Sc  leo-icimes  pour  régner.  Sparte  ou  ne  ou  S^ar- 
Lacedemone  édifiée  par  Sparte  fils  de  te  par  qui 
Pboxonec.  Autres  attribuent  ce  bafti-  hajhe, 
ment  à Ariftenequi  fut  premier  Roy, 
fuluy  de  8.  autres,  apres  kfquels  les  La- 
cédémoniens furent  goiiuernez  par 
Ducs  bridez  & retenus  en  leur  deuoir 
par  les  Ephores  , Magifirats  de  grande 
authorité  & intégrité.  Voyez  Xenoph. 
en  lit  repub. d^s  Laced, 

Th  O LA,  régné  ij.ans.Ruth 
re  de  la  mere  grand  de  Dauid . Caftor,  Ruth, 

Pollux,  ApoUoinuenteurdela  Méde- 
cine, Aefculape  fon  fils.  0:phee  Mufee, 
premiers  Poetes  apres  Line  entre  les  Origine  de 
Grecs.  Car  Moyfe  cR  autheur  de  la  U poefie, 
poefie.  lofephe  7 nnùq. 

IaïR  régna  li.ans,  pcndanslef-  17^0. 
quels  le  peuple  vit  en  gïâd  repos,  com- 
me durant  le  régné  précédait  de  Tho- 
la.  Mais  apres  y eut  interrègne  iS.ans, 
durant  lequel  les  Ifraclites  fer uent  aux 
PhiliftinS  pour  deur  idolâtrie.  Pynhe  Inuentwn 
inuenteur  du  icu  d e la  paume  félon  Pii-  du  ieu  de  U 
nc:maisHerod.fiif.i.rattribueaux  Ly-  paume, 
dicnstres-ancien  peuple  d’Afie.  Panne 
Roy  des  Aborigènes  engendre  (Cdoiv 


ij6o. 

Vk»  indf- 
prêt. 


27^6. 


Guerre  às 
Troye, 
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aucuns)  les  Faunes,  Satyres  & Syluains 
demi  dieux  ruftiques.  Fatua  ou  Fanna 
fa  femme  6c  fceur , prcdifant  aux  fem- 
mes le  futur  eil:  appellce  bonne  DeciTc. 
Ce  grand  Roy  des  Athéniens  Thefee 
furmente  le  Minotaiire.FFerculcs  vient 
d’Ëfpaigne  en  Italie  55.  ans  , auant 
Aenee. 

1 E P H T E , baüard , icgne  6.  ans, 
contraind  par  fon  vœu, tue  fa  fille  vni- 
qiie.  Thefee  rauic  Hdcne  , lors  ieune 
fillette.  Sybile  Erythrée  de  ce  temps, 
qui  prédit  la  ruyne  de  Tioye  , & que 
Homereen  dira  de  beiles  menfonges. 
Guerre  des  Aruszones  contieles  The- 
bains.  Naibon,  Paris  baftie. 

A B E s A N régna  7.  ans  : rhiRoire 
de  Ruth  aduint  de  ce  temps.  Pluto, 
Neptune.  Paris  rauic  Helene  femme 
de  MenelauSjRoy  des  Lacedçmoniens. 
lafon  conqiieRe  la  toifbn  d’or, 

£ L O N régné  10.  ans,  autemps  du- 
quel fe  fit  la  guerre  , entre  les  Grecs  & 
Troyens , pouf  le  rauiiremenc  d’Idcle- 
ne  femme  de  Merî.elaus  par  Paris  fils  de 
Priame  dernier  Roy  de  Troye  prife  par 
les  Grecs  foubs  la  conduite  d’Agamê- 
non  qui.  y auoient  tenu  le  fiege  io,ans. 
Agam.énç>n  eft  tué  pai  Aegiftus  pail- 
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lard  de  fa  femme  Clytémeftra , Sc  tous 
deux  apres  tuez,  par  Ion  propre  fils 
reftes  vengeât  finiure  faite  à fon  pere, 

N eflor  prudent  capitaine.  Aiax  vaillât 
cheualier  . Achilks  Roy  de  Thefialic 
le  plus  belliqueux  de  tous  les  Grecs. 

VlylTes  des  fins  & accorts.  Voyez  Ho- 
mère ,&  Virgile.  , 

A B D O N , rcgne  8. ans , Aenee  a- 
uec  fes  compagnons  tire  en  Italie.  Frac 
( fi  nous  croyons  à Manetho  & autres  ) 
fils  d’Hedor , aisecles  fiens  en  Auftri-  Origine  des 
che  , de  l’vn  font  venus  les  Latins  & Latins  ^ 
Roys  des  Romains  :de  l’autre  les  Roys  Romam,  ^ 
de  France. Piladc  & Orefte  vraysamis. 


De  l’origine  des  François. 

C*ejl  vn  ÇQmmun  erreur  a la plujpdrtnon’ 
feulement  des  nattons , mats  aujft  des  villes, dt 
rapporter  leur  origine  au  fang  Troye  pluftofl 
qu'au  Grec  : comme  fi  c'eftoit  pim  grand  hon^ 
neur  d' attribuer  fon  premier  eftre  , à v'n  ejfe^ 
mine  vaincu ^tel  que  le  Troyen,  qu  à vn  vait-‘ 
lant  viBorieux  tel  qu'a  eflé  ie  Gregeoh,  En 
cefle  forte  Us  Viomains  appellent  pour  tmr  pre* 
mier  autheurvn  Aenee  : ceux  de  la  grand 
Bretaigne  Brutîts , ainfi  de  plufieurs  autres, 
^ant  aux  Eraçois , leur  origine  n'efl  ny  des 
Troyetis , comme  eferit  Greg,  de  Tours,  fuiuy 
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^vne  infinité  : ny  des  Phrigiem , comme  il 
pUtfl  au  fienr  du  Belay  : ny  des  Ctmhres  o» 
Phrifiens , ainfi  qu'a  penfie  Laglus  : ains  de 
Tranconie orientale  ^ delà  le  Rhtm  , ou  fluf- 
tofl  Gaule  orientale  ou  Ofiunalie,  tadu  habi- 
tée de  quelques  colonies  des  Gaulois  Ssnonoisy 
félon  Polybe  ^ Cafar,  'Et  defaiEl , ce  mot 
m-Cm?  F R A N ç O I $,  Aleman,  Latiity 
Grec  moins  Hehrieu  , ains  Celtique  ou 
G tulois  : comme  l'a  remarqué  doSlement  /. 
Bodtnchap.9.  Voyet^Efl.Pafquitr  liur,i.  de 
fesrecherchesychap.i^. 

1191  S A M S O N le  fort  lo.ans,  tue  mille 
Phiiiftïs  de  la  iriafchoiiere  d’Afneûl  cft 
xicceu  par  vue  paillarde.  La  lignée  de 
Beaiamin  prcfque  ddlruidlepar  la  so- 
lupté  deteftable./«^.io. 

H £ L y . Sacerdot  & luge  , rcgac 
40.ans,eflpuny  de  Dieu  pour  fa  trop 
grande  indulgence  enuers  fes  enfans. 
L'Archede  Moyfe  prife  par  les  Phili- 
Royaume  (lins. B”U£us  fîfs  de  Syluic5,Roy  Latin 
de  la  grand  dechalTe  des  c ruels  Geans  de  i’Ifle  qu’il 
BretaignCy  nomma  de fon  nom  Breragûe,mainte- 
Locrie^Ca-  nât  Angleterre, fes  trois  fils  érigée  trois 
brie  ^ Al-  Royaumes  Loaie  , Cambric  , où  elb 
hanie.  Galles  & Albanie, depuis  dite  Efeofie. 
a.8;r,  S a m y e l Prophète  & luge  inno- 
cent, a des  mefehans  enfans.  Ilfacrc 
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Saiil  aux  lüaëlites  demandas  vn  Roy.  'Royaume 
jJeSamt^elyS  O'  9 Koy^ume  d^s  Lace-  i^siacedej 

demoniensjinftituépar  Euriflenes,  & montens,^ 

des  Corimhiens,foLdépar  Aihlctes.  Connthfts, 


roys  de  tovt 

le  pevple 

Iudaï(^ue. 


h.AVLdc  la  lignée  de  Ben-  iS^r. 
^iamin,  premier  Roy  des  llfautfaU 

îfraëlitcsauec  Samuel,  re-  rece  que 


^^f^gna  40.  ans  : pardonne  à Dteu  corn 
^ Agag  Roy  d’Amalec  Ton  mande,  ^ 

prilbnnier.&iefaueladdpouillepouî  non  ce  qui 

facrifietà  Dieu,  contre  fonconiman-  nosufimbLe 
dement:  fe  confcille  à la  PythonilFe  en-  bett. 
chanteielTc  : poutee  eft-il  reprouué  de 
Dieu  , & fe  tue  de  fa  propre  main. 

Vsye\le  i.de  Sam. ou  du  S.oys. 

De  finftitution  des  Roys. 

L’injlitution  des  Roys  ift  heaucoHf  fiscs 
ancienne  cjue  flufteurs  ne  fenfent.  Car  N'm- 
rod  commença  fa  feigneurie  ou  tyranme  en 
Rabylone  dés  î an  17  ^9.  astfarauant 

la  fmjfance  domeftsque  ^ faterndle . Tojl 

C iij 
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dpm  comenceretles  Roymrnes  dei  Ajfyrîens^ 
Thfpfqttes , Celùbemm  , Aegyptïens , Bra~ 
fUem  ^ amres,  L' h ift& Ire  jacree  fait  men- 
tion qu>e  dtt  temps  d' Abraham-  efloit  vn  Roy 
de  Salem  nommé  Melchifedech quatre  an- 
tres qni  en  dmknt  vaincn  cinqdefqneU  fnrent 
apres  fttrmonte\fiar  Abraham  anec  grand 
nombre  de  fes  Jerrntenrs , Or  ily  aqnam 
principales  caufes  de  lenr  ereÜion  qui  ne  pen- 
uent  ny  doinen:  ejhrededmtes  icy  ^ fçam  'trefl 
•une prndence  admirable  enla  dtfpenjapion  des 
ihofes  laquelle relmfof.t  en  vn  citoyen',  magria- 
nimité  ^ pmffance  d'armes  ,ponr  eflre  delk 
uré de  la  femUnde  de  quelque  Tyran  : necef  l- 
téfour  corriger  la  furie  opprefion  des  mef- 
ch  ans,  Gluant  au  changement  que  nofts 
voyons  icy  en  ïeftat  du  peuple  de  Dieu,  faua  - 
ri  ce  des  derniers  luges  loel  igî?'  Abia  en  fans  de 
Samuel  en  fut  caufe  : lefquels  rsceuans  dons, 
torrompans  ^ vendans  les  iugemens,  ineiti-^ 
rent  les  maieurs  du  peuple  à demander  à Sa^ 
muel  vn  Roy  ,qui  adminiflraf  iuJUce , a la 
manière  des  autres  nations.  Lorscepeuplefai- 
fantpreuuede  fa  folie  , propofa  entièrement 
de  changer  fa  liberté  enferuitude , fouhaitanp 
vn  Roy  qui  a prefque  toufiours  eflé  odieux  à 
toutes  nations  libres  : combien  que  la  Monar- 
chie  ou  Royauté  fort  efpece  de  police  preferee  à 
toutes  autres  ^ approuuee  par  infinis  lieux 


des  fain'Sles  efcntares.  Rom.  1 5 . Doncques^ 

Dtett  ne  reprome  ce  gouvernement  Rpab 
mais  U mutation  en  tefiat  par  luy  ordonne 
hy  ieJ}iaifolr.  iJe  Samnel.9 lO- 

David  Roy  & Prophète  en  fa  ieu-  2..  De  S4-  j* 

neffe  berger , &c  craignant  Dieu  : mais  j! 

puis  f oubliant  cft  adultéré  Sc  homici-  1 

de,  régna  40.  ans,  fatigué  de  plmieurs  ^ 

ennuis  » Seconuerti  à Dieu,  duLiibue  - 
les  Preftres,  Dodeuis  5c  chantres , m- 
uenteplufiearsinftrumcnts  : efctit  les 

Pfalmes  à fa  loiiangc:  iuy  cft  reaouuel- 
lee  râtique  promcîle  de  lefus  Chnii  5c 
de  fon  Royaume  etexnel  ; lequel , en- 
tant qu’homme  5c  félon  la  chair  eit  de- 
feendu  de  luy.  roye^le  i.àe  Samnel  ovacs 
Roys.  îonathan.  Àbfalon , Amnon  nls 

de  Dauid.  N athan  Prophète.  Vne, Ber- 


fabcc  fa  femme.  ^ 

S A L O M O N 40-  ans,  des  matières 
préparées  à grans  Eaiz  par  Dauid,  cdi-  3* 
üc  en  fan  4.  de  fon  règne , vn  temple  a 
Dieu , lequel  en  fept  ans  fut  paracheue 
ac  48  O.  ans , apres  la  fortie  d’Aegypte . ^ j 

3.<J«  Koyuhal,.6.  Il  jfbU  d. 

tous  hommes:  on  venoïc  de  toutes  na- 

lions  pout  ouyi  fa  fageffe,  Bc  de  la  part 
de  tous  les  Roys  de  laterte.il  compote 
C iüi 
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outre  pîufieurs  liures  comprenas  touo 
ce  qui  c/l  loifible  aux  hommes  cie  fça- 
uoir  , lcs  Prouerbes  ,rEccIe/ia/le 
Cantiques.’  a la  hn  c/lant  baigné  es  dc- 
hees  des  femmes  e/lrangeres  & concu- 
bines, iuy  qui  e/loit homme  faind  ef- 
ku  de  Dieu  pour  fils  & Roy,  tombe  en 
idolâtrie.  Pour  raifon  dequoy  /bn  rc* 
gne  apres  fa  mort  fera  diujfé  , au  Roy- 
aume de  luda , qui  fut  pour  Roboam 
nis  de  Salomon,  &au  Royaume  dlû 
raëi,  qui  font  dix  lignées,  pour  lero- 
boam  fis  de  Nabat.?.a'f5  Refi.n, 


2.971. 


ROYS  DE  IVD4 

ov  DE  IERVSALEM. 


Smgul/er 

êxe^le  aux  B o a M fis  de  Salomo, 

Princes ile  mefpri/c  les 

fuirmau-  ^ adhetc  au  con^ 

nais  confeil  des  ieunes  , qui  le  con- 

^moàcret  ^hkrent  de  relpondre fe- 

mpojls,  aup  ^upie  qui  le  pnoit  de  dimi- 

nuer les  charges  & impo/ls.Lors  les  dix 
lignées  fe  /cpa»e^é:  de  fon  obey /Tance. 
Yoila  vn  fngulicr  exemple  aux  Princes 
de  ne  croit^  mauiiais  comcii  éi  de  mo- 
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dercr  les  impofts  exccfTifs.  iJes  Roi#,  ii. 
Jofepb.sMs  Jnttq.cha^.  t-  & 8.  Il  régné 
iniquement  r7*2ns. 

Aduertiirement. 

Chacun  fiait  que  les  mhuts  font  deuT^ 

4itx  Prtî7ces  de  tous  âtoiti  âtuiti^  0*  humatn. 

mais  nous  parlons  de  l exce^jn  les  ext^ean  t^ 

qui  ont  caufé  infinis  malheurs  comme  say  rfe- 

\it  amplement  en  ma  méthode  de  l'htftotre, 

chap.il.  ^ . 

Ieroboam,  premier  Roy  d’If- 
racl , induit  le  peuple  à idolâtrie.  Le 
Pocte  Homère  flont. 

Abiam  fiis  de  Robqam  5.  ans.  x^gS. 
foy  confiant  en  Dieu  fiumonte  leio- 
boa  Roy  dlfiael,  lequel  efloitaccom-  Dimnevi 
pagné  de  huit  cens  mille  hommes  dé*  Botre, 

lite  fous  & yaillams  , & en  deffit  cinq 
cens  mille, iVen  ayat  en  (bn  armee  que 
quane  cens'mille.  i des  Row.15. 

A S A tresbon  Roy  fils  d’Abias , re-  x^^I. 
gne  41.  an  : oftelcs  Idoles  : depofe  la 
meredu  tiitre  de  Dame  pour  en  auoir 
érigé.  Se  confiant  en  Dieufurmonte 
ZaVaRoy  d’Ethiopie,  accôpagné  d’vn 
milion  d hommes , luy  en  ayant  leuk- 
ment  cinq  cens  mille,  ^iarsen^inll 

(’oubiic  : car  le  confiant  és  medeems  li 
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meurt  fans  requérir  l’aide  de  Dieu , c- 
ftaiit  malade  des  pieds,  i des  Chron,i^, 

5051.  I O s A P H A T fils  d’Afa , iç.  ans 
Prince  tresdebonntire  , ordonne  par 
tout  rürirconfulcs  & bons  Magidrats, 
Scies  admoneile  de  leur  deuoir,  leur 
j^eUe  exor-  fixant  : AduifcA  bien  à ce  que  vous  fe* 
,tatkn  de  r^2::car  vous  n’exercez  pas  le  iugeraent 
Iofe^h,  atix  hommes , mais  de  Dieu  : & tout  ce 
luges,  que  vous  iu^erez  retournera  fur  vous. 

i.des  Chron.  17. 18. 19.  zo.  enuoye  gens 
par  toutes  les  villes  auec  le  lime  de  la 
Loy  pour  endocflriaer  le  peuple.  De 
Ton  temps  ce  grand  Prophète  Elie  raui 
au  ciel.  des  Rois.  chaj}.  z.  Achaz  Roy 
d’Ifrael  tresmefehant , prend  à femme 
îefabel,  plus  mefehante.  Sont  repris  du 
Prophète  Ehe.LesPreftresdeBaal  font 
delFaids. 

}op,  I O R A M,  raefehant  fils  de  tvesbon 
pere,  8.  ans  : mary  d’Athaiiefille  d’A- 
chab  : qui  le  feic  idolâtrer.  Ceftuy  tua 
tous  fes  freres  & aucuns  autres  des  pre- 
miers du  Royaume , en  quoy  l’on  peut 
vcoir  l’alliance  des  mefehans  edre  pe- 
rilleufe.  z.des  Chrojt,  zi.  Le  Prophète  E- 
lifec.  Lycurgue  legiflateur  retranche 
Texcez  du  viurc  & des  habits.  Hefiode. 

$060,  O c H 0 s 1 A s,  importuné  de  fa 
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merc  Athalie  , régné  mefcbantement  ^,desRoi^ 
vn  an.  Efl:  deffair  par  lehu  , Roy  d’If- 
lael,  le  dernier  de  la  lignée  de  Salo* 
mon.  lehu  aulfi  dcfFaic  letabsl  la  fem- 
me &le$fîls&  les  frétés  d’Achab  , & 
tous  les  preftrcs  de  Baa]:  du  temple  du- 
quel il  fera  dcslatrines.i.d<?5  Ro«  S.&>  $, 

A T H A L I A ,.tue  toute  la  femencc  30^1* 
Royale , fors  loas  gardé  & nourry  par 
loiada  ; puis  Athalia  tuec  l’an  7.  de  fou 
régné.  Bel  exemple  que  Dieu  faiét  fail- 
lir les  races  pour  les  vices,  z.des  Roi^.u, 

loAS,  régné  iuftement  40.  ans,  30^7. 
durant  le  temps  de  loiada  Sacrifica- 
teur : lequel  mort  il  tua  Zacharie  fils 
d’iceluy  au  temple , en  quoy  il  fe  mon- 
ftra  cruel  & ingrat  du  bien  receu  de  ion 
oncle  loiada  5c  de  fa  propre  mere  A- 
thalia  i.des  Rois.iL.  Sardana- 

pale  Roy  des  AfTyrienS  vaincu  , fe  pie* 
cipiteaufeu:  puis  fa  Monarchie  diui- 
fee  par  Tes  officiers,  és  Royaumes  d’Af» 
fyric  & de  Mede.  Pygmalion  Roy  de  Koyaume 
Tyre  , Dido  fa  foeor  édifié  Carthage  de  Cartha^ 
ou  elle  érigé  Royaume, femme  magna-  ge, 
nime  5c  chafte  félon  quoy 

qu’en  difent  Virgile  5c  Oaidc. 

Am  Asi  AS  fils  de  loas  i 9. ans, ad-. 

moneflé  du  Prophète , de  ne  foy  con^ 
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fier  es  forces  humaines,  pour  Tidola^, 
me  fut  prins  &r tué  par  les  ennemis.' 
iJesKûts,!^,  Aucuns  rapportent  à ceft 
cndroict  la  fin  de  reffeminé  Sardana- 
V’  J 1 ^ Première 

f d Monarchie  Alîyriennc  ( félon  l’opinio 
M<manh$e  de  ceulxqui  larcchcrchem  de  fi  loimr) 
^JJyriene.  laquelle  a dure  depuis  Nimrod  ijj8. 
ans. 

315^.  OsiAS  fils d’Amafias, régné iufte- 

menr  y i.ans. Entreprend  l’office  de  Sa- 
crificature , dont  fut  frappé  de  lepre,  en 
la  38.de  lô  regne.  i.des  R9iij\6.  en  quoy 
nous  remarquerons  vn  fingulier  exem- 
ple de  n’entreprendre  l’exercice  de  l’c- 
flat  auquel  nous  ne  fommes  appeliez, 
fuiuant  la  dodrine  de  l’Apoflre.  En  cc 
temps  Abdias  , Amos  , Efaias,  loei 
Prophètes  . Phul  Belochus  premier 
Roy  de  Babilone  au  nouueau  Royau- 
me des  Afiyriens.  Commencement  de 
Rsyaums  de  l’Olympiade  en  Grece  . Lors  auflî 
des  MedeSy  commença  le  Royaume  des  Medes  par 
^ Mace'  Arlaccs  Lieutenant  de  l’effeminé  Sar- 
ione.  danapale  , 5c  ccluy  de  Macedone  par 
Gramaus. 

51S8,  I O AT  H AN  fils  d’Ofias  , fort  pru- 
dent, iuRe  & vaillant  Prince,  fucceda  à 
fon  pere  aexegna  U.  aus.  Depuis  fa^ 
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mordes  grands  triomphes  fc  perdirent 
& tout  malheur  aduint  à ce  peuple  de 
luda.t.d^R^^,  rf.  Micheas,  Nahun  & 
lonas  Prophètes. Romale  & Reme,ran 
premier  de  la  /.Olympiade , conftruj- 
fent  la  ville  de  Rome  en  Italie  : du  c6- 
msncement  de  laquelle  il  faut  voir 
HalltcarnajfelM.u  Soiin  chap  a.  ^ 

Vatifanie,  pluftollquc  C^to  U ongnm.O* 

J^abie  Ptàjr , ftagmens  fupeds  de  nou- 

ucllccé , plulloft  que  d’antiquité  , félon 

Beat.  Khenan.  qu’aucuns  rapportent  au 

règne  luyuant.Enuiroa  ce  temps  com-  ' B^oyaume 

mença  le  Royaume  des  Lydiens  par  'lydies, 

Ardifus. 

A c H A Z fils  de  Ioathan,treS'mel- 
chant,  cruel,  fadonne  à idolâtrie  in-  ^ 
troduifant  les  ceremonies  Sc  fuperfti- 
tioiis  des  payens.  A caufe  dcquoy,Dicu 
lechaftia,  parles  mains  de  Rahs  Roy 
deSirie,  & de  Fezeas  Roy  d’Iltael  qui 
luy  tuerent  pour  vn  iour  fie  vingt  mille 
hommes.  Il  régnait,  ans.  t.de$ 

Efate  ch ap.  J. lefus  Chrift  de 
la  vierge  & Michcc , qu’il  doit  naiftre 
en  Bechlehcm.Enuiron  ce  temps  com-r  Royaume 
mença  le  Royaume  des  Romains  par  dei  Ko- 
Romulus.  maimy 

Ez E CH I AS  fîlsd’Achaz  régnait.  |iî8. 
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ans. Il  froilTe  le  ferpent  de  Moyfè , au- 
VeYtus  le  peuple  tant  d’ans  auoit  facrifîé. 

Vnnee  crcit  Prince  fut  bien  autre  cjue  fon  perc; 
gnat  eftoit  prudent, iufte,  religieux  & 

craignât  Dieu.  Audi  leiufalem  reprint 
fon  premier  crédit  de  fon  temps.  Et  de 
faid, ri  reforma  tellcmem  la  police , & 
remit  le  feruice  de  Dieu  en  telle  per- 
fedion,  c]ue  comme  referiture  fainde 
luy  rend  tc(moignage,le  Royaume  de 
luda  n eut  onque  vn  tel  Roy.Aufli  vef- 
cjuit-il  en  grande  prorperité , & obtint 

grades  vidoires.i.dci  R0/5 18.19. & 20, 
Confideration  fur  le  regne 
d’Ezechias. 

'Le  xûgne  âExech  'mvte  femhle  plein  de 
grandes  merueilles , entre  les  régnés  de  tous  les 
autres  Rots.  Car  l*an  4.  Salmanafar  opprejfa 
tehement  Us  dix  lignées  ,^pul  les  contraignit 
d'abandonner  leurpatrie^  aller  demourery 
corne  efdaueSjCntre  les  JsAedes»  Aïnjî  cesîuifs 
furent  dijperfe%^çd  ^ là  par  les  nations  c- 
ftrangeSj  fans iamaid  retourner  en  leur 
fon:  defortequonnefçait  qu'ds  deuindrent 
depuis:qui  fut  la  fin  du  Royaume  d'ifrael^qui 
auoitdure  i^^.ans.Salmanaxarenucya  des 
udjjyriens  en  %amar*e  pour  y h aliter  ylefquels 
prindrent  le  nom  de  Samaritains  ^ pour  rat  fon 
de  Samarie  ville  capitale^  Ces  AJJyriem  mef* 
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Unnt  la  lo^  des  lui  fs  parmy  leurs  idolâtries: 
auffi  les  auoit  on  en  abomination  comme  gens 
cxcommunicT^he  Royaum^e  des  Ifraeîites  e- 
Jîa?it  ainfi  ruîné  pour  ïidclatrerie,Sennache^ 
rth  fucccfjctir  de  Salmanax^r  Roy  des  ^JJy-^ 
rtensvwtaùcc  grojje  armee  peur  ruiner  le 
Royaume  de  îu^daimais^Vieu  voulant prefer-^' 
uer  fon  peuplt\manda  le  Vrvphete  Efaye  vers 
le  Èfechia^  pour  les  confeUr  yC^par  vne  . 

nuiB  i^Ange  du  Seigneur  deffit  cent  oflante- 
cinq  mille  hommes  du  camp  AJJ'yrien,  lequel 
carnage  contraignit  les  autres  de  Je  retirer. 

Voilà  comme  Vf  eu  monftra  euidemment  de 
grands  miracles  pour  le  refpeSî  d'Exeehia^yle^ 
quel  mourut  paifiblemmtjlaijj'ant fon  fils  qui  ' 

nefuiuit  le  chemin  de Jonpere,  Voyex  le  i.des 
Roû, chap. i2 J 9. lo, 

N 7 ME  Pompile  Roy  de  Roiiîc, 
adioufte  deux  mois  à l’an  lâuier  & Fe- 
luier , n’eftantauparauant  que  de  dix 
pour  leur  regard. 

Ma  NASSES  fils  d’Fzeclîias , re-  3 247. 
gne  55.ans,Roy  mefehant  & cruel, faid  M^najfes 
detrancher  en  deux  parts  le  Prophète 
Efaie:  captif  des  ennemis  recongnoit  tous 

Dien,&  cR  remis  en  fon  Royaume;de-  les  Rois  de 
molit  les  Idoles , vefquit  le  icRe  de  fa  luia, 
vie  en  homme  de  bié.  i.des  Rokiî.Pha- 
laiis  Agiigentin  le  plus  cruel  Tyran  qui 


Qngmt 
dts  lu>Us, 
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fut  iamaisparlc  commancîement  du- 
quel Perilic  ingénieur  Athénien  forge 
îc  cruel  toreaud’airain  , où  il  mourut 
Je  premier  . Tule  Hoftiie  troiriefme 
Roy  de  Rome,deftruicle  Royaume  des 
Albanois,dont  vint  la  famille  des  Iules 
a Rome.  Candole,  Gyges  Roys  de  Ly- 
die. 

A M O N , plus  mefehant  que  fon 
pere  ManafTcs,  règne  x. ans , & fut  tue 
de  les  feruiteursen  fa  maifon  pour  fon 
idolâtrie,  2..  des  n.  Zalcuchus  le- 
giflateurdcs  Locres. 

I O s I A 8 fils  d’Amon,  très  bô  Roy, 
5 1 .an,  diflipe  les  bois  facrez  & les  ido- 
les. De  ce  temps  les  hures  de  Moyfc, 
qui  ja  plufîeurs  ans  auoient  efté  perdus 
furent  retrouviez,  z.des  Roi<,i  1. 15.  So- 
phonic , Abac^c , & leremie , Archilo- 
quCjSymonidc  & Phocyhde  Poetes. 
Ancus  Martius  quatriefmc  Roy  de  Ro- 
me. Epimenide. 

Admciti/îement. 

lojtas  a efté  trejjalnft  ^ treshon  Roy  foi  - 
, entre  tous  autres,  de  la  vraye  religfo, 
Toutesfois  en  fin  hatadlant  contre  Necchaon 
Roy  d Aegypte  fut  naurê  d'vn  coup  de  fléché 
dont  il  momat.  Il  fut  ploré  regretté  de 

tout 
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tout  le  peuple^  mefine  du  Prophète  îeremte^qui 
enfeit  vne  deplordtion  en  vers  lamentableSy 
que  ton  appelle  les  lamentations  de  leremte. 
Banques , en  ce  bon  Prince  nous  remarquer^ 
que  la  mortviolente  nefltoufiours  tefmoigna- 
de  l'ire  de  Dieu  , contre  I opinion  de  plu” 

/leurs. 

I O A c H A M fils  de  lofias,  pour  fa  33 
mefchanccté , le  troifiefmc  de  fon  ré- 
gné eft  mené  capufen  AegyptCi  & ea 
ion.Iieu  fon  frère  dt  conftitué  par  le 
Roy  d’Acgypte.i.d^i  Roisy  13. 

I O AC  I M,regneiî.  ans.  Pour  Tes  3 3 >>• 
abominations  efi:  enchaîné  & mene 
captif  en  Babylone,  par  Nabuchodo- 
nofor  le  grand  Roy  des  AlTy riens, 

Rois  13.44.  Tarquin  Prifque  cinquief- 
me  Roy  des  Romains, en  Grèce  Saphô, 
Stefichore  , Alcee , Pherecy  de , Draco, 

Solon  6c  autres  fages,  commencée  d’e- 
ftre  en  bruit. 

l oACHiM,  autrement  leconie,  3 3 4®» 
fi/s  de  loacim  , aagé  de  dixhuid:  ans, 
aflîegé  des  AlTyriens,  fe  rendauec  fa 
mere,  fes  Princes  & grande  partie  du 
peuple  à Nabuchodonofor,&  eftnan- 
fporté  en  Babylonc  , où  il  engendra  en 
Ja  prifon  Salathiel,  pere  de  Zorobabel. 
EzechicljBaruchjDanicl 


D 
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Sedeghias,  autre  fîls  du  bon 
Roy  lofîas , dl  conftitui  au  Üeu  de  le- 
ciîonie  par  Nabuchodonofor  : par  le- 
cucl  apres  i veziefine  an  de  (bn  régné 
lütprins  cotnine  rebelle.  Onluy  creae 
les  yeu3^  rpuis  fut  mené  en  Babyione  a- 
ueccequirefloitdupeuplede  ladâ  & 
. dlfrad.  La  famine  Alt  â grande  pen- 
Jamme  dantîe’ficge  dedeux  ans,  Geneb.  dit  y. 
treshornhæ  plufîeurs  furent  contraints  de  ma- 
g.er  leurs  propres  enfans.  Ainficefteil- 
^ luftre  cité  de  îerufalem  aiiec  fon  fuper- 

be  temple  &plus  admirable  du  monde, 
fm  miferablemeot  bruileepar  les  Affy- 
riens.  Voyexje  i.ues  chap.  dernier,  lo^ 
fephe  Im.  lo  jiss  Antiq.chap. 9.10.1 1.  ^ i 
Lors  aduint  celle  lamentable  C ap-. 
T I V r t e'  de  Babyione  , predide  par 
les  Prophètes  , qui  dura  70. ans;  & ce, 
pour  le  meipris  de  la  parolie  de  Dieu: 
pouriafamTe  dodrine  & auarice  de* 
'Preilres  Sc  Prophètes  ; la  Tyrannie  des 
^oys,  pechezdu  peuple,  fpecialemcnt 
ci, idolâtrie,  leremleés  chapitres  19.  11.  ty, 
^ 2.y  19,3  i.Barmh.  é.Ei^echiel^i^  .ii.  Ser-^ 

ue  Tulle  6.  Roy  des  Romains.  Crefe. 
Le  Royaume  e(l  occuppé  par  Daire 
Medeen  Compagnon  bcaupere  6c  on- 
cle de  Çyrc  RçJy  dePerfe  & deMcd®., 
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Confîdcrarion  furie  Royau- 
me deluda. 

L%lfloiredu'  Royat^me  àelniee  mefemhle 
digne  d'admiration  far  tontes:  alcaufe  deqmiy 
pela  re^refenterok  volontiers, fi  ce fommawe 
U me pomoit permettre'.afin  cjue  le  C!)reji^en 
puijfe.  prendre  garde,  Jî  ce  grand  Dienapn- 
ni  tant  rigonrenfement  , pQnr  fonmfidehte, 
Vïi  Royanme  par  Iny  infiftue,vne  cite  tant 
noble , vn  pmple  fa  il  anoit  ejku,  ponr  ejlre 
fien,  fat  eftoit  defcenda  de  tant  parfaifkc^ 
famés  perfonnages,il  pourra  faire  le 
me  à celuy  qui  luy  a faccedé, comme  il  ejl  dcfia 
aduenu  a la  plufpart  de  la  chrejheté  .Ancien- 
nement  tout  le  pays  entre  le  dfirmt  de  Gïlha- 
tar  0*  la  ^imcre  d*Buphrates  efloit  Chre- 
ftlcn,  tant  du  co fl i de  l'Europe  que  dê  l'Afri- 
que. ha  VerÇe  mèfme  a cJiénofire,l  Arabie, 
VArtn'snk  maieur  O*  mrneur  , i'Égipte  <& 
prefqke  toute  l' Afie  , 'defqUeb  pay  'snoip^  ont 
cbajfé  premièrement Aes  Sarrayfa^,  puis  lès 
Turcs,  nbm  referrdns- f êu  à peu  en  ce  ' coing 
d'Europe,  èr  extremhe  d' Occident.  ' hés  he- 
refles  des  Nèfloriens  & Arriens' donnèrent  oc- 
cafion  à Mahomet  de  mettre  fin  Alcoran  en 
auànt.PaŸla  dimfijon  delEglfe  Grecque 
IL'itine  ndtts  faohs  pérdu  i'Orknt,auec  dou^e 
Erfaiieslpîufiefn^  Koyâimes  Cite%^  Par 


7}û5  diffentiom  nota  auom  perda  îg  Royaumé. 
de  Hongrie,  O'  vet*  Vienne  en  Autriche  af- 
Jîegce:  Et  fommes  en  grand  danger  de  veoir 
piSjfi  nojîre  bon  Dien  nenousfau  rntfericor- 
de,  grâce  de  nous  retiniren  fmcerttédefoyy 
refermer  en  intégrité  de  vte. 


33^1. 


Nahncho. 
donofirde-^ 
chafjé  de 
fin’  Royau-' 
mspaifl  a- 
uec  le$ 
bœufs 


MONARCHIE 

DES  CHALDEENS, 
AJ]yriens,0'  Babyloniens. 

Abychodono  s O R 
de  Batyio- 

f^«monde3  3^2.  futcduy 
Vqui  cftablit  la  grande  & 
première  Monarchie  ( félon  l’opinion 
d aucuns  grands  perfbnnages  ) delcritc 
aueç  celles  des  PciTes,  Grecs,  & Ro- 
mains, par  Daniel  chap.  i,  ^ 7*compa- 
ree  au  chef  d or  & àTAiglevolant,  & 
ne  dura  ^uenuiron  7 8.  ans,  en  trois 
Rois,  luj  c|ui  régna  en  tout  43.  ans.  Ce 
Roy  feleua  en  orgued  : mais , par  pu- 
nition de  Dieu  deuint  fol , & fut  dc- 
cnalTe  de  Ton  Royaume  par  lès  ferui- 
teurs , erre  par  les  champs  mangeant 
herbe  6c  foin  comme  711  boeufpary. 
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ans  : Ton  corps  fut  tenu  delà  rouftc  du 
ciel,  iuf<]ues  à cc  que  Ton  poil  creut, 
comme  celuy  d’vn  Aigle  j &fes  ongles 
d ’oifcaux.  Mais  , Daniel  captif  prie 
Dieu  ponrluy,  & reuient  cnfbnbon 
fens  J recogneut  Dieu  & fut  remis  en 
Ton  Royaume.  Voye^Je  1.  des  KoWjiy.  des 
Chroniq.  Lé,Ze»'^w.39.52-D4».i.i.3*4* 

EviLMERODACH,qu’Hcrodo- 
te  appelle  Labynitus//w.i. régna  30. ans. 
Thaïes,  Chilo,  Pittacus,  Bias,  Cleobo- 
luSjPeriandcr,  Page?  de  Grece,  doiuent  _ 
cftre  rapportez  tous  en  cc  temps:  & cÜ: 
erreur  de  les  feparer  comme  font  queb 
ques  vns . Solon  le  plus  ancien.  Pifi- 
ftrate  Tyran  ( ce  mot  cftoit  prins  en 
bonne  part,  & fignifioit  autant  que  fei- 
gaeur,  Roy  ou  monarque  viuant  félon 
ksloix,  & depuis  a efté  pris  pour  les 
Roys  vitieux  & iniques  exerceac  cruau- 
tez enuers  les  leurs  ) des  Atheniens,fut 
tant  bien  difant  que  les  Athéniens  par 
fon  éloquence  fe  dcrpouillcrcnt  de  leur 
liberté,  chofe  plus  chcre  qu'ils  culTcnt, 
preferans  fes  belles  promclTcs  à la  fain- 
életé  de  Solon.  Ariftarque.  Voye\?lmt 
en  Solon, 

B althàza  R,  contempteur  de 
Dieu  & £cnouucIcur|dcla  vie  idolâtrie 

♦ D üj 
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Cbaîdaïque  5 auparauant  abolie,  abu' 
fane  en  Tes  feflins  des  ’^aiireaux  qui  a-» 
noient  efté  oftez  du  Temple  de  lerufa- 
icm , fe  mocquant  du  viay  Dieu  des 
luifsjfut  mis  à mort  par  Daire  Medeen 
compagnon  beau  pcrc  êc  oncle  de  Cy- 

Blarpheme  ^ ’ 'i“' 

caufe  de  la  Monarchie  ou  Empire  des 

rmiedè  U Babyloi>iens  ou  Affyriens  i’an  lo.  de 
iAmanhtc.  régné.  Voila  exemple Cr.gulier  mo- 
itrant  que  le  biaipheme  contre  Dieu 
ne  demeure  impuny.  Voye\pan.  j.  Xc~ 
noph.Uu.y  Je  la  Cyro^edieJOrof,lit*.J.  chap^ 
6.Aiiliî  prit  fin  la  première  Monafchie 
des  Chaldeens , Aflyriens  & nouueaux 
Babyloniens,  qui  dura  16^6.  ans  conti- 
J nuanr  tous  ces  régnés  depuis  Nimrcd 
iufquesau  21.de  Cyre  & premier  de  fa 
5*4  4 1.  ^ ^onarchie.Il  y a grandediificulté  tou- 

nardne,  cbam  cefte  Monarchie  qui  ne  peut  e- 
flre  déclarée  icy. 


MONARCHIE 

des  perses. 

Y R E Prince  de  louange 
finguliere  , entre  tous  les 
Princes  dn  Monde, ayant 
prias  Babylone  auee  Da- 


des  temps.  iS 

lius  Medus  ou  Cyxarces  Ton  oncle  de 

beau  beie:  vaincu  &piins  en  bataille 
Grefe  tres-puifTant  Roy  de  Lydietren-  , 

uoycles  luifs  en  leur  pays  auec  Zoro^  ^eledet^y 
babel  leur  conduaeur,  pour  réparer 
le  temple:  eftablit  la  fécondé  Monar- 
chie,  finalement  menaïu  guéne  aux 
Scytes  ( n’empefehantiamais  le  labou- 
rage) fut  furprispar  embufeade  & oc- 
cis inliumainemct  ayant  régné  19. ans. 
TomirisRoyne  des  MalTagettes  tres- 

cruelic  enuers- Cytus.Fojc\Hfrod.fi«.i.3. 

Xenoph.im.^Jela  Cycropedte. 

Aduertifiement. 

Les  Uttres-fiortjjüient  excellemment  au  re* 
gne  de  Cyru>  : la  Itheveihtéd  Alexan-  , 

dre  0*  Atigujîe  vindrent  en- fotttteraine  perfe-* 
ftion  , ayant  prïns  leur  commencement  che'x^^ 
les  îiehren X venues  aux  Aethiopiens , 

Aegypûens , confequemment  aux  Chaldeens 
0 Lydes  : aux  Grecs , Romains , Ara- 

bes, François,  Alm ans,  Anglois,  Fçlonois  0 

autm, 

Daniel  predid  la  paffion  de  le- 

fus-Chrift , & la  defolee  ruyne  de  leru- 

falem  fous  Vefpafian  apres  feptantefe- 
maines  pafiees  , qui  font  490.  ans  ,a- 
pres  la  réparation  de  la  ^ * 
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Manh.i^.  Luc. 11.  Tarquinlc  iuperbc, 
pour  le  violement  de  Lucrèce, eft  cha(- 
fé  de  Rome  . Confuls  fonc  creez  l’an 
i44.delaconftruâ:icn  de  Rome.  En 
ce  iîngulier  exemple  de  Tarquin  les 
Princes  doiuent  apprendre  qu’il  n y a 
chofe  qui  plus  irrite  les  hommes  de 
grand  cœur  à coniurer  contre  eux,  que 
le  violement  de  leurs  femmes  6c  hllcs^ 
Sc  qui  pluftoft  face  changer  l’cftat. 

343  Cambyse  feul(car  il  régna  quel- 
que temps  auec  Ton  pere)  régné  S.ans, 
homme  cruel  : tue  Ton  frere  & fa  fœut; 
fait  efcorchervniugepour  auoir  fauf- 
femeutiugé.  Pyehagorc  gtad  Philofo* 
phe  nauigue  en  Aegypte  pour  îaTheo- 
îogie,&en  Babyloncpour  rAftrologic 
6c  cours  des  Aftrcs.Pluheurs  rapportée 
en  ce  téps  rhilfoire.ôc  deffaite  d’Holo* 
ferne:  mais  félon  Gencbrad  il  la  faut 
rêuoycrautêps  de  Nabuchodonofor. 

3443*  D A I R £ Hiflarpc  , coufîn  & gen- 
dre de  Cyiap  par  fa  femme  Hada/fa 
{carileneut  vnc  autre  nommée  Alti- 
ftona,  qu’aucuns  dient  cftrc  HeÜer) 
nommé  par  Efdras  Afîu crus, régna  5 (J. 
ans  . Il  entre  en  Grèce  auec  ux  cens 
mille  combàtants,  puis  cft  vaincu  par 
Milciade^  6c  Dalnuache  vaillans  capi- 
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taincs  Athéniens,  feuîenncnt  accompa- 
gnez d’onze  mile , bataille  êc  vidoirc 
certainement  magnifique  donnée  au 
lieu  nommé  Maraihonc  près  d Athè- 
nes , Sc  celebree  par  les  hiftoires  Grec- 
ques & Romaines, 

a ce  nombre  de  fiz  cens  mille,  auires 
aient  pilons,  cens  mille  hommes  de 
pied  Ôc  dix  mille  de  cheual.  Zopyrus, 

Polycrates  fort  heureux  en  fa  vie  en  nn 
tué  par  le  Lieutenant  de  Darius.  Hip- 
parchus  Tyran  d’Athenestuepar 
m0dus&  Anftogiton,  Coiiolan  Ro- 
main en  exil.  Efope  compofeur  de  Fa- 
bles, Anacharfis,Anaximen€,Heracly- 
te,Philorophe.Anaximâdcr;inucntcur  Inuenum 

de  rOflogc  &dc  la  fphcrc.Milo  le  fort,  ietorloge 
X t R X E,  1 o.  ans , alTaut  les  Grecs  ^J^here, 
auec  plus  grade  armée  que  celle  de  Ion 
petc:  lequel  fera  repouffé  par  Themi-  347^. 
ftoclc  & Leonidas  eloquens,  vaillans 
& prudents  Capitaines,  le  premier  A- 
thcnien,ccfi:uy  cy  Lacedemonié, lequel 
accôpâgoérculemêcdc^oo.  homes  au 
deftroît  de  Thcrmopiles  refifta  par  1 

fpace  de  5.iours,à  l’infinie  muliitude  de 

la  gendarmerie  de  Xerxcs , 6c  en  deint 
10000.&  fe perfuada  de  pluftoR  moii- 
cir  en  gloire, |>Qur  U defcfc  de  iaPatïi®> 
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qrutuiurc  pour  veoir  la  liberté  de  fô-n 
peDple  fui>iuguce  & mifc  en  feruitude. 
Herod.lm.'/  Thucyd.  Im.i.  Horâtius  Co- 
clee  , M.  icæuoia  Taillans  cheualkrs 
Romains  rebftent  au  Roy  Porfenna: 
P.  Vaicrms  Publicola  , GhleJis  fille 
Rûinaine  fort  magnanimc.Ce  pendant 
Ion  fils  Artaxenietiét  le  Royaume:  par 
e comandemeiit  duquel  Efdras  remet 

la  République  des  Juifs,  &Nemie  a- 

uec  inain  forte  réparé  les  murs  delà 

^ille.  Çymon  Arift,de,Pindare.Pencle 
Capitaine  Atbenië,pteux&  fage, pour 

lequel  voyexJPltit.^n^fa  W?.  ^ ^ 

AduertifTement. 

LarmeedeXerxes  contre  Us  Qrecsfutfi 
■ S’’‘’J]^  iamait  homme  n’en  auoh  ven  nv 
oty  parler  defembUU  , comme  d.ent  a J. 
qmautheurs  ( qn,/e  trompent enceres  an’el. 
efut  d vn  million  d'hommes  ,venaue  celle  de 
Smiriimn  contre  les  Indiens , ejloit  de  trois 
:mihons  d hommes  de  ficd,  cinq  cent  mille 
hommes  de  chenal,  cent  miüe  char, ots, grand 
ombre  de  Chameaux  & autant  d’hommes 
pus  portant  glaiues  de  quatre  coudees  , -ê,- 
J '"'«'"O  armeefi 

S 'ay-'o  qu  elles  faifoit  tarir  Us  petites  ri- 
“'ores,  quand  Us  hommes  0-  cheuaux  en  a- 
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soient  tm  auec  telles  forces  tom- 

mmtafortUCrece-.brufa  Athènes 
tresvtlles  circonno, fines  . Matsenfinjut  re- 
pouffé  par  ces  vatlîar.s  Cap, ta, nos  Leon,d<^ 

& Themifiocles,  & contraint  f'en  fr,r  vi- 
lainement. Il  entreprintcefte guerre  pour  eu- 
pUité&gloireenUfuafion  de 

f,en  Capitaine , & contre  la  volonté  d Arta- 
banusfon  oncle.  La  bataille prmapalenaualc 
(en  laquelle  il  n'afifioit  eftant  du  mt  pufil- 
lamme  & voluptueux  ) fut  aonnee  pre,  ifie 
de  Salamme , ou  la  plufpart  des  Pe>f‘sns  f» 
rent  deffasts.  Voilà  comme 

tourna  le  hax.ard  du  ,eu  de  fortune  & j ,t 

la  vengeance  de  l’orgueil  de  Xerxes  ^ 

les  Princes  ont  vn  bel  exemple  quds  doiuent 

fouuent  remémorer,  & apprendre  qu'il  ne  Je 

faut  pas  fier  à fa  pmffance  particulière:  ams 
auec  crainte  de  V,eu  confiance  en  luy,  faire 
entreprifesdes  affaires  de  haute  importance. 

Voye{Berod.liu.y.Thuc,i.tm.i.Viod.liU.i. 

lujl.l.Euf.enfaChroii. 

' A R T A X ï R X E S Dai.e  Logueraain,  jjoo 

feul  tient  le  Royaume,  lo.ans.  dix 
hommes  dctiuent  à Rome  les  loix  des 
douze  tables.  Empedocle  , 
uenteur  de  la  Tragédie  illufttee  & pat- 
faide  pat  les  deux  qui  f’enluyueiu,tu 


ripidc  & Sophocle.  Gorgi;*,  Anacreô 

Hippocrate,  He- 
Guerre  P<-  rodo^ . La  Qrece  diuifec  en  deux  par- 
en  grande  ermotion  de  gue/rcs 
^où^nuc,l&Xenoj,U„.  “ 

cratf  ""  eft*  's  ans.So- 

crate  , eftimé  Je  plus  fage  -V  faina 

i'iSai? 

ne  ia  1 hilofophic  morale  fut  mis  à 
moi  t iniquement.  Cice.  del’Om  Ari- 
ftophane , principal  amhcur  de  la  Co 

rhucidide,  Alcibiade,  Lyfandre,  Co- 

«on  , Eparamondas,  très- vaillant  Ca- 
puaincdesThebainsfutfoïm^ 
Peloyiiu  ^ ^ habits  & endurant  les 

l'aillJit  Ca  ' ^ Il  fut  feul  à qui  Pelo- 

/,W„e.  varllant  Capitaine , ne  p ut 

oncperfuadet  de  recevoir  dons;  & 

hZ  , qu'il  les  rédoit 

iionoiables  & no  elles  luy.Et  fut  Cfça- 
ua^que  1 on  fcfmerueilloit  cornet  iU- 
ftoit  h expert  en  guerre  pour  vn  hom- 
mc  d eftude  Architas , Timon , Denis 
de  SyraeufeTyran.  Thimoleon  no^ 

& vertueux  Corinthien  deliure  a vil  e 
de  Syraeufe  de  la  Tyrannie  de  Denis 
gu  ilcnuoya  eu  exil  à Corinthe . où  il 
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fut  réduit  en  Teflat  de  maiflre  d cfcole, 
en  qiioy  il  expérimenta  que  la  cognoif- 
faoce  des  lettres  fert  de  beaucoup.  Ce 
mefme  Thimoleon  6cauec5.mil  hom- 
nies  dcffic  70000,  Carthaginois. 
TiHtAY(^,en f<^  vis^VâUïâ 
//•«.  U.  Royaume  des  Sycambriens  6c 
fracs  en  Francouie  félon  Tritheme  ou 
recmerenc  4o.Roys,  6c  quelques  Ducs 
iiifques  à Pharamôd  efleu  6c  ialué  pre- 
mier Roy  des  François,  qui  cflablirenc 
vn  autre  Royaume  en  Gaule,  lan  de 
lefus-Chrift  410.  comme  nous  ver- 
rons apres, 

A R T A X £ R X E Mnemon  , 40. 

ans,  exerce  le  faiil  de  la  guerr^  auec 
;^(ôn  frere  Cyre . Trafibule  chalie  dA- 
thencs  les  Tyrans  Laccdcnioniens.Ro- 
me  eft  prife  des  Gaulois  tous  la  con- 
duide  de  Bien,  fortbelliqucux.T/^eLi- 
ue  Decad.  Xenophon  Capitaine, 

Philofophe  Ôc  Orateur , Platon  , Pho- 

cio, îfocratejPolybe, Praxitèle, Metha- 

ftehe,Camillc,Crates. , 

Oqjte,  lé.ans,  tres-cruel Tyran.  ^^04 
Philippe  Roy  de  Maccdoine , opprime 
la  liberté  de  toute  la  Grèce.  A Rom^c 
Carce,Torqiîar,Dece,  Coruin.  Les  céc 
foixâte  raatïQUCs  foicieics.  ladc  Pon,- 
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tifedes  îuifs.Berofe  hiftorien. 

. Arses  3. ans,  les  faids 
niques  furent  caufe  ay en  luy  toi 
race  de  cegrand  Roy  Cyrus  perift. 
xandre  le  grand, fils  dePhiIippc,de 
lit  la  ville  de  Thebes.  Demoftnene, 
Diogenc,Epicure , enfeigna  premier  la 
Grammaire  , la  vigueur  de  laquelle 
Platon  contempla  curieufemem  : èc 
peu  auparauant  Empedocle  inuenta  la 
Rhétorique  félon  Ariftote. 


DE  L’  I N V £ N T i O N DE 

plufeurs  chofesmairap- 
portecs  aux  Payens. 

■ Aî^cmi  dHrïbi^en-tttntientionde  UKe* 

thonqne  à Mermre , comme  celle  de  la  harpe 
fatfte  de  U coquille  dvne  tortue  laquelle  il 
donna  a Apollon  ou  Orphee^qui  far  lefotp 
d’tcelle  attiroit  les  arbres , Rochers  Cf  les  ht- 
fles.  d eeflui  ^ à Amphion  l'on  attribue  rin-^ 
uention  de  la  Mufique:mah  elle  appartient  à 
luhal  defeendu  Je  Gain  en  y.  de^re\  fait 
^^prter  celle  de  U harpe,  Naple,0.rga?ies 
w deplufeurs  inftmmmts  mufcdux  à Da- 
md  : comme  tinuermon  de  la  Rhtlofi phie  ^ 
de  toutes fetences  doit  ’eftre  attribuée  aux  Hé- 
breux i au  regard  defquels  Platon  , Andote 
Vautres  font  fort  hunes  félon  E^fiMk  . 
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prefar.  îofeph.  contre  Appton , donne  a 
Tnhd-cain  fiere  de  Inbal  l'mmnùon  de 
ïart  MiUtatre  laquelle  ejl  de  plufgrnnde  an- 
tiquité que  Ck.  Diodore^VUne  <&  antres  ne  la 
pont  l'attrihnans  d Mars  on  a V allas  qnlponr 
cejle  occafïon  fut  appellee  Bellone.  Et  ceflm 
meftne  Tnhd-camfntforgenrde  toi^s  engeins 
d'ardn  ^ dèfer  comme  porte  manifejlement 
le  texte  Gen.^.  voire  félon  Philo  tailla  ima- 
ges que  les  impies  de  fa  race  aàoreret  ^quï  jut  le 
commencement  d idolâtrie  , Semblable  diffi-^ 
culte  ejlen  îmuentio  du  Nautgage  que  Stra- 
ho  attribue  a Minos  ^ aux  Caniiots , JDio- 
dore  à Neptune  adoré  comme  Dieu  de  la  ma- 
rine & premier  qui  dreffa  armse  fur  mer, 
Pline  dit  que  ce  fut  Erkhree  C^Danaé, autres  > 
Athlas.  Mais  , le  plus  feur  efl  de  donner  cefle 
inuention  a Noe  plus  ancien  que  tous  y qui  ay- 
ant cogneu  par  reuelation  àimne  la  ruine  pro- 
chaine du  genre  humain  par  le  E)eluge,  il  ba- 
flit  l'arche  de  bois , contre  la  fureur  ^|/  rage 
des  eaux:  laquelle  neftoit  autre  chofe  quvn 
grand  Nauire  qui  féruit  de  patron  ^ modèle 
a la  poflerité pour  en  faire  des  nefx^  ^ ha- 
fléaux  de  diuerfes  fortes  (^efpeces,  Toutesfuis, 
il  ne  faut  douter  que  les  autres  nations  n ay~nt 
fmmtéplîffleurs  chofes  vèiri  admirables 
donttes  -mtheursmefmt  cogneUs,  comme  des 
OigkdiaiPtre^  quéfsux  de  Damd  dont  ^nous 

"3 
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•ufons  en  noi  E^hfes,  de  l'Horloge  aueo  U do- 
che  y des  bonnets  [car  les  anciens  ne  portoyent 
la  tejle  coauerte  ainjl  (jue  Tnonjlïet  les  ancien- 
nes monoy  es  ^ fiâmes)  des  anneaux  (^an- 
tres. Il  y a aufis  des  intentions  qu  il  faut  ré- 
férer au  Diable  comme  celle  du  Qanon  ou 
Bombarde  troauee  pour  la  ruine  des  hommes 
^ dont  les  Vénitiens  vfirent  les  premiers  en  la 
guerre  qutls  eurent  contre  les  Geneuois  l'an. 
lj8o.L«  ancies  fe  hattoiet  â coups  de poingiSy 
depieds  de  dent^puis  intentèrent  tourmets 

(P'  machines  comme  Sc*rpids,  CatapulteSyBe- 
Iter  , '^^ttues , 'Tours  ambulatoireSyGrueSy 
Corbeaux  ep*  autres.  Vegece  i.  de  l'art  mili- 
taire CP  lO.de  l'anhiteflure, 

D A I R E, dernier  Roy  ingrat  & def- 
JoyaI,cfi:  furinôté  d’Alexandre  le  grâd, 

1 an  6,dc  Ton  regncjcft  meurdri  de  Tes 
gens  propres  en  la  fuite,  & quand  & 
quand  le  Royaume  des  PciTes  (quia- 
uoitduré  i05?,ans,  depuis  le  ii»  du  ré- 
gné de  Cyrus  ) fut  exterminé  ôc  tranf^ 
çorté  aux  Grecs  , & par  conlcqucnt 
TEmpire  changé  d’Orient  en  Occident, 
& d’Alîe  en  Europe.  Ain  h Daire  vaincu 
& dclpouillé  de  cous  Tes  pais  perdit  la 
vie  6c  la  Alonarchic,  Voyeic^Diodoteliur, 
17»  Itur*  lo.  Les  ^amnitf  s fttbiu^ 
guenc 
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giKntles  Romains.  Luce  Papyrc  Cur- 
seur. M.  Curius  Dentatus  aftis  en  fon 
foyer , refufe  les  threfors  des  Samaiccs, 
ne  voulant  eftreny  vaincu  en  guerre, 
ny  corrompu  pat  argent.  VaL  imre  t. 
chap.^, 

D7D1SCORD  DESAV- 
theurs,  au  nombre  des 
Roys  de  Perle. 

Il  y a vn  hkngranà  difiord  entre  les  ai*- 
theurs  Hebrenx  Grecs^  touchant  le  te?np$ 
quadtiréla  Monarchk  des  Ferfes.enfemhle 
des  noms  ^nombre  des  RoysX^aranennsen 
mettent  J .antres  y. antres  ij.antres  i^.Sem- 
hlable  d^jferent  fe  trome  an  nombre  des  ans  y 
depnU  la  création  dn  monde  infqnes  a lefus^ 
Chrlfij  comme  nous  dednirons  enJihnUen.  De 
façon  qn  autant  dhommes,  autant  qnafi  d"o^ 
plnlonSy  mefines  de  ceux  qui  fontf  prof efsion  de 
fnlnre  les  Unresfacrey^  Véritablement  l or- 
dre  des  ans  ejl  prlnclpalememt  requis  en  la 
deÇcrlptlon  des  hljlolresdeque  l fe  recueille  al- 
fe'mentdes  lettres  fainBes , depuis  la  création 
dn  monde  infqnes  an  temps  des  Perfans  , ^ 
mefmen^ent  infqnes  anx  7 o ^ans  de  la  captlni^ 
té  de  Babilone.Mais  apres  il  ne  peut  ejlre  gar- 
dé fi  curienfement:  O*  le  faut  emprunter  des 
anthenrs  prophams,  llef}  vray  que  Daniel 
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farefprk  prophétique  nous  a Uiffê  tefinolgna- 
ge  quily  auoit  490.4»^,  iepuU  le  temps  quU 
fut  permis  aux  lutfs  reparer  ’ la  ville  de  /e- 
rufaiem  deflmite^  iufques  4 la  natlmte'de  le- 
fits  ChriftÆt  cefle prophétie  comient  vne  ma- 
nifefte probation  , pour  conferuer  la  certitude 
ie  noflrefoy  contre  les  îuifs,  qui  tiennent  que 
Jejûs  Chrtfl  n'efl  point  encore  venu,  ^ at- 
tendent faujfement  vn  autre  Mefjlas  qui 
doit  venir  y fe  trotnpans  lourdement  en  lafup» 
puîation  des  7 0 .fermâmes.  Ÿfuftems  ont  di- 
ligemment trauailléà  accorder  ce  different  des 
autheurs,mejmermt  Michel  Beutherm,qui  ré- 
futé do  Bernent  K,  Abraam  & autres  luifs: 
mais  il  me  femble  que  Catien  rend  la  chèfe 
fertclaircy  entre  tot^,  auquel  le  leBeur pour- 
ra auûir  recour  s.  Beuthems  Hure  de  la  fup- 
putaèi&n  des  arts  du  monde.  QaT,  Uu^  %.^ 
autres. ...  ; 
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MON  ARCHIE 


DES  GRECS. 

E X A N D R 1 le  grand  5^30* 

Philippe  de  Macc-  ^ 

Sg^gj^done  fut  de  fi  grand  cœur 
qu’eftant  encore  enfant  il 
des  vidoiies  de  Ton 
Pere  difant  qu’il  ne  luy  laifTcroit  rien  à 
conquefter  : fobre  iufques  à demeurer 
en  fon  cxercite  trois  iours  fans  magen 
continent, amateur  des  lettres  & iet- 
trez,  ayant  efgard  aux  mérités  des  per- 
fonnes  : reuere  les  Preilies  de  lerufà- 
iem  , garde  vne  de  Tes  oreilles  pour  le 
deffendeur  : fi  grand  guerrier  qu’ayant  jrmeeiA 
vnearmee  feulement  de  32000.  hom-  kx^ndre. 
mes  de  pied,&4500.chcuaux,i5i.  yaiC 
ftaux  fur  mer , marche  par  toute  T À fie: 
tient  rinde  iufqucs  au  fîeuue  de  Gan- . 
nes,&  l’an  7. de  fon  Empire  & enuiron 
33.de  fon  aage  eft  empoifonné  en  Ba- 
bilonne.  voye\  Vlutarque  en  fa  vie.  lufl. 
lit*.  11.  Arrian  ^int.Cmfc. 

Apres  fa  mort  U Monarchie  fut 
Eij 


Dimfiondt 
Ia  Monar^ 
chie  en  4, 
Koyaumss» 
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î diuifec  principalemct  en  4. Royaumes, 
MACEDOINE,  ASIE,  SI- 
R I E,  E G I P T E,  qui  fut  le  principal 
dont  les  Roys  s’enfuyueront  tantoft  & 
continueront  celle  Monarchie.  Voyez 
pour  le  progrez  & la  fin  de  ces  Royau- 
mes Sc  autres  la  Chron,  d'Enf.  ?,  Confi. 
Thngion , FnnfHus  0-  ma  table  Chronolog. 
pour  la  leÙare  de  toutes  hijloires, 

Calistenes  Philofophe  libre 
en  fon  parler  amy  & familier  d‘Alex.re- 
lîlle  à Tes  flateurs,qui  le  voulurent  faire 
recognoillre  pour  vn  Dieu  : puis  par 
calomniescll  indignement  traité  d’A- 
lex, qui  s’oublia  enuers  luy  comme  en- 
ucrs  Parmenion  & Clytusfes  amis  qu’il 
tua  ellant  deuenu  inlblêt  de  les  viéloi- 
res,&  beuuant  plus  que  de  coullume, 
Cassanber  Roy  de  Macedo- 
ne  apres  le  frere  d’Alexandre  fit  tuer  O- 
lympias  honorable  dame  la  prifonnic- 
rc  leur  mere,  contre  la  foy  promilè , les 
deux  femmes  &deux  enfans  d’Alexâ- 
dre.  Eyfimachus  MacedoniérurpalTant 
de  force  de  corps  & de  Philofophie 
tous  les  Capitaines  , par  lefquels  Aîe- 
xand.'fubiuga  l’Orient , fut  par  luy  ex- 
pofc  à vn  fier  Lyon  auquel  il  arrachala 
langue  & depuis  Alexand.  l’en  ayma 
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mieux  & fut  Roy  de  Macedone,  lufl, 

Im,  13. 14. 15. 1^.17. Eumenes  vaillât  Ca- 
pitaine d’Alexand.P/«t.  en  fa  vie. 

P T O L O M E E L A G,E  s O T E R,  le  3 (?4 1. 
plus  excellent  des  Capitaines  d’Alexan- 
dre eft  fait  Roy  , & régné  40.  ans  fur 
pAcgypte, tient  auee  icelle  vne  partie  de 
TAfrique  & de  l’Arabie,  Cypre  & Phe- 
nice , furmonte  Demetrius  filsd’Anti- 
gonus  , puis  Iny  rendit  fes  amis  captifs 
& toute  fa  prinfe,  melme  luy  enuoya 
prcfens  difant  qu’il  auoit  fait  guerre 
pourfon  honneur  non  pour  fon  profit,  no 

Depuis  fut  vaincu  fur  mer  par  Deme- 
triusquiYfaenueisluy  de  mefmc  bon- 
aeftcté.Ainfi  lors  fe  traitoyent  les  guer 
res  plus  honorablement  que  ne  font 
or^s  les  amitiez.  voye^^  lufiM»,!  3 .14.6?' 

15.  Orofe  Im.  3 . cha^.  13.  Ses  fuccefieurs 
font  appellezfde  luy  Ptolomees.  Et  au 
commencement  de  l’eredion  du  Roy- 
aume s’appellerent  Thebecs  , puis 
Pafteurs, Pharaons,  outre  leurs  propres 
appellations. 

Philippe  frere  d’Alexandre  tient 
Macedone:  Seleuq  la  Syrie:  Antigone 
l’Afic.Fergufe  i.roy  d’Ecofie.Theophra 
fte  ainfi  dit  pour  la  diuinité  de  fon  lan-  W 
gage  Philofophe  peripatetique  difei- 
E iij 
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pic  d Ariftore  : a iooo.difciplcs:  efcrit 
joo.  liurcs  comme  recite  Suid.Deme- 
trie  Phalcric  Ton  auditeur  Theocritc, 
Zenon  Prince  de  la  dlfcipline  Stoique 
met  deux  principes  Dieu  & la  matière, 
Yii  Dieu  non  plufîeurs.  Eralîftrate  nep- 
ueu  d’Ariflote  rerufeite  la  médecine, la 
mec  premier  à pris,  commençant  à mc- 
decincr  par  argent  , les  cures  aupara- 
uant  eftâr  faites  d amitié  & de  charité. 
Puppie  Peëre  tragique  prouoque  le 
peuple  à plorcr  toutes  & quantes  fois 
qu’il  veut.  Ménandre,  Diphilc  Poet^ 
Comiques. 

Les  Romains  guerroient  contre 
Pyrriie  Roy  des  Epirotes  par  lequel  ils 
furent  efpouuantez  de  veoir  contre  eus 
des  eîephans  que  iamais  n’auoient  veu: 
il  rehuoyc  aux  Romains  les  prifonniers 
par  luy  prins  fans  payer  rançon:  prend 
k Royaume  de  Maccdonc,  la  Sicile, 
vainquit  fouuenc  ks  Carthaginois. 
Lors  il  propofe  d’edre  feigneur  de  Grè- 
ce 8c  d’Alie  : Mais  il  effc  vaincu  des 
Spartains  melme  des  femmes;  & tué 
au  lîege  d’Argos  d’v»  coup  de  pierre 
qu’vne  femme  luy  ietta  deïïiis  la  mu- 

O rof,lttp,^,çh  a f ,1.1, 


%.  Alcxaudfc  fils  de  Pirrhus  cO:  dcchal-  | 

(é  de  Macedonc  par  Demetrie  fils  i 

d’Antigonus. 

PrOLOMEE  PHILA-DEI  PHE  ^ | 

fils  deLage  /ucceda  au  Royaume  d’Ac-  . 

gy  pte  à (on  perc  aucc  lequel  il  régné 
ans  puis  feul  3^.  Il  fut  fort  fçauât  difci- 
pie  de  Socrate,  drclTe  en  Alexandrie 
vnc  librairie  excellente  de 700 60.  vo- 
lumes Icfi^els  furéht  bruflez  en  la  pre- 
mière guerre  Alexândrine  : donné  li^ 
bertéaux  luifs  captifs  en  Egypte  : fait 
traduire  la  S a i N c x fc  B i b lE  d Hé- 
breu en  Grec  par  71.  interprétés  i fça- 

uoir  6. de  chacune  lignée  à chacüri  def- 

qucls  il  donne  5.  talens  d’or  qui  rcuicri- 
nent  à 15060.  etcus  loi.  Chryfippe  ftoU 
que  qui  feul  efcriuit  plus  que  les  autres 
ne  pbuuoicnt  lire.  Cleanthes  fingulief 
exemple  d’induftriequi  dë  nnit  fc  le- 
uoit  pour  pui  fer  d€-l’eaue,pour  aller^do 
iour  ouyries  Phirofbphes.  Caineadés 
qui  iamais  ne  maintit  riéqu  ilnc  prou- 
uaft  : & iamais  n’oppugnarien  qu’jl  ne 
renuerfaft.  Licophron,  Calimach, Ara- 
te  Pocte  & grand  Aftrologue.  Hero-  ^ 

phileMedecm  & Aftrologue.  Amilcac  ^ 

Capitaine  des  Carthaginois.  A Rome  * . 

la i.guçrrc  punique,  ou  contre  les  Car- r æ 

E iüi 
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thaginois  qui  dura  xt.ans,  venu  dccc 
que  Hieron  Roy  de  Sicile  demanda  fe- 
cours  aux  Romains  contre  eux  , & en 
laquelle  les  vns  & les  autres  feirent 
grades  pertes.  M.  Attile  Régule  Capi^ 
raine  des  Romains  eft  fait  prifbnnicr, 
puis  ellargi  pour  aller  en  Légation  à 
Rome,  afin  de  changer  autres  prifon- 
nieis  àluy  des  Carthaginois, foubsfon 
fermêt  de  retourner  fil  ne  le  peut  oht@ 
nir.  Arriué  à Rome  difiuadc  de  ce  fai- 
repour  le  bien  public,  ayme  mieux  en- 
durer cruels  tourments  retournant  à 
Carthage  que  de  violer  fa  foy  . II  prit 
a Amiicar  ^3*^^*^ii’cs,grand  nombre  de 
Tilles  & d’hommes. 

PxoLOMEEJe  liberal  mary  de 
3717.  fa  fœur  régné  x5.ans  en  Aegypcc. 
i.G»em  Seconde  guerre  punique  à Rome 
f unique,  commencée  pat  Hannibal  fils  d’Amil- 
car  Capitaine  des  Carthaginois,  home 
prudent  & fin , maisauare  & cruel, cÔ- 
quefie  quafi  toute  i’Efpagne  en  trois 
mois:  affiege  Sagonte  laquelle  il  réduit 
en  telle  extrémité  de  famine  que  les 
Sagonrins  fe  mangerent-les  vns  les  au- 
très  , puis  fe  brufierent  eux-meimes 
pluftoft  que  de  venir  entre  fes  mains. 

eftoit  de  lyoooo.  piétons 
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& looGO.  hommes  de  cheuaJ,  trauerfe 
auec  icelle  les  monts  Pyrénées,  ayant 
lailTc  Afdrubal  Ton  beau  freré  en  Ef^a- 
gne  : pafTe  par  Lyon  & les  Alpes  ou  il 
perdit  3 0000.  hommes  ayant  fait  che- 
min'nouueaupaî  les  rochers  auec  feu 
& vinaigre.  Peu  apres  defïit  Sempr©- 
nius  & Flaminius  Romains  tuât  15000. 
de  leurs  gens  : Mais  apres  fut  repouffe 
par  Fabius.  Puis  ayant  reprins  fes  for- 
ces obtient  grade  victoire  à Canes,  où 
furent  occis  40000.  Romains,  enuoye 
à Carthage  3.  muis  pleins  d’annçaux  de 
fon  butin. Et  lors  qu*il  pouuoit  prendre 
Rome  fen  retourne  en  campagne.  En 
fin  vaincu,  auecAntiochus  par  Mar- 
cel, Scipion,  Gtacchus,  Confuls  Ro- 
mains, fenfuit  vers 

P R V s I A s Roy  de  Bithinie , qu'il 
tint  pour  furped  Si  fe  feit  mourir  par 
poifon , ayant  perdu  vn  œil  pour  auoir 
veillé  continuellement  15.  iours.  Voya^ 
ThtarqHeenJavfet  Volih/Uur,  x.d7'3* 

Z,iuc  Décad.^Mn'.^» 

leux  Floraux  inftituez  à Rome  aux 
Calendes  de  May.  Pro  dige  à Rome  vn 
enfant  de  6. mois  crie  tout  haut  triom- 
phe.En  la  marque  d’Anconc  pleut  des 
pierres. 
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I74|.  ^t^LOMEE  PARICIDE  fegoa 
ly.anSjtuç  aaili  fa  mere,fa  fœur  laquel- 
le eftoit  (a  femme  : & vainquit  Antio- 
chus  le  grand  Roy  de  Cyrie. 

Arclnmede  E N ce  temps  1 autheur  du  Hure  de 
ingemear  fapience.Archimede  excellent  Geome- 
^dmirable,  trien  & le  plus  ingénieux  qui  fut  ia- 
mais  : & qui  feul  fouftint  à Syraeufe  le 
fîege  des  Romains. 

M.  G.  Marcel,  Romain  bien  né  à la 
guerre , ardant,  vaillant.-mais  doux  & 
modefte, amateur  des  lettres  & leterez, 
prend  Syraeufe  ville  de  Sicile , riche  & 
iîonlîante  ouil  auoit  tenu  le  fiege  trois 
ans  ; & la  contemplant  fî  magnifique 
pleure  long  temps  fur  la  ruine  &fort 
déiplailant  du  grand  Archimede  qui  j 
fut  tué  , fi  attentifà  Tes  figures  qu*il  ne 
fe  donnoit  garde  à la  ville  qui  eftoit 
ptifè,  ny  aux  ennemis  qui  couroyent 
par  dedans  . Il  fut  fi  hardi  d’aller  coin- 
tre  Hanibal  apres  la  grande  deffaiéte  à 
Canes , & le  chaifa  de  Noie;  fut  y. fois 
Confiîl. En  fin  en  guerre  efi;  faulTé  d’vn 
coup  de  lance,&  fon  fils  naurc.  Plmarq, 
tnfa  vte  <â  edU  de  Hanmbal,  Ta,  Lint.lm.  5 . 
4.y.<î.7. 

JL  E s Scipions  entre  Icfquels  rclulienc 
corne  deux  claires  lumières  les  i.  Afti. 
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Gains  dont  le  I.  furnommé  le  grand  ôc  i^agnam- 
3.  de  U famille  trefmodefte,  liberal , mité,  ctUr^ 
magnanime,  amy  de  pauureté , comi- 
nem,  amateur  de  lettres;  efta4it  encore 
enfant  fauua  Ton  pere  blelld&enuiron^ 
né  des  ennemis  en  la  première  bataille 
que  Annibal  liuraaux  Romains.  Et 
près  la  deffaite  de  Cannes  comme  l’on 
vouloir  abandonner  la  ville  Hannibal 
ayant  afFis  Ton  champ  a 3000. près  con- 
traingnic  la  ieunefîc  àiurer  qu’ils  la 
defFendroiét, apres  auoiriure  iuy-mel- 
me  le  premier.  Depuis  cftant  fait  Con- 
ful  les  autres  n ayans  le  cœur  de  deffen- 
dre  la  patrie  contre  Hannibalqui  y a-  | 

uoic  eftéié.  ans,pa{Taen  Afrique:con- 
traignit  Hannibai  de  quitter  T Italie, le 
l'ayant  vaincu  près  de  Carthage  la  rea-  | 

dit  tributaire,  comme  audi  il  fit  l’Efpa-  j 

gneou  il  print  la  nouuelle  Carthage  8C 
des  grands  (cigneurs  entre  lefquels  e-  j 

ftoit  Magon  frere  d’Hannibal.  Il  lut  le  I 

premier  des  Romains  qui  conquit  iuf-  ,1 

ques  au  dcltroirde  Gibaltar.  ^ • j 

L’ A V T R £ Scipion  Africain  le  ieunc  ^^7^  ;) 

fils  adoptifs  du  fils  de  ce  grâd  Africain  Car- 

(car  il  eftoit  fils  naturel  & leginmc  dc 
L.Emilius  Paulus)quelquc  ternps  apres  ^ ’ 
rafa  Carthage , quiauoiteftéen  fleur 
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700.  ans  , & où  tant  de  Princes  a- 
uotet commandé)  & mina  Numances 
1 autre  terreur  du  peuple  Romain 
Flmarq.  en  U vie  de  Sa f ion  ^ Hanmhal 
Jtlor.  Im,  i.EmropMu.^, 

La  guerre  de  Macedone  contre  le 
^oy  Philippes , & la  guerre  d’Alîe  con- 
tre le  grand  Amioque.  r«f.  4.  Dec. 

*«1.5.4.  J.  6. 7.  g.  Syphax  Roy  des  Nu- 
mtdicns  pour  les  Romains.  MafmilTe 
Roy  des  Maffiliens  confédéré  des  Car- 
» ; _ thaginois. 

pie  /«r  lî'  ^ ^ ^ T.  Ro- 

Pompe  des  Peuple  Romain, 

femmes.  !•“  modeftie  des  habits  & bagues 
J des  femmes , pour  laquelle  peu  deteps 

^res  M.  Portius  Cato  harangua  do- 
crement  mars  en  vain  : ia  plus  grande 
partie  du  peuple  efFeminé  fauorifant 
les  femmes.  VoytrJTtt.Lme  ^.Decal 
TJJ’a  Methododelfre  l%iJlotre  y ou  i*ay  rap- 
porte les  autres  loix  & plus  beaux  exe- 
pies  de  ceux  qui  ont  retranché  lexcez 
des  accouftremens  & la  Tuperfluité  des 
viandes. 

Cato  le  grand  ou  le  Cenfeur  a*- 
mcincdc  Sardaigne  à Rome,  venant 
«Afrique,  EnniePoete , qui  eferit  les 
Annales  & n,  liures  des  guerres  des 
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Romains.  Liue  Andronic,  M.  Plaine, 

Ncue  Poeces  Comiques.'  Panæec  Phi- 
losophe Scoique.  lefus  fils  de  Syrach 
authcur  de  rficclefiaftique.  Simon  le 
lufte  Euefque  des  luifs. 

Les  Cenfeurs  font  monftre  gene- 
rale à Rome  de  ts^oo.  Citoyens: 
pour  fçauoir  combien  d’hommes  on 
pouuoit  auoir  perdu  en  tant  de  routtes 
& deffaitcs. 

R o Y A V M I des  Parthcs  fonfié  par  Royaume 
Arface  duquel  tous  les  autres  Koy s^eiFarthes, 
fonedids  Arfaces.  Attale  Roy  d*Afie 
laide  les  Romaius  pour  chafier  Prufias 
Roy  de  Bithinie  entrant  fur  les  limites 
de  Ton  Royaume.  leux  appollinaires 
inftituez.  Vn  Bœuf  parla  voix  humai-  Prodige  à 
ne.  Flutarq.en  la  vie  de  Marcelle.  Rome. 

Ptolomee  EpiPHANEsre-  3760. 
gne  14.  ans  en  Aegyptefous  la  tutelle 
des  Romains. 

M AT  ATH  I AS  grand  Preftic  3c  Zelede 
Gouuerneiir  des  luifs,  tue  en  public  vn  Matathm 
luifqui  publiquement  facrifioit  aux  h, pour  le  fer-* 
doles  félon  le  commandement  d’An-  ulce  de 
tiochns:  puis  rafa  l’autel  fur  lequel  Van- Dieu, 
tref*acrifioit  : & ioignant  lequel,  auSi 
ilfut^tué.  Toutesfois  lofcphe  appelle 
ccluy  qui  fut  tué  Apollonius , & dit 


lu  Sab- 
de  tuez 
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q-u’iî  auoit  office  de  lu 
Anciochus.  Ce  Matathias 
aux  luifs  de  batailler  le  iour  du 
batbçapres  qu’il  y en  eut  looo. 
qui  n’ofoienc  combatte  ny  Te  deflcna 
ce  iour  là  : vous  ne  U fai  fies  {difou-t, 

vôiis  ferex^  ennemis  à vom-mefmes  qnand  a 
ce  iour  vos  ennemis  votis  courent  jus,  Ainli 
grand  nombre  de  fuifs  le  fuiuircnt  & 
le  conftituerent  leur  luge.  Lors  il  prent 
les  armes  &re(îfte  vaillammét  au  corn- 
mis  d Antiochus  , & fouftient  fort  & 
ferme  la  loy  de  Dieu  qui  eft  contraire  à 
toute  idolâtrie.  Voyelle i.  des  Machahees 
Antre pro-  l^n^»t2>.des  Antiq.chap.S, 

dijre  à Ro^  Prodige  à Rome  , vn  ënfant 
naiic  aucc  ync  telle  de  pourceau,  Titi 
Liuejiur,'^!, 

Ptolomee  matricide  ré- 
gné en  Aegypte  3^  ans,  auquel  Antio- 
chusHpiphanes  fon  onde  Roy  de  Syrie 
üt  guerre;  mais  les  Romains  le  dépen- 
dirent & contraignirent  iccluy  Aiitio- 
cHus  de  vuider  d’Ægypte. 

Les  frétés  Machâbecs  rdillêt  vail- 
lammenr  à Antioqiae  tref  cruel  Tyran 
Roy  de  Syrie  : la  grande  repentance 
duquel  fc  veoit  au  i des  Machah.  chap.y, 

I V D A 5 Mâchâbeus  . fut  fils  de  Ma- 


des  temps.  40 

tathias  & eut  la  dignité  de  fou  pere  : 3c 
jKjec  Tels  quatre  freres  & autres  qui  a- 
ttoieiit  fuiuy  Matathias  chaiTa  partie 
de  fes  ennemis  & vainquit  aulTi  Seroa 
Duc  de  la  Syrie  inferieur  : puis  encore 
Gorgias  que  Lifias  auGÎt  fait  Chef 
d’àrmce , Sc  apres  mit  en  routte  & ea 
fuitte  aucc  grande  diligence  ce  Lifîas 
& Nicanor.  Depuis  il  purifia  & reftau- 
ra  le  temple  : drefla  vn  autel  à Dieu:  . » ^ 
oiFrit facrificc  pour  les  morts.  Antîo-  ^ ^ ^ 

chus  fit  alliance  auec  luy , laquelle  il  ^ 
rompit , puis  apres  pilla  3t  (accagea  le  / Jacrtpcê 
temple.  Depuis  ludas  fut  efleu  grand 
Preftre  & fut  amy  des  Romains. 
les  Ih.des  Machab.  & lofejfht. 

I O N A T H À S frère  de  lùdas  Ma* 
chabce  fut  Duc  des  (uifs  apres  la  mort 
de  fonfrere,  il  vainquit  Bacchtdcs  Co- 
ronnaldc  Demetrius  contre  lequel  Ton 
frère  auoit  bataillé  , &:  en  bataille  elle 
tué:  mais  l.aris  apres  Bacchides  retour- 
nât en  ludccfut  encore  vaincu  & con- 
traint faire  paiK  iurant  qu-il  nattenic- 
xoit  iâmais  contre  lonathas.  Alexan- 
dre Epiphanes  fi|s  d^AotiochuS  enten- 
dàc  le  renom  de  ïonatha^  voulut  ioin- 
dfc  amûié  auecluy  lonarhas  vainquit 
Éùfli  Appollotrius  chef  d’armcc  d e De-f 
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mctrius  : printplulîeurs  villes  : deffit 
Sooo.des  ennemis  ; brufla  le  temple  & 
la  ville  de  Cagon , puis  alla  contre  les 
L qui  gaftoienc  ia  ludee  & les 

chaüa.  Et  ayant  renouuclé  aüiance  a- 
uccles  Romains  & Spartiates  en  fin 
Triphon  le  tua  fous  feinte  amitié.  Voye\^ 
lÀes  Machabees  chap.  y.  lo.  n.it.  lofephé 

A R I s T o B y L E luif  Philorophc 
Peripatetique  elcrit  des  commentaires 
Exemple ^^^^ue  Poète  tragique, Te- 
ÿrade  cha-  ^"t  veu  à Rome  vn 

rite,  exemple  de  tres-grande  charité  en  la 
perfonne  d vue  femme  laquelle  ayant 
fa  mere  prifonnierc , & n’ofant  luy  ap^ 
porter  aucun  viure,  la  nourrilToit  du 
lai  t de  Tes  mamelles.  Pîhe  lm,j,ebap.  5 6. 
Trois  folcils  veuzà  Rome,felon  lemef 
me  autheur  lm,xxhap,  3 1.  L.  Emile  Pau- 
y 3 triomphe  de  Perfeus  dernier  Roy 
des  Macédoniens , & réduit  le  Royau- 
me  ^ la  puiflance  des  Romains.  Ice- 
luy  fut  pauure  en  fa  riche  dignité 
qu’apres  fa  mort  Ton  bien  ne  fut  fuf- 

LofX  Jum-  arque  en  fi  vie, 

<uraptu*ires  à Rome , la 
nom.  première  defç[uelles  fut  la  loy  Otchi» 

(ainâ 
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( ainfi  appellee  de  fon  autheur  comme 
autres  fuiuantcs)  laquelle  ne  permet- 
toit  d’inuiter  à vn  banquet  que  certain 
nombre  de  gens,  & que  Ton  mangeafi: 
à portes  ouuertes,  At*l  GeUm.i.chap.  14. 

Macrob.liu,  t.chap.  i8. 

3.  Guerre  Punique  fur  la  fin  du  rc-  5 * 
gnede  Ptolomee  Matricide  conduite 
par  Scipion  l’Africain  le  ieune , de  la 
part  des  Romains  , Afdrubal  & Pha- 
neasdelapartdes  Carthaginois.  VoyeT^ 
les  epitom, de  Flore.  La  guerre  d Achaie  Sc 
de  Numance  en  Efpagne.  Lelius  fort  e- 
loquent,  amy  de  Scipion. 

Ptolomee  Evergetesou3 
le  liberal,  autrement  Phifeon, homme 
deteftable , frere  de  Ptolomee  le  Matri- 
cide regnai9  . ans , il  efpoufa  la  femme 
de  fon  frere , puis  fa  fille , & rcfembla 
mieux  à vne  belle  qu’à  vn  homme  pour 
fa  cruauté , à raifon  dequoy  il  fut  deiet- 
té  du  Royaume. 

L E s S ec1:es  des  Pharifiens , Sadu- 
ceens , & Efiees  prennent  foutee  en  ce 

Ua>p.Ufeph.li^.li.çhap-î  Sad^ccnesl 

S i Mo  N frere  de  ludas  5c  loua- 
thas  fut  Gouuerneur  des  luifs  : prend  la 
ville  de  Ga*za  6c  en  deiette  les  idoles: 
rcnouuella  falliance  auec  les  Romains 
F 
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& Spartiates  ; vainquit  & dechana 
Ccndebeus  Coronnai  d’Antiochus. 
M ais  en  fin,commc  les  homes  font  fu- 
iecs  â la  fortune  variable, fat  tué  auec 
deux  liens  fils  par  Pcolomee  fon  gen- 
dre qui  luy  faifoit  vn  banquet  & 
defiroic  auoir  le  Gouuerncment  ôc 
Principauté.  Voye^^U  i.  Imr,  des  Machah, 
chap.  1^,14..  15. 16.  lofephdmr.iydes  Ant, 
chap.^. 10. il.lt, 

Iean  Hircanc  , fils  de  Simon  fuc- 
ced«aà  fonperc,  il  fut  non  feulement 
Duc , mais  grand  Preftre  Sc  Prophète, 
& eut  honneur  en  fon  Gouuetnement 
du  peuple  Îuîf.  Il  tua  ceux  que  Pco- 
lemee  auoit  enuoyé  pour  le  tuer . An- 
tiochusSoter , dit  Pius,  lalliegea  en 
lerufâlem  , mais  toft  leua  le  fiege 
prenant  argent,  Ilouuritlc  fepulchrc 
Hhcane  Dauid  ou  il  trouua  grand  trefor, 
eommenee  duquel  eommençâ  premier  à nourrir 
l à loger  les  i^s  paiïâns  cftrangers , renouuela  a- 
j>ajfans  c-  ^itié  auec  les  Romains.  Sçaehant  la 
firangers,  d’A atiochus  £ê  iette  fur  Samaric 

quii’eftoir  rcuoltee  4 au  bout  de  fan 
la  ptint  de  rafa  , Il  amafic  grands 
trefors  , d’autant  que  depuis  la  more 
d’Antiochus  ils  ne  payoient  aucun  tri- 
but au  Roy  de  Syrie  qui  eftoie  en  que- 
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relie  : & fubiugua  Idumec. 

A Rome  la  guerre  feruilc , & da 
Sicile. 

Les  loix  pour  le  faid  des  champs 
parles  Craques.  Aix  en  Prouccebaftic 
eft  réduite  en  forme  de  colonie  par 
Caius  Sexius  qui  auoit  défait  près  du 
Rofnepres  de  i;oooo.  Gaulois, & em- 
mené Bituitus  Roy  d’ Auuergne  prifon- 
nieraRomc. 

Attale  Roy  de  Pergame ayant 
obtenu  le  Royaume  d’Afîe  par  i’aydc 
des  Romains,  mourant  les  fait  heri- 
tiers de  Ton  Royaume  & de  Icstrefors. 
îttft.Uti.  3 6 . EutÀtHT.  4 . 


Aduertiü'cmçnr. 

Tour  entendre  ce  lteu>  de  la  âmtjion  des  ter- 
res  entre  les  Romains  U faut  rejeter  l hifioire 
de  Plutarque  Appt  an  , qui  efl  telle  : Tj- 
heriue  Gracchm  Tribun  du  peuple  eutdijfen- 
tion  auec  les  Nobles  ^ richespourla  loy  A- 
gravie  ou  des  champs , car  les  Romains  auoiet 
de  coufiume  en  partie  vendre  ^ en  partie  re- 
Jeruer  aù  commun  vfage  ^ bailler  aux  pau  - 
ures  Cytoyens  les  terres  conquifes , à la  charge 
de  quelque  petite  penjion  : mais  comme  les  ri- 
chesmiffentlespenfions  bien  hautes  parce 


Alx  en 

Pr^uence^ 


sommaire 

moyen  en  fnjfent  exclue  les  pamres  ,fur  ce  fut 
ejîably  vne  loy  qui  dejfendoit  que  Us  Citoyens 
Komains  ne  fojfedajjent  pins  de  500.  >o»r- 
naux  de  terre.  Cefte  loy  ne  donna  pas  long 
temps  feconrs  aux  panures  h ahitans  contre  les 
riches  qui  defraudoient  la  loy  : premièrement 
par  perfonnes  interpofees  ^ fouhs  le  nom  de 
leursfuiets  : puis  apertement  ^ en  leur  nom 
mefme,  O'  de  force  en  pojjedoient  d'auanta’^ 
ge , Ainfi  Gracchm  f&uftenant  le  party  du 
populairefefithayr  des  riches  : ^ en  vne 
grande  émotion  comme  il  falo  'n  fuyr  fut  retC’- 
nu  O’fapépar  P.  Saturnin  l’vn  des  primi- 
paux de  la  vtüe , autres  auec  luy  tuex^ 

majfacrex  de  haftons  ^ de  pierres  par  la 
menee  des  riches , O"  leur  corps  iettex^en  la  ri- 
uiere.  Voyex^Plutarq.enlaviedes  Gracques. 
Appian  Uu^i.Eut.liu,^, 

CoRNEiiE  fille  de  Scipion  l’A- 
fricain  fut  merc  de  Tybere  & Caius 
Gracchus  , lefqucls  apres  la  mort  de 
leurpere  elle  inftruifitfi  bien,  que  ia- 
çoit  qu'en  bonnes  mœurs  ils  furpafiafi- 
fenttous  autres;  toutesfois,  la  doctri- 
ne fembloitfurpafier  la  bonté  naturel- 
le. Ayant  is.  enfans  refufàpour  mary 
le  Roy  Ptolomee  : & de  ces  ii.  ne  luy 
rcfteieat  que  ces  z,  Tyb.  & C.  dont 
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Tvn  fut  tué  Z,  ans  apres  l’autre,  ôc  pour 
mcfme  caufe.  VoyeT^Vlutarq^,  és  vies  des 
Grac,  ^ 

Q^v  I N T E Mctelle  Cenfeur  a Ro- 
me , fait  vne  loy  par  laquelle  chacun  e- 
ftoit  contraint  d’elpoufer  femme. 

Ptolomee  Alexandre, 
ayant  chafTé  fon  frere  Lathure,  régné 
enÆgypte  17. ans:  depuis  futluy-mef- 
me  dechaffé  par  les  liens , pour  la  mort 
de  Cleopatra  fa  mere,  autrement  mef- 
chante  femme.  Funccius , attribue  ces 
17.  ans  & ce  régné , à Ptolomee  Lathi- 
re , le  préférant  à Ptolomee  Alexandre. 

A R I S T O B V L E liis  d’Hircaiie 
fucceda  à fbn  pere  au  Gouucrnemenc 
de  ludce  : lequel  il  erigea  en  eftat 
Royal  , & fut  le  premier  , qui^  de- 
puis 500.  ans  & plus  de  la  captiuité  Ba- 
bylonique,  mit  couronne  fur  fa  tefte. 
Luy  cruel  tint  fes  freres  en  prilbn  : fait 

mourir  de  difette  la  mere , ôC  tuer  fon 
frere  Antigone  en  trahifon  : fubiuga  les 
Itureens,  & print  fur  eux  grand  pays. 
En  fin , eftant  tour  pourry  & gafté 
dans  le  corps  & vomillant  le  fang , a- 
pres  auoir  régné  vn  an , il  meurt  mal- 
heureufement  & fubit , au  lieu  meloie 
ou  il  auoit  fait  eTpandre  le  fahg  de  fon 
F ? i i 


Loy  dRoms 
qui  comari’* 
doit  à cha^ 
mn  de  fi 
marier, 


Cruauté 

execrahie 

d'Ariflo^ 

hule. 


Vengiance 
diurne,  v 
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frcrc,  qui  en  ce  point  par  iaftc  puni- 
tion de  Dieu  fut  vengé,  hfeph.ltur,  13. 
chap,  i^.des  Ansiq, 

Alexandre,  que  Philo  & lo- 
fephe  appellent  lanncus  , frere  d’Ari- 
ftobule  cft  cftably  Roy  des  luifs  par 
Alexandra  . Grande  partie  des  hens 
fc  reuolte  contre  luy  , ayans  le  fe- 
cours  du  Roy  de  Syrie.  Mais  il  en 
vient  a bout  & en  fait  pendre  800.  des 
plus  notables  Sc  principaux  , 6c  fit  oc- 
cir  leurs  femmes  & enfans  deuant  eux, 
ayant  mis  à mort  aufli  Ton  propre  frere, 
qui  pretendoit  au  Royaume,  lofe^h,  U», 
J ci?  ap. 19.10,11. 

Dénombrement  fait  à Rome  de 

Pkyoïfro'  I l pleut fang8clâit,r  an  5.  dePro- 
digimfts,  lomee  Alexandre. 

A R O M E la  gnerre  de  lugurtHc 
Guerre  lu-  deferite  par  Sâlufte . Ceftuy  lugurthe 
gurthine  à heritier  adoptif  de  Micipfa  Roy 
Rme,  des  Numidiens  : corrompt  & 

par  argent  la  ville  de  Rome  par  trois 
fois,  la  mettant  en  trouble  : ainfi  a- 
chcpie  la  paix  ; & départant  d’icelle 
dit  : O la  belle  ville  à vendre  bientofl 
perdue  fi  elle  au@it  trouué  fon  achepteur. 

En  Q^Mctelle  le  vainquit  en  deux 
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batailles  : & Bocches  Roy  des  Mores 
fon  bcau'pere  , vaincu  par  Marius, 
le  trahit  pour  faire  fa  paix  6c  pour  la 
rançon,  & leliure  entre  les  mains  de 
Marius  , qui  le  conduit  cnchainé 
prifonnicr  à Rome , ou  il  mourut  en 
prifon.  Sahft.  deUgi^rre  Ittgurtb.EP^trop. 


Imr.  4. 

Ptolomee  Lathvre 
rappcllé  des  (iens,  règne  en  Aegypte 
dix-hui6t  ans  , félon  aucuns.  Car  les 
autheurs  ne  f accordent  des  régnés  du 
precedent  & de  ceftuy  , ce  qui  aduint 
principalement  à caufe  de  la  cruauté 
de  Cleopatra  leur  mere , laquelle  chaf- 
foit  tantoft  fvn  , & rappelloit  l autre, 
tantofb  commandoit  Icule.  lunccius 
(comme  nous  anons  dit)^  met  en  ce 

lieu  Ptolomee  Alexandre.  Guerre  Ci 

A Rome  la  guerre  Cimbnque, 
la  guerre  Ciuile  encre  Marius  & ocylla, 

la  guerre  Miihridatique,  qui  dura  40.  . 

ans,  la  guerre  Sociale.  Les  Pillantes,  ^ * 

VcftinSjSamnitcs  , Matucins  & autres 
dclailTent  les  Romains. 

Mithridates  , voyant  les 
Romains  cmpcfchcz  a la  guerre  Socia- 
le & Ciuile,  fc  rue  fur  la  Capadocc 
F iiii 


.Il 
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& en  chalTe  le  Roy  Ariorbarzanes  allié 
des  Romains:  ChafTe aulfi les Roys de 
Bithynie  & Paphlagonie.  Puis  marche 


Animoftté en  Ephefe , & par  toute  l’Afie  enuoye 
I ! de  Mithri-  lettres  auec  commandement  de  tuer 
dates  contre  tous  les  Romains,  dont  pour  vn  feul 
lesRomats.iouï  en  fut  tué  80000.  Ilfondoit  la 


caufè  de  celle  guerre  fur  ce  que  Nico- 
medesRoy  de  Bithynie  allié  des  Ro- 
mains, vfurpoit  fur  les  terres.Il  enuoya 
en  Achaie  Archelaus  auec  uoooo, 
hommes , Bc  print  la  Grece  & toutes  les 
Ifles  hormis  Rhode.  Bref  la  guerre  Mi- 
thridatique  fut  la  plufgrande  ; car  Pyr- 
rhus fe  contenta  de  guerroyer  les  Ro- 

m 01«C  . a TU  . L > I 


£Ht.UH.y,clat,  en  Lt^c.Scylla  x^Pomjjee, 


La  compolîtion  du  Muhridat 
prend  fon  nom  de  luy,pour  ce  qu’on 
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dit  qu’il  en  eftamheur. 

Hypsicratee  amie,  on  com-  Extrême 
me  aucuns  dienc  femme  de  Miihrida-  mitié  à'Hy 
tes , l’accompagna  en  Tes  guerres  habil-  fficrateen- 
lee  en  homme:  mefmefe  trouuaenba-  uen  Mi- 
taille  près  de  luy  , quand  Pompee  le  thridates, 
yainquit,  lors  qu’il  fut  abandonné  de 
tous  fes  gens  fors  de  deux:  & ne  le  laif- 
fa  en  fa  fuite , ains  fans  fe  trouuer  fa- 
chee  de  la  longue  courfe  , traitoit  Mi- 
th  rida  tes  & Ton  cheual.  ^ktart^,  en  U 
vie  de  Vompee. 

ScYLLA  Patrice  Romain,  eut 
charge  d’aller  contre  Mithridates  , af* 
liege  fon  armee  & le  vainquit , de  fa- 
çon que  de  iioooo.  hommes,  à peine 
luy  en  refterent  loooo.  prend  Athènes: 
deffait  de  rechef  en  deux  batailles  Ar- 
chelaus  Chef  de  l'aEmee  de  Mithri- 
dates , qui  fe  cache  trois  jours  tout  nud 
dans  vn  mareft. 

Pendant  ces  exploits  des  guer- 
res  de  Scylla  , Marius  ôc  Cinna  tuent  à Marm 
Rome  les  plus  apparents  du  Sénat,  ^ 
en  bannifî'ent  grande  partie:  rafent  lâ 
maifon  de^Scylla,  tout  le  refie  du  Sé- 
nat fcnfihant  de  la  ville , va  au  refuge 
en  Grece  vers  Scylla  : luy  fupplie  de 
donner  fecours  à la  patrie  ; à leur 
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Cmwtè de  requeftc  retourne  en  Italie  & defFait 
S9//4.  tous  ceux  du  party  de  Marius  , corn- 

mettant  cruauté  comme  auoit  fait  Ma- 
nus.  Finalement  Scylla  eftant  Dida- 
teut  & gouuernant  Rome  à ion plaifir, 
iaillacelteclignité,  pour  viurefolitaire 
aux  champs,  où  il  mourut  de  vermine 
qm  fengendia  en  fon  corps,fcftant  pat 
trop  adonné  a toutes  efpeces  de  volup  • 
XmiedeC.  ■^'e  Fler.lm.i.Eut.lm  p. 

Marimeo-  Marivs  Cheualier  fort  belli- 
tre  SnlU  de  ce  que  Scylla  fut  pre- 

de  pour  conduire  l'armec  Ro- 

srands  ®a'"o  en  Afie  contre  Mithridates  , ef- 
troubles&  “®“''"*^oruellc  guerre  Ciuilc,  &fait 
ertéamex  à f mcrcdible  boucherie  de 

Rente,  *^^ucoup  d excellents  petlonnages  te- 
nansleparty  de  Scylla,  comme  nous 
venons  de  due.  Ce  pendant  il  meurt  a- 
Uaut  le  retour  de  Scylla.P/»r,CTyi  vie. 

M A R I V s fils  de  C.  Marius, eftant 
rln  mirera  > bataillant  contre - 

i/ J ^oylla,perdit  10000. delês  gens.  Flore 

fur  le  (epulchrc  de  Catullus,  & !uy  fu- 
leuc  arrachez  auiourd  huy  les  yeux,  de- 
main les  mains  , puis  apres  ies  cuiffes,à 
ce  qu’il  mourut  membre  à membre. 
VojieT^UFiorJm,).  EutMié.y, 


ï>  E 8 TI  MP  S.  46 

QJvletelIe , fils  de  Mctellc  Numi- 
dic]ue  furnoninié  le  débonnaire, fit  rap- 
peller  Ton  perc  d’exihtue  le  chef  de  1 ’aç- 
mee  de  Marces  en  la  guerre  rociaIe,quc 
les  Romains  curent  contre  leurs  alliez: 
vainquit  en  Elpagne  les  Hcrculecs  frc- 
resrchafia  Certorius  Romain  qui  f’i  en 
eftoit  fuy  au  retour  de  Scylla  parce  qui! 
auoit  fuiuy  le  parcy  de  Marins. 

E N fa  ieunefie,brigant  pour  1 offi- 
ce de  Preture , fur  préféré  auv  Confuls 
mefmes.  Aulfi  fut  icune- vieil,  fort  mo- 


déré, fobre,  fage,  & demonftrant  vne 
vertu  ancienne.  Mais  au  contraire  fur 
fa  vieilldre,fuc  vieil- icune,  cominença 
vn nouueau  train  de  pompes,  dexcez 
& fuperfiuitez  nouuclles . De  façon 

qu’en  E(pagnc,il  permit  qu’on  luy  don- 
naftde  l’encens,  & drelTaft  des  autels 
comme  f’il  euft  cfté  vn  Dieu.  Finale- 
ment , cilant  banny  par  Scylla  , l’en 
vint  la  telle  cachee , pour  entrer  par  la 
porte  de  derrière  de  fa  femme  Baftia, 
qui  ne  luy  voulut  ouurir  difant  qu’il  e- 
ftoit  banni  : & a^onc  fe  tua  êc  anoufa 
laportc  de  fô  fang.  TlQT.enleptJl,%9.Va,l, 
Ut*r.  9,  chafit,  i.  Volât,  l'mr.  17.  Upmmft, 
desmedall, 

L I c I N I V S Murena  » fut  le 
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met  ejlrage 
en  Metellus 
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fage  en  ien^ 
nêjj'e  eÿ*  fol 
en  vUtüeJfe, 


Taunre  fi» 
de  UeteÜHt, 


Immtion 
^€5  ejiangs 
vmers^ 


Lucttüe 
excellent 
Caphame^ 
^ais  grand 
^Jpenfier. 


ptemiet  qui  fit  faite  des  eftangs  & ti- 
uiers,  pour  y garder  toutes  fortes  de 
poiilons.  A 1 imitation  duquel , Philip- 
pus  &Horteufius  firent  par  aptes  la 
Noblefle  de  ces  grands  viuiers,  qui  e- 
Itoient  encore  en  eftre  du  temp's  de 
1 Empereur  Vefpafien , comme  rappor- 
te  icy  A.  du  Verdier. 

Mirhridates,  le  plus  grand  Capitaine 
dontileuft  ïamâis  ouy  parler,  pourla 
cognoiflance  qu’il  auoit  des  hiftoires, 
drelTe  vue  belle  Bibliothèque  , ouucr- 
te  à tous  étrangers  : fait  couper  vnc 
montagne  auprès  de  Naples , pour  y a- 
mener  vn  bras  de  mer , afin  de  remplir 
/es  viuiers. En  quoy  il  fît  beaucoup  plus 
de  defpence , qu  en  tout  le  refte  du  ba. 
Itimem  de  la  Métairie  qu'il  y fît  faire 
Apres  fa  mort  IcspoifîTons  de  fesyiuiers 
lurent  vendus  looo.  efeus.  Plutarq.enfa 
, qui  dit  que  pour  vn  fîmple  fouper 
q^  il  fît  a Cicéron  defpendit  n^o. 


T Y G R A N E , Koy  d*Armenie  , 
vaincu  par  Luculle. 

, ® s c I V s ^Hiftrion,  précepteur 

aeQceron.  Latro  Portius,  Anthoinc 
Crâne  grâds  Orateurs. lucrece  Pocte. 
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Pto  lomee  Aulctes  régné  en  Æ-  5883. 
gipce30.ans:efl: dcchafTé  desfîês:&  de 
l’authorité  dePôpee  eft  remis  par  Ga- 
bin.Ccftuieft  appelle  par  Diodore  Si- 
cilien,Eufebe  & Epipnane;  D e N i s; 
mais  en  ceci  nous  fuiurons  l’aduis  de 
StraboUu,iy,defaGeogr,PlHtarq.en  U vie 
de  Caton, 

Alexandr  a, femme  d’Alexan- 
dre Roy  des  luifs,tientrecrctlamorr 
de  fon  mari , par  le  confeil  qu’il  luy  a- 
uoit  donné,  afin  d’afTeurer  le  Roiaume 
pour  elle  6l  (es  enfans.  Elle  entretient  Grade  an- 
les  Pharilîens  en  amitié , & leur  domaz  thoriti des 
tome puiffanccme  retenant  feulement 
pour  elle  que  le  nom  de  Roine,  qu’elle 
exerça  l’efpacc  de  neuf  ans.  lofefhMttre 

H I R c A N E,fîls  de  lanneus  ou  a- 
lexâdre,regnafu£  les  luifs  apres  fa  mc- 
re  enuiron  trois  mois.  Car  Ariftobulc 
fonfrere  puifiiéle  chafla:puiss’appoin 
terent  : que  Hircanus fe  depoferoit , & 
Ariftobuie  feroit  Roi.  Mais  Ex  ans  a- 
pres,  Pompée  remit  Hircanus , qui  ré- 
gna quelque  téps  feul , & quelque  teps 
auccAntipater  pere  d'Herpde,  qui  e- 
ftoit  Idumeen  ôc  non  luif.  Ainfi  c^om« 
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mcnçalarace  des 
pied  fur  ie  Roiaume  des  luifs  par 
tlîorite  de  Cefàr»  En  fin  Antigonus,  à 
cjui  les  Parthes  1 au  oient  liuré,  lu  y ron- 
gea les  oreilles  à belles  dents,  à ce  qu’il 
ne  fut  plus  grand  Preftre  , ni  Roy  ou 
Gouaerneur  des  luifs . lofeph,  Imr.  14. 
ihap,  I,  2.. P lut.  en  la  vte  de  Pomp. 

A R I s T O B Y L *E  fut  doneques 
Koy  : mais  Hircaniis  eft  fecouru  par 
Pompee  qui  a/Tiege  îerufalern,  de  la- 
quelle il  fonitf’humiliam  dcuâc  Pom- 
pee luy  promettant  argent , que  la  ville 
ne  voulut  fournir  ains  luy  ferme  les 
portes  & a Pompee  aufîi:  Lors  Pompee 
irrité  fait  lier  & garoter  Ariftobulc: 

puis  donne  l’affaut  à la  ville  rudement, 

qui  luy  fut  rendue  par  aucuns  du  party 
d HircanuSjprint  aufîi  le  têpie  ou  il  tint 
le  ficge  trois  mois.  Cela  fait  mene  cap- 
tifà  Rome  Ariffobulc  auec  deux  filles 
&\nfils. 

Adonquesîesîuifs  commencèrent 
d’efire  fuiccs  aux  Romains.  Vri  am  a- 
presAnftobulc  efcliappe  deRome,vict 
en  ludee  &-prctend  le  Royaume  : fut 
prins  par  Gàbinius menéi *de  rechef 
captif  à Ron^e:puis  dcliuré  par  Gefar  efl: 
renuoyé  en  ïudeci/fut  empoifonné  par 
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ccax  duparty  de  Pôpce.  lofe^h.lm.i^Âes 
Ant,^hH.de  U guenJt*i.ch,yEgefAfH.l, 

Cn.  Pompee  furnommc  le  grand, 
vain^nit  les  Pirates:alla  contre  Mithri- 
dates,  luy  liura  bataille  en  Arménie  la 
Mineur  & le  vainquit  : & ne  perdant 
que  50. homes  des  liés  en  deffit  40000, 
des  ennemis.  Mitiindatcs  fenfuic  luj 
quatridme  dont  fa  femme  eftoit  du 
nôbrc.PDmpcc  marche  cotre  Tigrancs 
Roy  delà  grade  Arménie  qui  fè  rend  à 
luy,(è  met  a genoux , iiiy  prefentant  fa 
courône  entre  les  mains.-mais  Pompée,  j 
pour  fa  lîngulierc  humanité  , la  luy  re-  f 
met  fur  la  tefte:  Apres  il  donne  Paphla- 
gonie à Attalus  & à Plimenes:&  Arnle- 
nie  la  Mineur  à Déiotarus  Roy  de  Ga- 
latie , pour  ce  qu*il  luy  donna  fecours 
Cotre  Michridaces , fit  Ariftarc  Roy  de 
Colchos  : domta  les  Hitureens  & Ara- 
bes : mit  en  liberté  Seleucie  quinauoic 
reccu  Tigranes,  & rendit  les  Oftiages 
d’Antioche. De  là  palsât  en  Iudee,pnnt 
icrufalera  au  bout  de  trois  moys  : occic 
iiooo.Iuifs  & print  le  lefte  à mercy. 

T o s T apres  fcnflàma  ccfle  horri- 
ble ^trefcrueile  guerre  Ciuile  entre  luy 
& Cefar,  011  moururct  plus  de  xooooo. 
homes  ; Cefar  fut  vaincu  à la  première 
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vamm  qu*àdonc.  Puis  y eut  grofTe  batail- 
le en  Pharfalie:  & Pompee  vaincu  Pen- 


r . _ i en- 

fuit vers  Ptolomce  Royd’Aegypte  de 
gui  il  eftoit  tuteur  ordonné  par  Je  Se- 
nat  •*  lequel  fuiuant  plus  la  fortune  que 
Gr^de  ^ trancher  la  tefte  à Pom- 

mamtd  1 enuoye  à Cefar , quila  voyant 

Cefar  tenir  déplorer.  VoyerPlutarg. 

de  fin  en- J.  ^ ^ ^ Ccfàr  fut  femme  de 

ntmK  -l  ompee,  la  mort  de  laquelle  empef- 
cha  lentretenement  de  lamirié  entre 
lonperc&fonmari. 


^x^rnple  de  Pomfee  efl  plue  que 
MPfant pour  admonejier  les  Princes  ^ fii- 
de  ne  fi  fier  moins  glorifier  aux  blan* 
de  ce  monde, ny  en  leurs  grof- 
fis  g/ pmjjantes  armees,  Pompee  en  appa- 
rence efloii  beaucoup  plus  fort  que  Cefar, 
Nous  voyons  qu  apres  auoir  vaincu  les  Pira- 
tes , Mfthridates  , Tigranes  , Deiotarus 


mort 


grands  Roy  s , dote  les  Hitureens  O*  -Arabes: 
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ffim  90,  villes  ^ looojfijiajîeaux:  enfin 
vaincfé,  meu>n  rmjerahlement.  Si  nom  vonn 
Ions  recjjercher  exemples  de  pluslomgjnous 
tnmenns  qne  Sanl  i.Rajy  des  Ifiraelites  pôm 
s'eflrs  trop  elené^enfinfint  repromé  de  Dieu, 
fie  tHA,  N ahuchodono for  voulant  e^re  dit 
feulDw^  de  tonte  nation^  fut  ch àffé  dnKoy^ 
Awne,par  fies  propres  femiteursl  Olofcrne pre^ 
fnmptneux  chef  de  fin  armeefe  confiant  en  In 
multitude  de  fis  gendarmes  eut  la  tejle  tran^ 
chee  par  vne femme.  Seron  lieutenant  d‘An^ 
ùochpts  Roy  de  Syrie  fe glorifiant  de  tuer  aifi- 
mentMachahee  topts  ceux  de  fin  armeé fut 

tuèle  premier  en  la  première  rencotre.Le  fim' 
hlable  aduint  à Nicanor  lieutenant  de  Deme- 
trie  aufsi  Koy  de  Syrie.Crefus  ce  riche  Roy  de 
Lidiefut  redpiit  en  vn  miferahle  eflat.  Cyrus 
ce  grand  ^ excellent  Monarque  fut  traite  in-- 
humainement  apres  fa  mort.Xerxes  ayant  v 
ne  fi  grande  armee  contre  les  Grecs,  comme 
nous  auons  dit, fut  contraint  de  s enfuir  vilai- 
nement ^ de  fefauuer  en  fin  pays,  où  il  fut 
tué  auec  fin  fils, par  Artahanus  qui  affeÙoit 
le  Royaume^  Mithridates  qui  auoit par fi  long 
temps  fait  la  guerre  aux  Romains, prins  Grecs 
^ tant  dalles, en  fin  vaincu  paires- Pompee  ^ 
afiskgé  par  fin  proprèfils  fi  fit  tuer. Marins  U 
pere  ayant  efté  7 .fois  Conful,  triomphé  de  lu* 
gurtha  ffuhiuguéles  Cimhres  ^ Teutonesi 
G 


L4  côitàra- 
tson  de  Ca^ 
pUma, 


Sentece  no- 
table diCe- 
fsr. 


I»  'ualncH  par  Sylla  fut  attaché  long 
emps  envn  marefcage  ^ fe  tua^  Sylla  ^ 
Mar  ms  le  îeune  moururent  m'tferahlement 
corne  nous  venons  de  déduire.  Et  Ce  fa  r quoy  ? 
ayant  trjomphé  par  cinq  fois , O'  fu^iugué  v- 
ne grande  partie  delà  terreyfutmaffacré au 
Sénat  comme  nom  dirons  apres.  lelaiJJ'eray 
vn  grand  nombre  d*autrns  excellents  perfen- 
nages  Grecs  0^  Romains  , dont  les  hijîoires 
font  vulgaires,  qui  ont  obtenu  tant  de  viéloi^ 
res,  triomphé  tant  de  fois,  0 en  fin  ont  refen- 
tit  de  grands  malheurs  .Tourtant  il  faut  aueir 
confiance  en  Dieu,  0 non  aux  armes  comme 
lay  déduit  amplement  en  ma  Méthode  de  lire 
l’bifiolre. 

M.Ter.  Varron  enuiron  cc  temps 
eferii:  de  la  langue  Latine. 

La  coniuration  de  Catilina  ratifiée 
auec  fang  humain , efl:  defcouuerte  par 
le  moyen  de  Ciceron^à  qui  Fuluia  fem- 
me d’illuffre  maifon  & adultéré  de  Cu- 
rius  Tvn  des  coniurateurs  Fauoit  décla- 
rée. A nthoinc  tue  Catilina  ; en  guerre, 
Salufl.enlaconiurat.de  Catif 

P.  Clavde  Romain  amoureux 
de  Pompée  femme  de  Cefai  laquel- 
Iepour  cefte  caufe  il  répudia  , difànt 
que  U maifon  de  Cefar  deuoit  eflre  non  fiule^ 
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ment  fans  crime , mais  aufi  fans  fiupçon  de 
crime,  entre  en  habit  de  femme  de  nuit 
au  temple  de  la  bonne  DeelTc , en  l’af- 
fcmblee  des  femmes  qui  celebroiét  leur 
facriHccs:  eft  accufé  au  Senat,&  abfous. 

Puis  deuenu  Tribun  du  peuple  fait  al- 
ler Cicéron  en  exil,  pour  auoir  tefmoi- 
gné  contreluy  , lequel  vn  an  apres  re- 
tourne en  grand  honneur.  En  fin 
Claude  eh;  tué  par  Milo , duquel  Ci- 
céron deffend  la  caufe  & iuftification 
deuant  le  Sénat . A^ftan  Imr,  i.  des 
guerres  cMes, 

M.  Craiïus  le  plus  riche  des  Ro- 
mains Triumuir  auec  Cefar  ^Pompee, 
nioit  celuy  deuoir  ehre  dit  riche  qui  ne 
pouuoit  entretenir  & payer  vn  excrci* 
te  de  fon  reuenu  annuel.  Par  auarice 
prend  la  charge  & expédition  de  la 
guerre  cotre  lesParthes,où  il  eh:  dclfait 
auec  fon  |ils  quafî  toute  fon  armee 
comme  tres-bien  il  mericoit,  pour  la 
peine  de  fon  facrilege  fait  au  temple 
de  îerufalein,  ?lutar(^,  en  fa  vie,  Jofeùh. 
U(*.i4.,€haÿ:i4,  facnlege. 

L.  Iules  Gelar  Conful  (perede  C. 

Iule  Cefar  Empereur  , qui  enuiron 
ce  temps  furmonte  les  Gaules.  ) 

C ij  ' 


& Prêteur  de  Rome , mourut  à Pi(c,  de 
mort  fubite  fans  qu’il  y eufl:  apparente 
occadon  de  maladie.  Eftant  Prêteur  il 
fubiugua  les  Iberes , c'eft  à dire  Efpa- 
gnols,  iufques  à l’Oceân  ou  Mer  du 
Ponant.  AppUnltié.t. 

A V J9L  E L I A femme  de  L.  Iules 
Cefar. 

Playt  ivs  GalluSjCnfeigne pre- 
mier la  Rethorique  Latine  à Rome. 

35 Ptglomee  DENIS  dernier Rov 
Ingratm-  d’Egipce  tint  le  Royaume  enuiron  8. 
de  de  Ftalo-  ans:iny  ingrat , fît  trancher  la  tefte  à ce 
mea  amers  grand  Pompee:  puis  apres/voulut  iouer 
Fempea,  yn  mauuais  tour  à I.  Cefar:  à caufe  de  ^ 
quoy  il  le  ietta  hors  du  Royaume,  le 
donnant  à fa  fœur  Cicopatra,  Cefar  de  la 
g»err.  Alexmâ.  ¥lut,en  Cefar, 

Lors  i’eftat  (des  affaires  de  ludee 
fut  merueiliculement  ttoublé  comme 
ion  peut  voir  en  lofeph.  chap.ij,. 

Egeflm.  I. 

V.  Catule  Veronois  autheur  du  vers 
Lyrique. 

Ho  RTE  NS  & Salufte  Orateurs. 
Gniphon  précepteur  de  Cefar, 

D I O D O R E Sicilien  IiiRorioera- 

fhe. 

C A T O fiirnommé  Yciccnfe  nepuca 
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çn  ligne  direde  au  5.  degré,  ceft  à dire 
petit  fils  de  Cato  le  grand  furnommé 
Je  Cenfeur,fut  Tribun  du  peuple  à Ro- 
me : puis  Tribun  de  guerre  & Prêteur,  tou^nç^t 
En  hardiefie  , haut  coeur  & beauté, ne  Catons» 
fut  rien  moindre  que  fon  aieuLEftant 
repoufle  du  Confulat  qu’il  briga,  n’en 
fut  fafehé  & n’en  rougit  onques,bien 
que  Tes  amis  en  rougifient  : mefme  le 
iour  enfuiuant  s’en  alla  au  Sénat , fans 
robe  & fans  chaufiure  comme  ilauoic 
de  couftiîme  , & fe  promena  aucefès 
familiers  : s’accouftumant  de  mauoii 
honte,  finon  des  cho/es  vitieufes  ^ deshort' 
nefies.'En  fin, 'quand  Pompee  fut  vaincu 
( le  parti  duquel  il  auoit  fuiui)fe  tua  de 
fa  dague  en  Vtice  ville  d’Afrique, ayante 
leu  & releu  le  liure  de  Platon  deluTi- 
mortalité  de  l’ame.La  vertu  & fapience 
de  ces  deux  Gâtons  fut  tant  renommée, 
que  l’on  difoit  vn  prouerbe  de  quelque 
homme  vertueux  & fage:  Letro(ieJme 
Cato  eft  defeendu’  dn  Ciel,  F lut. en  Cato. 

I V B A Roy  des  Mores, tint  le  parti 
de  Pompee:  defîit  Gurio enuoyépar 
Cefar  en  Afrique  auec  vne  armée.  En 
fin  , luy  & Petreïus  vaincus  par  Gefar^ 
fe  tuerentl’vn  l’autre. 

€ iii 
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3 ^ 20.  Cleopatra  auoit;  tenu  le  Roy- 

a-ume  d’Egipte  quelque  temps  aucc  Ton 
frere,qui  la  chaiîa,puis  fut  reftituee  par 
Cefar  fou  ami , & y régna  en  tout  par 
Trodigallté  ï®tcrruption  22.ans.EIIe  fut  fort  excef- 
extreme  de  delpenfe:  faiâ:  vn  banquet  à M. 

Cleopatre,  Antoine  qui  coûta  infînimét:&en  cetuy 
hume  vnc  perle  qu*elle  auoit  pendue  en 
Ton  aureille , eftimee  de  la  'vallcur  de 
2fooo®.  efeus.  Elle  neftoii:  pas  tant 
belle  comme  douce  & de  bonne  grâce, 
parlant  promptement  à toutes  fortes 
de  nations  en  leurs  languages  , ce  qui 
la  re  ndoit  efmerueillable  a tout  le  mo- 
de. Apres  la  mort  de  fon  mary  elle  fc 
Et  mourir  par  ferpens  qui  fucçoycnt 
fes  mammelles , a€n  de  ne  ycnir  en  la 
p'uiifanced’Augude.  Lors  le  Royaume 
d’Egipte  fut  fait  Prouince  Romaine. 
en  la  vie  de  M.  An  t. 

AinEfinitIa  5 .Monarchie  des  Grecs 
qui  dura  enuiron  290. ans,  eneesir. 
Roys  d’Egipte  .•  15.  de  Macedone  : 2. 
d’AEe , I.  de  Syrie , & 16,  d’AEe  & Sy- 
rie en  femble. 

F V L V I A , femme  de  P.  Clodius, 
B’eftoit  pas  adonnee  à Eller , coudre, 
gouuerner  le  mefnage,oii  àfurpafler  les 
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ménagères  & de  ba(fe  condition  ; mais 
feftudioicaux  eftats  & dignicez  , & a 
gouuerncrles  Gouuerneurs  : de  façon 
queClcopatrei’aymoit,  mefme  de  ce 
que  M.Anthoine  auoit  efte  façôné  par 
elle,  qui  fut  (a  femme  apres  la  mort  de 
Cladius.  Plfétarq*  en  la  vle^d  Antoine  O"  de 
Cic. 


MON  ARCHll^ 


ment,  amateur  ^es  lettres  & lettrez, 
typert  aux  armes , fort  adroit  à clieuai, 
patient  à fupporter  le  ttauail,  & des 
mieux  accomplis  Capitaines  qui  furent 
onques:  fubiuguales  SuiiTcs,côbatk 
quai!  côquit  les  pPfortcsnatiôs  du  mô* 
de',  qui  font  les  Gaules  & Germains  ea 
9..ans:puisretourne  à Rome  pour  auoir 


fQH  boire  & manger , gradeux  & cle- 


G iiij 


le  Confulat  (^ui  luy  cft  refufè  : dont 
Tint  la  guerre  ciuile  entre  luy  & Pom- 
pée , vaincu  par  lûy  aucc  le  Sénat  & les 
nobles  Romains.  En  fin  vi(florieux  eft 
tué  traicreuremét  au  Sénat  par  Caflius, 
Brutus,&  autres  confpirateurs  qui  fai- 
^noient  eftre  Tes  grands  amis,  enuiron 
Tan  5.  de  Ton  Empire  èc'àe  (on  aage  ^6. 
ayant  combatu  cinquante  fois  en  ba- 
taille rengee  ; prins  enuiron  80.  citez: 
fubiugué  vn  grand  nombre  de  nations: 
triomphé  cinq  fois  de  la  Gaule , d’Ale- 
xandrie, de  Pont  en  Afrique  & d’Elpa- 
gne.  Ces  meurtriers  mouinrent  tofi  a- 
pres  niîfetablement  comme  nous  ver- 
rons . V oyez  PlutnYcj^.  en Jh  %>ic^ 

icshy  Cefar  enfes  commentair.Dfon 
4 4. 4j.  Al^ptan  lin,  1. 


De  la  coniondion  des  lettres 
auec  les  armes. 

Vlnjîeun  eJHmimt  mefmes  des  nobles  qui 
doivent JhrpajJer  les  autres  en  bonne 
turc , vertu  O’  do  firme , qtie  les  lettres  rm^ 
dent  les  hommes  effemmei^ , que  les  feien^ 
les  armes/oient  chofes  incompatibles  : 0- 
pmionqui  peut  eflre  conuaincue  defaufete  par 
ce  feul  exemple  deCeJar,  do  fie  des  plus 

grands gumhrs  : qui  cjîfort pernicteufe  à 


E S T I M P S.  Î5 

noftr&Nohleffe,  Au  contraire , il  n'y  a coura- 
ge fi  timide , craintif  ou  ahaijféy  qui  lifant  les 
faits  ^ proue  fiés  de  tant  de  vaillans  hom^ 
mes , ne  fefihauffe  d'vn  ardent  defir  d'efire 
sehlahle  à eux:^  pofipofe  cefte  vie  caduque  9^ 
de  deux  tours , pour  acquérir  vne  vie fameufi 
quafi perpétuelle  : laquelle  en  dejpit  de  la 
mort  les  fatt  viur^nieux  qu'auparaudt.  Or, 
outre  Cefar,qui  doit  ejlre miroir  aux  Princes 
^ genülshommes  de  toute  qualité  d’apprendre 
les  lettres  mefmement  les  htftoires  ,par  tefludfi 
defqueüesils  peuuent  mieux  conduire  leur  ar^ 
mee,  par  la  cognoi fiance  des  aStes  pafièx^ 

rufes  de  guerres  Ofautes  commifes  en  pluficurs 
fafHonSjfe  prendre  garde  defurprife  euiter 

les  in.couemens:derquels,au  lieu  de  l’expenence 
qu  ils  nont  encore  acquife  l’hiftoire  leur  donc 
intelligence  : outre  Qefar  dù^ie , i'en  pourrais 
propofer  plufieurs  autres:  mais  ceji  abrégé  ne  le 
peut  permettre , O*  aypeur  qu’aucuns  ne  dtent 
que  iefais  digrefiions  ^rapports  mal  à propos. 
Partant,  te  me  contenteray  de  dtre  que  les  plus 
grans  Monarques  ^ chefs  d’armees  qui  furet 
onques  ont  fait  de  mefme  que  Cefar  : ^ pour 
prpuue  te  ^roduiray  peu  de  tefmetngs,  mais  ir^ 
reprochahles.  Alexandre  le  grand,  qui  fut  le 
plus  belliqueux  Prince  dont  il  foit  mcmoire,0> 
yray  patron  ou  aiguillon  de  Cefar, aimoit  non 
feulement  lesgcrsfaifans profefiion  des  armes: 
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mm  aufslfrequenîoit  ^ alm&itmemeillm-- 
femsnt  les  lettres  Uttre%\dont  ilamit  touj^ 
tours  ^rand  nombre  à fa  fuite  : comme  aufsi 
Ptolomee  ce  grand  Roy  d Egipte  en  tenait  à 
fa  court  grande  multitude  à fes  gorges.  Mi^ 
thridatesKoy  de  Pont  fçauoit  it.  langues, 
des  iz. nations  àluy  fmettes  : fp par  l'ef- 
face de  40.  ans  qu'il  a bataille  contre  les  Ro 
mains  n'ahdndonna  iamals  les  lettres, ayant 
toufiours  amc  luy  ' certains  Philofo^hes  ^ 
Orateurs  aufquels  il  comuniqmit fes  efudes. 
Alexandre  Seuere  Emp.  Romain  qui  ne  vou- 
lut ceder  au  Macedodien  nejlant  occupe' à 
V exercice  des  armes  auoit  toufiours  vn  Hure  eu 
quelque  homme  doCle  pmr  luy  tenir  propos 
îiteraires. 

Entre  nosRoysce  Grand  Char- 
les ne  fut  plus  amateur  des  armes  que 
fauteur  des  letrres  : & toutesfois  tref- 
grâd  guerrier.Nodrc  Grand  François, 
furnômépere  des  lettres,  eftimoitplus 
lurmonterles  autres  en  cognoi/Tance 
des  excellentes  do<Strincs  qu’en  puiiîâcc 
&force  d’armes , côbié  qu’il  fut  dcs^pl^ 
généreux.  A la  mienne  folontc  que  rel« 
exêplcs  de  fi  grands  Monarques  piiific 
faire  changer  à vne  bonne  parne  de 
Hoftre  nobleife  fes  mœurs  Gothiques 
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& Barbarefqucs  de  haïr  les  lettres  &: 
lettrés:  ains  qu’il  les  faut  conioin dre  a- 
uec  les  armes  pour  faire  chofe  dign  e de 
louange.Qm  ne  Ce  cotenrera  de  ce  pe- 
tit nombre  de  tcfmoings,  pourra  veoir 
vnc  exhortation  à la  nobleire  en  ma 
Method.de  Ure  Llnjl.chap.  15 . 

CossvTiA,  fîile  de  noble  maifon  ’^emme  de 
première  femme  de  Cefar  par  luy  icpu~  Cefar, 
diee:  Cornelie , fille  de  Cinna  4.  fois 
Conful  Z.  fême  de  Cefar  de  îuy  fort  ai- 

mee,  de  laquelle  il  eut Iulie femme  de 

Pompce:P5peie  fîlîeidc  Q^Popee  nié- 
es de^L.  Sylla  Diclatcur,  tierce  femme 
de  Cefar  , répudiée  pour.le  fbupçon  de 
fô  adultère  & de  Ckudius:  Calphürnic 
derniere  féme  de  Cefar , laquelle  apres 
fa  mort  porta  tout  fo  arget  à M.  Antoi^ 
ne.St^et.€h.î.6.zî.^i.de  Uviede  Cefar, 10. 

C ICE  R o ce  grand  Orateur  & pe- 
re  de  l'doquencc  Romaine  fuiura  bien 
à propos  ce  grand  Capitaine  ^ '^„ces des 
mier  Monarque  de  1 Empire  Cefanle-  Omewr, 
quel  au  commencement  n auoit  pas 
bien  la  parole  à commandement  non 
plus  queDemoflcne  autre  Prince  de 
î’eloquence  Grecque: Mais  par  exercice 
comme  ceftuy  cy  ôç  continuation  il  fe 


rendit  tel  (^u’il  n’a  eu  Ton  pareil.  Il  fut 
I facétieux  & aimoit  tant  de  brocarder 

qu’il  en  acquitta  mal-gracc  de  plu- 
wcnrsrrouftint  infinies  caufes  difficiles, 
mefmeniêt  celle  de  Rofcius  &la  gaigna 
auec  honneutjdont  il  encourut  la  mal- 
ueillance  de  Scylla,  à laquelle  cedant 
alla  en  Grece  faignant  faire  ce  Yoyage 
pour  fa  fanté,  eftant  de  petite  com- 
plexion  : fut  auditeur  des  Philofophes 
& Orateurs  d’ Athènes  : ne  fut  pas  fort 
bon  ordinaire, dont  l’on 
s efbalîiffoit,  veu  qu’il  ne  prenoit  loyer 
CicerV  br/  adaocafler:re(ifta  fi  vcitueufcmét 
I , „■  a la  conmration  de  Catilina  qu’il  futle 

f«t  g’otieux&  vanteurdefeslouâges: 

.\  * * niais,  (ans  abaiffer  celles  d’awtruy  ; fut 

enuoyéen  Cicile  auec  ilooo.hommcs 
’ , & î'^oo.  dccheual:  rcfufa  les 

I prefens  que  les  Roys  luy  ofFrircnt.Ay- 

ant  tenu  le  parti  de  Pompee  craignit’ de 
I Clmetice  rencontrer  Cefar  vainqueur:  mais,Ce- 
I ^ huma-  far  mis  pied  à terre  aufîi  toft  qu’il  lefvit 
I nnede  Ce-  & le  falua  humainement  kypardon- 

farenuers  nant  corne  à M.Mareellus,  (T  Licrairc 
Ctcmn,  & à plufieurs.  Depuis  tenant  leparti 
d’Augufte  contre M.  Anthoine,  il  fut 
mifcrablement  tué  par  les  gensd’An- 
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toine  qui  luy  coupent  la  t«ftc , ayant 
efcric  infinies  beaux  $C  dodes  limes. 
en  fa  vie, 

Marc;  Anthoine,Odauc  & Marc 
Lepide  font  vn  Tr/«w«/r4r,  corne  Pom- 
pée , Cefar  CrafTe , c’eft  à dire  quc. 
Ibus  couleur  de  vouloir  rcflituer  la  ré- 
publique en  Ton  entier,  ils  vlùrpcnt  en- 
tièrement l’adminiftiation  d’icelle,  6c 
diuifentPEmpirc  comme  vn  Heritage 
paternel.  Antoine  a la  Gaule  : Lepide, 
l’Iberie  6c  la  Libie  : 6c  Odaue  l’Italie, 
Sardaigne  & Sicile.  Concluent  qu’An- 
toinc  & Odaue  feront  la  guerre  à Caf- 
fius  6c  Brucus , vengeans  ainlî  la  mort 
deCefar:  & que  Lepide  demeurera  à 
à Rome  tenant  le  Confular.  Puis  font 
tuer  tous  leurs  ennemis:  bânilTent  300. 
Sénateurs  6c  1000. chcualicïs,6cen  tout 
bien  looooo.  Citoyens  , dont  les 
vus  fc  retirent  vers  Caffius  6c  Brutus 
comme  vengeurs  de  la  liberté  oppri- 
mée : les  autres  vers  Cornifîcc  en  Li^ 
by c , 6ç  plulieurs  à Sex,  Pompee  en  Si- 
cile. Derechef  partagent  de  l’Empire. 

Antoine  6c  Odauc  fe  font 
guerre.  ^ 

M.  Antoine  Conful  pourchalTant 


Triumul 
rat  que  fi 


Grand 

memtre 

Rome, 


l 
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les  meu  rtners  de  Cefar,  fait  à Rome  de 
grandes  mefch^ncecez  , poiirquoy  il 
fut  déclaré  ennemy  par  le  Sénat,  Panfa 
& Hirtius  vont  contre  luy  aucc  Odaue 
aagé  de  ï8.âas,il  eCl  vaincu  & appointe 
auec  Odaue  , qui  luy  laiîîe  TA  fie  êc 
Ponte.  Apres  il  delailîe  la  fœur  d’Oda- 
ue  : prend  Cleopatre  Royne  d’Egypte  à 

femme  , qui  luy  fait  fils  & fille,  Idquels 

il  nomme  le  Soleil  & la  Lune  : entre- 
prend la  guerre  contre  les  Partfies, pour 
famour  de  Cleopatrerlaquellc  conuoi- 
Antome  dominer  à Rome  i’incite  à la 

ruyné  farle  ciuile  ; vaincu  lur  mer  par  Oda- 

mamais  ^le  fenfiiiten  Egypte,  où  il  fetue,  &0- 
confeddef^  fe fait  Roy  d’Egypte.  Suet.  m 

femme,  g^fiechap,\7A%,A^p.^  ^ 

C.  Cafiîus  familier  de  Briitus,mais 
fort  dilFercnt  demœurs,fut  dangereux  . 
Caf  ius  en-  ^ n^efehant,  & ennemy  naturel  de  tou- 
nemydefU^  te fupremcauihorité,  comme  il  mon- 
preme  an-  plufieurs.  Mefme  en  Fauftus  fou 

thoriie.  ^^omp^gnon  4’cfcolc  à qui  il  donna  vn 
fouifiet,  pource  quil  feilimoit  plus  que 
les  autres  , à raifon  de  Ton  pere  Scylla. 
Somme  il  fut  fier , cruel  & rébarbatif: 
eut  particulières  Sc  publiques inimitiez 
contre  Cefar,  & dit  on  quil  liayoit 
Cefâr , mais  Rrutus  hayoit  le  domina- 


teur.  Aiiilî  il  porta  premier  lâpatollc  à 
Biutus , de  la  trahifon  qu’il  machinoic 
contre  Ccfàr  , & fincita  d’y  confentir 
& mettre  la  main.  En  fin  bataillant 
contre  Odau.  Augufte  & M.  Antoine, 

& penfant  eftrc  enuironné  des  enne- 
mis fe  tua  du  mefme  poignart  dont  il 
auoit  meumi  Cefar.P/W.e»  la  vie  de  Cef, 

0*  deBrat.A^pian 

M.  B rut  us  perfonnage  bien  m- 
flruit  en  toutes  fcienccs  adonnant  Ton 
efprit  naturellement  grauc  & doux  aux 
affaires  de  la  republique  : tendoit  mo- 
dcllemcnt  à cous  droit  & équité. Il  lui- 
uit  le  paity  de  Pompée, eftimant  fa  cau- 
fc  plus  iuPce  que  celle  de  Cefar  : toutes-  Cefar  ama 
fois , Cefar  le  reueroir  & aymoit  pour 
(a  v'srtu  & dodrine  : & enchargea  a Tes  ennemis 
gens  ne  le  tuer  fils  le  rencontroient  en 
bataille:  aios  qu’ils  l’amenaffent  yc^s 
luy  fil  vouloit  : que  fil  ne  vouloir,  ils  le 
laiffalTent  aller  fans  aucun  mal  luy  fai- 
re. Mais  en  fin,  Cefar  luy  ayant  beau- 
coup de  biens  & honneurs  , fut  par 
luy  t: ahy  ^ naine , fous  prerexte  de  rc- 
ietterieiougdeMcnarchieque  Celàr 
vfurpoit  : auffi  la  fin  en  fut  mal  heu- 
icuic  , car  d fe  tua  miferablement 


Grande 
mlùt  de 
Porùa  en- 
uers  fon 
mury. 
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comme  Caflius.  BUtarci,  en  fa  vie,  Aff, 
Imr,  1, 


Aduertifrement. 

En  ces  detfix  hlflolres  de  Cafltts  Bm^ 
tU4 , il  faut  remarquer  la  fin  malhenreufe  des 
meurtriers  O*  tyras.t^^e  qu  eurent  ia  du  Caïn 
premier  hemkide , Adomhefecby  Ahimelechy 
Saül,  Atholie , Thejeta , PhalarU  A^ri^en* 
ùn^  Denis  de  Syracufe^  Afliages^  Cambifes^ 
Tullte  fide  de  'Tarquin  Roy  des  Romains, 
Uannibal,  Mithridates,  Marins  O*  Scylla: 
depuis  ceux -cy  Ttbere  , Caligule  , Néron, 
Diocletian,  ^Aaximthan,  hîaxence,  Sergius 
O* autres,  dont i qy^  efcnt  amplement  aiU 
leurs,  Method,  dè  lire  Ünjl,chap.  z 8, 

P O R T I A femme  de  Br utus  & £IIe 
de  Cato  Vticen(e,aymoic  tant  (bn  ma- 
’^ry  qu’aux  aouuelles  qu’eile  eut  de  fa 
mort,  d’yn  grand  cœur  & ade  nompa- 
rcilmec  dans  fa  bouche  des  charbons 
tous  Yifs  &:  ardens,&  ain£  fe  tue,  com- 
bien que  Tes  parcs  & amis  la  gardalTenc 
bien  roigneuremeuc.  Plutarq.  en  Brut, 
Valerdtu.^.  j^  4. 

M AR  T I A fille  puifiiee  de  Cato,cftât 
venue  Scintcrroguee.’pourquoy  elle  ne 
le  rcmarioit , relpondic:  Pour  ce  que  ie  ne 

trouue 
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tromt  homme  qui  m'aime  mimoe  que  mon  Sages  ^ 
bien  : en  quoy  clic  nbtâ  les  hommes,  fuertueufes 
^ui  cherchent  pluftot  la  richefle  que  U rej^oncesde 
venu  aux  femmes  : ainfi  elle  n ’efti-  i/i^^tia. 
moitié  mariage,  qni  n’eft principale- 
ment mené  & lie  par  amitié  :&  celuy 
qui  prend  femme  peur  les  biens  eft  Mariage 
pluftot  vn  mary  à louage  que  vray  doit  eflre 
mary.Vne  autre  fois  interroguee  qnad  cherché 
elle  vouloit  mettre  fin  aux  pleurs  & re-  pour  laver- 
grcts  qu’elle  faifoit  de  la  mort  de  fon  tupluflofi 
mary:elIere(pondir,quele  dernierilHir  quepeur  le 
de  fa  vie  feroit  le  dernier  iour  de  fon  bien, 
dueil.Teile  refponfe  fit  cefte  Payenne  à 
la  honte  & vergongne  de  pluficurs 
Chrcftiemies , qui  toft  apres  Tenterrc- 
mentdc  leurs  maris  fc  remarient. 
treshien  dit  îautheur  du  premp tuait, des  me^ 
dalLBoccac.en  Did.Erafm,liu.Z,des  Apoph, 

C.Oélauius  percd’Odauc  Augu- 
ffcc,  fut  grand  perfonnage  & defaitSc 
de  réputation , ayant  abondance  de 
biens  facilement  paruint  aux  honneurs 
&;  offices  quil  exerça  dignciacnt.  Il  fut 
Prêteur  de  Macedoine  , en  quoy  ilfe^'^^' 
porta  fi  vertueufement  & vaillamment^^  gomer- 
mcfme cotre  les  ferfs  fugitifs  (afiauoir^^^’^ 
le  refte  des  côiurc:&  de  Spartacus  &: 


SOMMAIRE. 

tilina  qu’il  deifitcn  chemin)  que  Cicero 
admonefte  fon  frereQuintus  Procoful 
d Afîe  qu’il  enfuiue  Sc  prenne  pour  ex- 
emple ceftuy  Odauius;  en  cas  de  gou- 
uernement  de  fa  charge  & de  Tencre- 
tenement  des  alliez  des  Romains,  Il 
mourut  de  mort  fubite  au  retour  de 
Macedoine , lai/Tanc  deux  filles  nom- 
mées Oàauia  auec  Odauius  Ton  fils 
•depuis Empereur  & nommé  Augufte. 

Snet. Iw.i.chap.  j 4 . 


A c c I A femme  de  C.Oélauips  & 
mcrc  d Augufte , fut  fille  de  M.. Accius 
Balbus  & de  luJie  fixur  de  C.  Cdfar. 
Ce  Balbus  du  codé  de  fon  pere  eut  plu- 
•fieursde  fes  ancefires  Senatebrs  & du 
coRé  de  fà  mere  fut  prochain  paretit  de 
Pompee.  Il  fut  Prêteur  & durant  cefte 
Preture  diuifa  &:  partagea  au  peuple 
Romain  les  terres  de  la  Campaingne. 

Au>gf*fl.chap, 


OcTAviAN  Cefar  Augufte  fur- 
Romme  Diuin,  fils  d’Oclauian  & Ac- 
cic  fille  de  lafccur  de  Cefar,  Sc  ainfi  ar- 
rière nepueu  & non  pas  nepucu  de  Cc  - 
far  comme  plufieurs  eferiuent,  fils  a- 
doptif  de  Cefar  , tint  l’Empire  aucc 
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Antoine  & Lepide  , puis  auec  Antai- 
ne  feulement  iz.  ans  , & feul  44.  en 
tout  56.  Il  fc  porte  heritier  de  Ton  grâd 
oncle  : met  fin  â cinq  guerres  ciuiles 
contre  Antoine  , Cafiius  & Brutus,  les 
deux  Aucoines  freres  ôde  fils  de  Pôpee, 
fiabiugue  Dalmatie, Aquitaine, Sclaiio » 
nie, Hongrie, Rhetie,Tindelicie, les  Sa- 
lafies , f Arménie  , & le  Royaume  de 
Gâlace  quil  réduit  en  prouincc  Ro- 
maine: pacifie  l’Empire  le  rendant  plus 
puifiant  qu’onques  n’airoit  efté  2c  en 
florifiante  paix  régnante  lors  par  tout 
le  monée.  Les  Peifes  luy  bailler  et  ofl:a- 
ges.LesCythcs  & Indois  non  cogneus 
auparauantdcs  Romains  luy  eimoyent 
Ambafiades  & prefèas.  Bref  ce  Prince 
digne  de  perpétuelle  mémoire,  fut  en 
guerre  heureux , en  paix  modéré , en- 
uers  tous  liberal,  mefmemét  enuers  les 
doéles , fobre,  continent , modefte  en 
habit  & fort  aflîdu  à entendre  les  que" 
rimonies  des  parties  pour  leur  rendre 
droit  félon  leurs  mérites  ou  démérites, 
quieft  le  vray  office  d’Tii  Prince*.  îl 
meurt  d’vn  fiuxde  yentreà  Noie.  Sneê. 
€ttja 


Vertus  ^ 
perfeiHons 
admirabUs 
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AD  VERTISSEMENT  SVR 
la  Yie  d’Auguftc  touchant  !• 
propre  deuoir  du 
Prince. 

Il  y (t  ififiiües  chofis  en  la  vte  à^Angufle 
àignesà'eflre  remarquées  ^imitées  de  tetis 
I^rmces^mejmement  fa  grande  prudence  en  ce 
qtid  ejhmod,  que  le  propre  deuoir  ^ office 
des  EmpereurSyRoys  ^Seigneurs  efi  de  rendre 
le  droiÛ  à leurs  fuhlets  en  propre  personne  : ce 
qu  il  falfolt:^ perfifloit  en  tel  labeur  tufquei 
d la  nnifi’.de  façon  que  Uplmfouuetpar  fon 
mdifpofition  ^ maladiefil  faifolt  mettre  fin 
Ut  pŸcs  lefege  puhUr.ou  bien  en  fa  maifinfai 
finie  femblable.  Et  quand  fesamls  lerepre- 
noient  de  fon  grand  trauaif  U rejpondoity  que 
l'Empereur  deuoit  mourir  debout  en  trauaillaty 
il; non  en  vn  lit  afin  aifi,Elutarquerecite que 
ce  grad  Alexandre  fut  merueiüeufement  affe» 
fié  à faire  iuflice,  Vefiafien  ^ Tite fin  fils 
an  fi  Emp.employoyent  la  plus -part  du  tempt 
à efcoHter  les parties.Traianfi'vn  des  meilleurs 
Princes  qui  fut  iamah  y prenoit  grand  plaijîr 
d'appaifer  les  diffenftons  du  peuple.  Autant  en 
faifoit  Antoniny  M.  Aurelcy  Adrieny  îuJUnien 
Emp.  Entre  nos  Roj5  Dagobert  i.  a ffiê  fort 
diUgent  de  donner  audience  à fin  peuple , 
tenir  firme  deiuftice.  CJiarles  le  Grand,  Rtf- 


DES  TEMPS.  59 

hert ^Charles  ^,0Htre  leurs  antres  vertus,  aj?i^ 
fiaient  foment  aux  ingemens,  comme  ont  fait 
infinis  autres,  dont  la  mémoire  efi  eternelle  e»- 
tre  les  hommes.Vhifioire  efi  vulgaire,mais no 
table,  de  cefie  panure  femme  qui  cria  tout 
haut  à Philippes  de  Macedone,qui  defdaignoit 
d*ouyr  fes  plaintes:  Ou  ne  vueilîe  efireRoy,  ou 
entens  les  pleurs  de  ceux^qui  fe  dueillent  te 

demadent  iufiice,Ce  n*efi  doc  ajfe\  d vn  Prin^ 
te  de  dreffer  grojfe  a rmee par  terre , couurir  la 
mer  degaleres , autres  vaijfeaux  equippe’x^ 
en guerreiliurer  batailles  , gaigner  viÛoires, 
prendre  villes, conquérir  pays  nouueaux:  mais, 
il  faut  pourueoir  à Pvtilité  des  fuhieSls,  les  re- 
louer d"exa  fiions  ^piïteries  indeues,  fe  rendre 
facile X euyrles  requefles  ^plaintes:  équita- 
ble ^ modéré  es  refponfesiprompt  à difirihuer 
le  droifl  à vn  chacun,  en  ^ropofant  loyer  à la 
vertu, peine  au  vice , ç^t*  fe  conduire  tellement, 
^HlfoitaiméO*  reueré  de  tous  eomrm  Pere 
0*  Pafieur, 

Servilia  & Claudia  furent 
fiancées  à Augufl,  Scabonic  fut  fa  fem- 
me par  luy  répudiée  , pour  eftre 
trop  fafeheufe  de  laquelle  il  eut  vnc  fil- 
le nommeelulie.Liuic  Drufillc  fut  auf» 
fi  femme  d* Augufl:.  laquelle  il  dcmâda 
àTybercfon  mary  ia  pere  de  Tybere 
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qui  depuis  fut  Emp.  qui  la  luy  o^itoya, 
& encore  lors  qu’elle  eftoit  enceinte  de 
Drufus  pere  de  Claude 5. Emp.  Or  Aug, 
aimoit  fort  cefte  Liuie  & ddiroit  en  a- 
uoir  enfans  ce  qu’il  n’eiu  oneques  , de- 
quoy  il  fut  mcrueiileuremant  marry: 
voye'xjSuet^  en  Aug,^  Ttb.chap,y. 

M A R C E t fut  mari  d’Odauia 
fœur  d’Augulf.de  laquelle  il  eut  vn  fils 
qu’Aug.adopta:mais  mourut  aagéleu- 
lement  de  16  . ans:  qui  fut  dômage,car 
il  ell'oit  beau  ieune  Prince, biê  adextre 
. & âccôpli  en  beaucoup  de  vertus.  Vir- 
güe  pc^urig.  vers  qù’il recita  deuant 
U,  UC  ta-  Aug.&  O dauia(â  laquelle  le  cœur  fail- 

V lit  oyanr  nommer  le  ieune  A^arcel  fon 
' fils  rrefpSfi'é)  eut  d’elle  6000. efeus. Elle 
drefia  en  rhonneur  de  fon  fils  vue  bel- 
le libjçiiiw,  Sc  Augjvn  theatre  qu’il  nô> 
ma  Marcel  du  nom  de  Ton  nepueu.5«er. 
en  Ang, 

OcTAYiE  focurd’ Aug.de  parle 
pere  & femme  de  C.  Marcel  eftoit  bel- 
Icjbône  & de  bon  efprit:  apres  la  mort 
de  Marcel  elle  fut  mariée  à M . Antoi- 
ne qu  elle  aima  mieux  qu’il  ne  iuy  ap- 
parteuoit  & fut  apres  luy  iufqucs  en 


DES  TEMPS.  ém 

Athènes  auec  force  prefens  : & eut 
palTc  outre  s’clle  n’eut  efté  contreman- 
dee,mais  Ton  mary  eftoic  diftrait  & en- 
chainépar  ià  Coürtifane.S^fr.  en  Ant, 

T H A V R V s chef  de  l’arm  ce  d’Au- 
gufte  conquit  par  armes  quafî  toute 
la  Sicile.  Lors  Aug.  tenoit  44.  lé- 
gions ( la légion  eftoit  de  (îooo. hom- 
mes de  pied  & 500.  de  chcual  ) Icf- 
qiels  fe  tenant  fiers  & arregans  poür 
k jr  multitude  , firent  quelque  emo- 
tkn  par  conuoitife  d’auoir  pofTeffions 
&:  tctics  . Mais  Aug.  fe  monftrant 
d uhaut  cœur  irnpeiial  en  cafTa  20000. 
en  rendit  50000.  ferfs  à leurs  mai- 
ftres:  & en  fit  prendre  6000.  quin*a- 
uoyeat  maiftres  ny  adueu.S^e’r.e»  Aug, 
Vegec.èu.  2. 

Qjv  I N T I L I V S Varrus  fut  auf- 
fiCorcnnal  d’Aug.  & eut  charge  de 
5.  Icgions  pour  aller  contre  les  Al- 
lemans  mais  furprins  én  ambufeade 
par  ArmniuSjfut  tué  & defeonfît  luy  & 
les  fiensdequoy  Augufte  fut  fi  troublé 
fafehi , que  durant  quelques  mois 
îaiflâtir  croifire  fa  barbe  & Tes  éheueux 
longs  en  ligne  de  triftéfic  & fafeherie, 
s’efeia  tout  haut  ; Varrus  ren  moy  mes 
H iiij 


BeKe  funi^ 
tion  des  fol 
dats. 


Ames  tour 


.AYmeîioHT  Régions.  Ce  Capitaine  auoit  eu  vidoi- 
naüerts,  auparauant  fur  les  Allemansî:  mais 
lors  il  expérimenta  que  les  armes  font 
iounaalieres. 

JJ  MARC  Agrippe  ainfi  nommé  à 

/ , ^ caafe  qu  il  for  tic  du  ventre  de  fa  raerc 
les  pieds  premiers  (ligne  de  mal-heur 
^re  O»  e contre  nature  ) fut  le  premier  exem- 
- pic  de  bon-heurpour  homme  ainli  ne. 
Toutesfois,  il  eut  auiïi  quelque  ra^l- 
heurrear  Tyne  des  deux  Agripinc  e'ftoit 
fa  fille  & l’autre  fille  de  fa  fille  : dcfquel- 
les  ont  efté  produits  Caligula  & Ncro 
Emp.dcuxfiâbeaux  & double  ruinedes 
hômes.Ccftuy  Agrippe  fut  gedre  d Au- 
gûft.Sc  eut  grande  viéloirc  contreSex. 
Pôpee  en  Sicile.  Il  prépara  les  aqaédu- 
ébes  de  la  meilleure  fontaine  quivint  à 
Pomej&futrcaiie  appellee:  aqm  Mar' 
cia.  Il  fît  encore  autres  choies  fingulie- 
rcs  dont  Pline  fait  fouuent  xicntioM, 
Sftet.en  Afi^.Tfh.O’ Nero, 

I y L I £ , fille  d’Augb ft.  le  femme 
d-’A grippe , qui  mourut  deuarr  elle  , & 
apres  elpoufa  Tybcre.  Depuis  Aug.  la 
bannit  par  5.  ans  comme  paillarce , Ôc 
luy  deffendit  le  vin  & les  habits  pre* 
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cîcux  : & que  perfonnae  n’allaft  vers 
elle  fans  fon  congé,  & eut  fantafîie  de  la 
taer.Ellcfac  mere  d’Agrippine  mexe  de 
la  mere  de  Néron. Aag. 


Les  Sibylles,  Pkrygicnac  qui  pro- 
phetifa  à Encyrc  ville  d’Afie  la  Mineur; 
Tyburtync  autrement  Albunce  , an- 
ciennement reuerce  comme  DcelTe  en 
Tyburne  près  de  Rome  dont  elle  eft 
dite  Tyburtync  : Europe  ; Egypte  ou 
Egyptienne,  qui  cft la derniere,  font 
rapportées  à ce  temps  par  l’autheur  du 
prompt,  des  mcdalles  fumant  Ladâce. 
Ces  femmes  furent  dittes  Sibylles  de  la 


SthyUiS 


VjCS  remmes  mrcutuuLca 
fille  deDardanus  quiauoit  ainfi  nom, 
& prophetifoit  : & d’iccllc  furent  nom- 
mecs  routes  les  femmes  Prophètes  8c 
pvedifaus  les  ehofes  aduenir , pour  cer- 
taine conucnance  d’infpiration  diuine. 
La  I.  Sibylle  fut  Perfique , Chaldee  ou 
Hébraïque  , qui  commença  de  prédire 
les  choies  futures  du  temps  de  laïr  lu- 
ge d’Ifirael  l’an  du  monde  17 10.  les  au- 
tres font  Libyques , Delphiques , Cu-* 
mec  ou  Italienne,  Hericrec  Hclefpon- 
tique.  Voyey^  LaSîanc  ,imr.  lÀes  dimn.  injhit, 
chajf,  6,  S,  A»g(*Jî,  delà  Ckéde  Imr, 


sommaire 
^ Us  îmres  des  Sibylles^ 

Mécénat  a-  ^C.MecenasiiTu  des  Roys  de  Tofca- 

hêm’*''  poclîes  en  faieuneffe , fut 

hemmeUe.  le  refuge  desPofetes  StOrateuts  à l’exé- 
«.  P e «I  Aug.  ( dont  encore  à prcfenc  on 
appelle  Mecenas  ceux  qui  font  du  bien 
aux  dodes  hÔmes)£ic  de  grands  dons  d 

Virgile  Horacc&aiurcs:mais  fut  blam 

^ efféminé  de  paroiles 
& d habitz.-dequoy  Aug.Ie  picquoit  tat 
par  lettres  que  débouché  eniouarit.  Il 
auoit  de  beaux  lardins  àRome  où  il  de- 
«iloit  louuent  desfcienccs,  & y aIloic 
Aug.  pour  le  foulas  de  fon  efprir.  Il  fut 
peu  parlant  : toutesfois  admoneftoit  & 
reprenoit  l’Emp.  hardiment.  Mant 
rcuoft  de  Rome^  fort  vigilant  au  be- 
pi^nit  la  machination 
de  M Lepide,beau  ieunc homme,  mais 
mclchant,  qui  vouloir  tuer  l’Emp. 
y^lLPaterc.SHet.en  Augn  ^ 

Hiofcoride  D i o s c o r i d e Anazatben,  grâd 
grand  Me^  Médecin  .familier  d'Antoine  & Cleo- 
qecm.  pacte.efçric  S.liures  des  plantes  mainte- 
nant fort  eniiclijs  pat  les  comm  entaires 
rie  WatthiQjc. 

A N T o i N £ Mufa  Grec  de  nation, 
aulli  Medecm , vient  à Rome,  ou  n y a- 
uoit  eu  Médecin  ny  Chiinigien 420. 
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£ns,io.  mois  auparauant;  & citant  la, 
cucrit  Aug.d’vne  fciatique  au  genouil: 
à caufe  dequoy  les  Romains  luy  drdfét 
yne  ftatue  de  porphirc.  Apres  voulant 
iceluy  Mufa  opérer  de  la  Chirurgie, 
coupant  pieds , mains  , oftant  la  chair 
pourrie,  &:  quelque  fois  applicquant  le 
feu  par  cautetes , les  Romains  qiû  n a- 
uoyét  encor  vcu  pratique  telles  cho/es, 
lepapident  & traînent  fon  corps  par 
toute  la  ville,  félon  A,  dt*  Kerd  mais  J. 
Fhtli^pe  : de  Berg,  parle  autrement  ae  la 


mon  Itt*. J,  « /V 

Servi  e Sulpice,C.TrebaccTelta, 
A.Offile  , Tuberon,  Alphenc, Pacuue, 
Piifque,  Cccile,  Galbe,  Labeon  petc & 

fils,  Caïe,  tous  dodes  lurifconfultcs  ^ ^ 

fiorifient  de  ce  temps.  Atiguft.par  fad- 
uisdeTrebaceefiablit  IvCagc  des  co- 
diciles.tres-vtilcs  aux  Cytoyens  acaufe 
des  loingtains  voyages  ^ la  ou  quel- 
qu’vn  ne  pourroit  faire  tclf ament  ou 

voudroitadiôufteràccluy  quil  auroit 

fait, que  le  codicile  fuft  autant  valiable. 


F A L c î D I E Tribun  du  peuple  Loy 
fait  vue  loy  ouplebiicite  , par  laquelle  àwe* 
il  eft  permis  au  pere  de  dilpofcr  de  fon 
bien  à fon  plaifir  , & le  laifier  aux 


Vltmuear, 


^ histoire 

cftiangcrs  : pourucu  qu’il  excepte  la 
quarte  partie,  qui!  eft  tenu  laifTcr  à Tes 
heritiers  par  droit  de  nature.  Cefte  loy 
eft  appellcc  defon  nom  Falcidie,  corne 
decemefmetépslesloix  Popees  & Pa- 
pies  prindrent  noms  de  leurs  autheiirs. 
Cdteloy  fe  doit  cftendre  aiilTi  à tous  ■ 
Kltateuts^  VoytTjiion  48.  ~Euf.  en fa 

Chren.Ü  le  ttltrede  U loy  Falcd.anx  Pand. 

Ptttad  Virgile  Maron,  Prince  des  Poè- 
tes Latins  , imitateur  principalement 
dHomere  autre  Prince  des  Poetes 
Grecs.  QJioraccFlacque  Poete  Liri- 

i'i®’  'T  & efreris 

dAuguft.  Guide  iuftement  exilé  pat 

Augultcpourfesliutesdel-amour 
_ PR  o PERCE,  Mande,  Cornilî- 
«us,  Varrus,  Tucca,  M.  Bauius,Meae. 

fibulles  autres  Poetes  en  bruit. 

M E s s A E A Coruinus  excellent 
Orateur  & vaillant  homme  de  guerre 

lequel  peu  auant  fa  mort  fut  de  fi  débi- 
le meraouc  qu’il  ne  luy  fouueaoit  de 
Ion  nom. 

V t T R V V E Pollion  eferit  de  l’ar- 
chitedure. 

^ T I T B Liue  Padouan,  Pete  de  l’hi- 
ftoirc  Romaine, efgallé  par  Qmntilien 


destimps.  ^5 

à Hérodote  Grec  comme  Salofte  cft  uiflmtm 
oppofé  à Thucidideautic  Grec.  Valero 
aulTi  grand  hiftorien.  Strabo  excellent 
Géographe,  qui  a laiffc  17.  Iiurc8  de 
géographie. 

La  ville  de  Lion  reparce  pat  Muna- 
ce  Planque  Conful  de  Rome , comme 
auffi  Bafle  en  Allemagne  ; ^ Agripinc 
dicte  maintenant  Cologne  fur  le  Rhin 
edifiee  par  M.  Agrippe  gendre  d’Aug, 

H E R O D E le  grand  die  Afcalonit 
filsd’Antipater  gouuerncur  de  ludec, 
fauorifé  d’Augulteeft  le  premier  d’e- 
ftrange  nation  ( car  il  cfboit  Idumeen 
comme  nous  auons  dit)  déclaré  Roy 
des  luifs  par  le  Sénat  Romain  Augufte 
l’aymant  augmenta  (onRoy  aume , luy 
rendant  Samarie&.  autres  villes.  Auffi 
Herode  cdifîcvn  tcple  & vne  ville  qu’il 

nommaCcfarccenlhonncurdc  Cefar 

Aug.Il  vaïquit  les  Arabes;fît  dcrracincr 

les  vieux  fondements  du  tcple  de  Salo-  lerufale 

mon,  pour  y en  replanter  de  nouucaux/^^^y^ 

ôc  en  édifia  vn  autre  magnifiquement  à Herode.  ^ 

la  forme  du  premier.  Toutesfois , fut 

cruel  vers  fa  femme,  Tes  propres  enfans  Cmatptex^ 

& amis  qu’il  fit  mourir  auec  des  Do« 

(5teurs  de  la  loy  nneûne  fit  martiriferks  (PHerode, 


petits  innocens  de  Betheîcm  peu  a- 
près  la  nailTâce  de  nodre  iauueur.Brief 
^cruauté  fut  telle  qu’Aug. l’entendant 
ck,  qiul  valloit  mieux  eftre  pourceau 
chez  luy  que  fon  fils.  Il  machina  aufiî 
cotre  les  Sages  Roy  s d’Orienr,  qui  vin* 
îerafalem  s’enquérir  de  la  tc- 
nue  du  Meffiepoutradotcr.Isyê^/?./,». 
X4.IJ.9Ï  i^.desAitt.U».i.deUriK!r.lud.S. 

Match, Z,  , , 

M A k I A M N E femme  d’Herode, 
bellej^c  chafte,  mais  fiere  & fafeheufe, 
accufôc  fauflTement  par  Salomé  fœur 
d’Herode quelle  vouloir empoifonner 
ion  mari , fut  mife  à more.  lofephM»,^. 

l8.fi7dp.il. 

raUment  ® -l’Herode  y eut  tremblc- 

de tene m > «l""'  penrent 

lüàee  lofeph,delajrtiene 

daïqjw.l.chap, 14, 

La  Bthlio-  Ciste  belle  & riche  Bib  lioteque 
te^ns  d‘E-  ^ de  7 00000. volumes  cil  bruf- 
glpte  hmf'  îce,  qui  fat  vue  perte  ineftimable. 
lee,  L £ temple  de  paix  à R orne  chet  en 

jl  Rome  le  Quelques  vus  dient  que  f oracle 
temple  de  dA  ppolon  en  Deîphos  au  oit  prédit 
paixtohs,  que  ce  temple  tomberoit  lors  qu’vne 
Yierge  ehfanterok. 
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Dénombrement  fait  à Rome  de 
4^4000. Citoyens.  Trancus 

f R A N c V s Roy  des  Sîcambriens  vtent  des 
és  baiTes  Aîiemagnes  fils  d’ Ancârius(du  hajfes  Ale-* 
temps  duquel  Ariouiftus  Duc  des  Ger-  magnes  m 
mains  enuahit  les  Gaules  & luy  vainca  Gmle, 
des  Gaulois  ) entra  en  Gaule  tua  ne  éc 
bruflant  tout  ce  qu  il  rencôtroit.De  luy 
les  Sîcambriens  rappellent  encore  au- 
lourd  huy  François , fi  nous  croyons  à 
lean  Triteme. 

Trois  Soleils  apparoilTçnt  du  coRé 
d’Oâenc,  & rcrcduifear  pcuà  peuâ  vn 
corps  folaire, 

S.  ,I  I A H Baptifte  , fils  de  Zacha-  S.îean 
rie  8c  Elizabet, tous  deux  iuftes  deuantp^^T^^^ 

Dieu  , premier  Docteur  du  nouueau  che  Ijidtte-^ 
Teftamentjprecurfeur  de  lefuS'Chriftj  nemetde  U 
veftudc  poil  de  Chameaux  prefehe  au/^  Qhrtfly 
defertradueuement  du  Mcfiic  le  mon-  ^ hapüfi 
fl:  r an  t a u d o i gc , m 2 n ge  d e s fa  ut  cr  e 11  e s u>flem  e 
5c  miel  fauuage  : reprend  aigrement  la  îoHrda’m, 
faufiedoc1:nne5c  mœurs  corrompues 
des  hommes  : Ceux  de  lerulalem  à;  de 
toute  ludec  viennent  à luy  5c  (ont 
baptifez  par  luy  au  I ourdain  co  FelFans 
leurs  péchez . Piufiears  des  Phariteens 


it  pris  Hc- 
nôtnc  Phi- 
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& iaduceens  viemient  à fon  bapterme 
aufquds  il  duÆngenccs  de  vipeLs  qui 
vousaamfezdcfmrJuc  auenir  ? li-, 

le'ynnft  d’amendemét, 

le  vous  baptife  deau  en  repentance: 
mais  ce.uy  qm  vientapres  moy  eft  pJus 

de  dellier  la  couroye  dds  fouliers  : 1 ec- 
luy  vous  baptifcra  du  S.Efprit  &de  feu. 

rpcur  ce  que  le  peuple  venoit  tous 
les  lours  en  grande  multitude  à luy , & 

. , , ^ vn  Prophète  execellêt 

Mm  de  S.  «1  qu  il  eftoit  à la  vérité  : fes  ennemis 
îemBaf.  furent  retenus  en  bride.  Mais  finale- 
t,fte.  met  il  endura  vne  horrible perfecution 

^ Antjpas  ( fils  d'Herode  le 

grand  du  quel  nous  auons  parlé)  Te- 
trarchcdeGaliiee.quiau 

rodias  femme  de  fon  fieie 
lippes Herodes:&  le  fit  mourir  « .ap- 
petit  d icelle  Herodias  & de  fa  fille  sL 
iome, ayant  baptifè  Icfus-Chrift.com. 
me  nous  dirons  en  fon  lieu.  S.Matth  ? 
Marci.Lucj.  ' - 

Or  nous  auos  f^mmaircmcntdifcou- 
ru  mfques  a prefent  des  deux  ptemiers 
aages  du  monde, n’en  faifans  que  trois, 
fmuantle  dit  notable  d’Elic  ; mis  quafî 

au 
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au  commencement  de  ceft  abrégé 
feuillet  14.  fcauoir  eftdu  temps  fans 
loj  ( efcrite  ) & du  temps  de  la  loy  Tou 
bien  de  5.  aages  félon  les  Grecs  & La- 
tins gui  en  mettent  é.ou  6.à  la  manié- 
ré des  Hebreux  qui  en  iiombrêt  7. Et  ce 
temps  fécond  de  la  loy  , félon  la  diftin- 
dtion  d’Elie  côcient^commc  il  efl:  facile 
de  remarquer,  la  dedudion  des  trois 
premières  Monarchies  ou  Empires, des 
Alfyriensou  Babyloniens,  des  Perfes, 
Grecs,  & commencement  de  l’Empire 
Romain  en  deux  Monarques  Cefar  & 
Augufl:e,6c  ces  i,aages  enfembleferot 
qua(i40oo.  ans  depuis  la  création  : & 
n’eft  jabefoin  d’afligner  & examiner  fi 
fcrupuleufcmcnt  chaque  terme, 

DoNQjfES  il  refte  maintenant 
qu  vfant  encore  de  plus  grande  brieue- 
té,nous  encrions  au  temps  bien  heu- 
reux de  la  loy  de  grâce  & dernier  lêps, 
& que  côtinuons  à difcourir  de  TEmp. 
Româin  ôc  d’autres  mémorables. 


Diaerji^ 

Ûtons  ùs 
dages  dfé 
mondf* 


I 
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ADVERTISSEME  NT 
, touchant  le  dit  d’Elie  de  l’aage 
du  monde. 

lenay  pa^propofécefiedoclrme  à* Elle  fa- 
me  véritable  ^ cammque  toacham  le  temps 
que  doit  durer  le  mode.  Car  elle  nejl  du  Pro^ 
fhete  Elie  Teshls , comme plujieûrs  doSies  ont 
ejiirae  : ^ a caufe  deqmy  , tls  en  ontfatt  le 
fondement  principal  de  leurs  Chroniquesialns 
inuention  d vn  Rabi  Imfmferee  au  Talmud 
traité  fanedrin chap, helec  : ^ au  tratélé d'i^  ^ 
dolatrie  chap.  Libené  : ^ de  laquelle  i'ay  au'^ . 
tresfois  conféré  auec  les  plus  doéles  luifs  en 
Quignon  en  Piémont  qui  la  tiennent  ca^^ 
haUfttfque  ^ lenay  dif-ie  mis  en  auant  cefle 
fentence  coms  certaine,  ^ laquelle  nous  deuf- 
Jlons  embraffer  comme  eferiture  fainte  ve^ 

rite  infalUble.  Pour  autant  quelle  femblede 
prime-face  y cotreuenir,veu  que  lefus-Qhri^ 
a dejfenduafes  Apoflres , @/  à mus  confia 
quemmentde  s enquérir  des  temps  O*  fat  font 
que  Deeu  le  pere  a mis  en  fa  propre  puiffance, 
parlant  de  la  fin  du  monde.  Aéîich.i.  Et  ail- 
leurs il  ditide  ceiourlà  O*  du  moment  nul  ne 
lefçait  i non  pas  mefmes  les  Anges  des  deux, . 
n aufii  le  fils,  mais  le  pere. Il  efi  vray  quil  pref 
efrlt  bien  certains fignes  qui  apparoijlront  auat 
le  dernkr  iugement^  Uint  aufit  quil  parle  du 
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moment  de  temfSy^non  de  qnelqfte  generale 
cegnoijfanee  dn  temps , 

Or  ce  a incité  Rabi  lfaac,Us  Hehrettse 
antres  à croire  cefle  fentence  eflre  véritable^ 
font  plnfienrs  eonieShnres:  la  première , qn'an 
premier  verfit  de  Genefe  comprenant  le  fom* 
maire  des  œmres  de  Dien,  la  lettre  Aleph  efi 
Jix  fois  repetee  laquelle fignifie  mtl  : la fécondé^ 
qite  Oien  a créé  le  mode  en  6,ionrs,&*  lej.il 
fefl  repofé.  Or  mil  ans  an  regard  de  Dten  nef 
qn'vn  tonr  d'hier  pajfé  y tefmoin  le  Pfalmifte, 
Isa  1,0*  dernier e conie^lnre  efl  , qne  les  6, 
premiers  PereSyAdam.Sethy  HenoSy  Cainamy 
Malalael  O*  lared  font  mors:0*l€  7.Henoch 
a eflé  transporté  vif  an  ctel.  Voilà  des  conie- 
finres  grandes  y lefqneHes  tontesfois  ne  nom 
donnent  P erfnader  vne  certaine  fcience  O* 
folntion  de  la  fin  dn  monde  apres  les  6ooo. 
ans  : combien  qn'en  qnelqne  façon  0*  vniner^ 
fellement  cefl  arrefl  fepmjfe  tronner  véritable^ 
comme  ont  ejlimé plnfienrs  des  pins  grands  de 
noflre  Êglife,  La  fiance  lin,  j :chap , j.S.  HtL 
chap.  ly .Jhr  S,  Mat th,  S.  Hier,  en  L'expofit, 
dn  Pfalrn.  %9 .S.Cypvian.S.Angnjl.linr.  xo. 
delà  cit.  chap.  j.  Htren.  linr.  5.  chap.  der- 
nier. ln(l.  qnefi^  J.  an^c  GentilT,.  Cyril. 
Cbrifojlo.  O*  infinis  antres  coüigei^par  confia 
anrecitde  Geneh. 

Il) 


LA  L O Y 

rack  et  der- 

nier  temps  di^  monde. 
ESvS-CHRisT  vrai 

His  vnique  de  Dieu  félon 
l’clîence  diuinc  , fis  ou  if- 
fu  de  la  race  de  Dauid,d’A- 
félon  la  chair :vra y 
^icucoërerncI&  confubfbndel  auec 
_ icu,  Sauucur  du  monde,conccu  du  S. 
L'ipm,  nafquit  deJatresheureufe.  vier^ 
ge  Marie  en  Bechkcm  cité  de  Iuâce(e- 
itam  partie  de  Nazareth  ville  de  Gali- 
auec  lofeph  fon  efpoux  pour  cftre 

ikzfuiuantI’cditd’Auguft.)Le  zy. 
de  Mars  (clon  ies  prophéties  de 
9.  difantquelc  (ceptrcnc 
ofte  de  luda  , iu(ques  à ce 
pii  deuoit  eftre  enuoyéfe- 
roic  vcnu;&  feroit  J’attente  des  Gentils. 
/aiechap.  7.  Voiçy  vne  Vierge 

ccura  & enfantera  vn  fis  quifèra 
-E  M A N V E L , qui  ef:  in- 
Dicu  auec  nous.  Miches 
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€hdf,$.  Matth  .1.  qui  dit.Et  toy  Bcthkr 
em  terrcde  luda,tu  n es  pas  la  plus  pc^ 
titc  entre  les  Gouuerncurs  de  Iuda,car 
de  toy  fortira  Yii  Condudeurqui  gou- 
uernera  mon  peuple  Ifiael.  Et  cefte 
tresheureufe  natiuité  aduint  lan  de 
l’Empire  d’Augude  4i,(lapaix  cftant 
Iprs  vniuci(elie)du  monde  59^3.  Telon 
la  luppuration  d’aucuns,ou  4o89.klon 
Gcneb.de  Kome  751.01  les  faids  & ge- 
des  de  ce  grand  Roy  des  Rôys,  Sei- 
gneur des  Seigneurs,  batailles, vidoi- 
i«s,triôphes,fôt  fi  admirables  quel  en- 
tendement humain  ne  les  pourroiico- 
prendre  , tantfen  faut  qu’il  les  puilTc 
dignement  raconter  : pour  lefquels  il 
faut  veoir  principalement  4.tref  verita 
blés  hiftoriographes.  S,  Matth, 2d arc, 
Lhc^  lean, 

E N ce  mefme  temps  furent  ycus  pro- 
diges ou  miraclesen  plufieurslieux  : à 
Rome  Tne  fontaine  fe  defcouurit  de 
pure  & exellente  huillefignifiant  la  ve- 
nue de  Chrift,qui  cft  à dire  Oind.  Au- 
gufte  refufe  d’eftre  appelle  Seigneur 
par  le  Sénat  ôc  peuple  Romain  pronon- 
fHcantqiiele  vray  Seigneur  eftoit  au 
monde.  Les  Idoles  & fimulachres  des 
I iij 


Paix 

nerf  die  àla 
naijj'ance 
de  Ufw 
ChrtJÎ. 


Prodiges 
à la  •venue 
du  Mefüt, 


Z«  oraclei 
ies  Dieux 
des  Gentils 
cejjent  k U 
•venue  de 
lefus- 
Chrifi, 


Etrange 
& mtfera- 
hle  mort 
d^Herode 
hourea» 
des  lmt9^ 
cens. 


SOMMAIRE 

ü ICUX  tombent  en  Egipte^  ou  la  vierff* 
s’enfuit aucç  fou  £ls,  euuaut  Ja  furie  d« 
ce  boureai)  Pîerode, 

Les  oracles  des  Dieux, ou  pour  mieux 
d^c  des  Diables  , cefTcnt  : cui  fgnifî- 
ou  que  le  Diable  & la  ptnffancc  dftoit 
aba  tue  par  la  venue  du  Mc/rie,cequc 

ks  PayensmeimePlutarque,  memen- 
dans  citimoyent  proucnir  de  la  mort 
des  deJiBuof, 

Tost  apres  cefte tre/îacrcc  natiui- 
te,  lesRoys  d’ Orient  vindrent  adorer 
lelus-Chrift  Juy  offrant  or,  myrrhe  & 
encens  : ce  qui  efmentcc  boureau  He- 
rode  Afcalonit  à meurtrir  & martyrifer 
tantde  petitz  innocents  en  BethJccm 
& es  enuirons,  petïfsht  tuer  Icius  ; le- 
quel bourreau  mourut  peu  apres  mife- 
rablement  d’vne  chaleur  quiluyron- 
geoitles  cntrailles,ks  parties  hontcu- 
fes  pourries  5c  pleines  de  ycisMatth.z, 
lofef,desAnt.cha},%, 

Arc  h e u a t s fils  d’Herode  Afca- 
Ipnit  fucceda  au  Koyaumic  des  luifs,  fc 
^Qiîüeine  bien  au  ccmmencemcr,  puis 
xfa  de  tyiânie,a  caufe  dequoy  s’efmeut 
grand  trouble  en  Iudec&  fut  le  Royau* 
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me  diuiréen  Tctraichiespar  Auguftc: 
ccftuyeut  Idumes,  lucâee  & Samarie,  ^ 
defquelsil  fut  ptiué  & banni  en  Vien-  ^,  de  lu. 
ne  ville  de  Gaule  : & Herodes  Antipas  deeen  Te- 
fon  frère  eut  Gahlecdcquel  futauffi  re-  tranhies, 
let^ué  en  la  ville  de  Lion  par  lErnp. 
CalHsnlCjpour  auoir  vlé  de  tyrannie  a 
l’endroit  de  fonfrere  Philippe  Tetrar- 
che  de  Traconiteluy  oftantJa  femme. 

■iofeph.  ÜUJ7,  Ant,  & iMlaguem 

deslmfSf(hap6.^^^ 


L’a' D M I N 1 s T R A T T O N du  Rpy-  J^oyaume 
aume  de  ludee,  pui finit  en  Archelaus,  judeere 
de  rechef  réduit  en  piouincc  Romaine,  mfro 
&iointala  Syrie  ou  les  Romains  mi- 
rent  Gouueineurs  Tvn  apres  l’autre, co 
me  Copoai«s,Marc  Anius,  Rufus.Va- 

•lerius  Gracchus.Poncc  P)latc./(#b.i8. 
des  Ant,chaf,iy'^6.i7 


na- 


C.T  1 B E R E C s s A R , fils  — 

;urcl  & légitimé  de  Tibeie  Quefteut 
fous  Iules,  Cefar,  & de  Liuie  Diufile  fa 
femme,  depuis  marieea  Augulte.nls 
adopttf  diceloy  Aug.  fut  J Emp.Ro- 
main  5c  legna  13.  ans.  Il  fut  docte, 
patient , en  fouffrant  les  iniures. 
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tellement  qu’il  d.foic  fouuent  : ««•«, 

• u1„eér/r'' Gouuerneurs  des  pro- 
JeursGoS^^^ 

tondre fii  brebi,  /<,,  efionheK^AmT 

fu  cotnmenccmem  bon , modefte  di- 
igent,  charte  ; mais  puis  nonchalant 
laiffant  perdre  pluficurs  prouinces  ne 
pyant  les  /oldats  , cruel  & adôné  à 
ous  vrces  & merthantez  fe  faifant  L. 
nir  a tablepar  filles  nues  , & aymant 
tellement  le  vm  qu’i|  eft  appefié  pat 
brocard  S, Nero  , au  lieu  de  Ti- 
berrus  Nero.  U meurten  fin  empi- 

ySk 

. AoRiPiNEfil/edeM.  A<Tripp. 

fntfemmedeTibere&eutdeluÆ 

Jus,  laquelle  fut  delaiffee  par  fon  mary 

e tant  enceinte, pour  prendre  lulie  fille 
d-Augufic.S««.e„x/. 

0>  ebtjl. 
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Le  Sénat  chafTe  les  Chrediens,  de  Xtbere  fét^ 
Romc:&  au  contraire  Tib.  fait  vn  edit  uorife  les 
nicnafTant  de  mort  ceux  qui  les  accule-  chrefiims, 
roient.  lo/éph.  lmr,i^-^hap.  6.  i , Ter^ 
ti4Ü,  enfin  cba^-  5-  £:nfib.  Imr,  i. 

cha^.'j,  Orof.lm,^  .chap,^, 

D £ N is  Areopagite  grand^Hilo-  Vit  mtd» 
fophe  à Athènes  voyant  ce  grand  edi'  hle  de  Dc- 
pfe  du  loleil  en  plein  iour  cône  Tordre  nù  Are^^ 
de  nature  dit;  ou  toute  cefte  machine  f Agite» 
va  périr, ou  le  Dieu  de  nature  foufFre. 

Les  Athéniens  'cftonnez  de  cdà  édi- 
fient vu  autel  au  Dieu  incogneu , quo 
S. Paul  déclara  eftre  Icfus-Chrift. 

Lors  aufii  CS Ifles  de  la  Mer  Médi- 
terranée fut  ouy  cefte  voix  auprès  le 
Golfe  nommé  Laguna,  difant  : autour- 
^h»y  le  grand  Dieu  Pan  efi  mort , êc  toft 
apres  on  entendit  infinies  voix  crier  5c 
fe  plaindre  , chofe  certainement  ef- 
metueiliable  & digne  de  grandeconfi- 
deration.  PlutMla  defefluofjes  oracL 


Aduertiiremcnt. 

hif  nies  chofii  admirables  admnrent  lors 
de  la  nafjfance  9-1  mort  de  noftre  Sauueur  def- 
(ritesmefxnesfarUs  autheunfrofhanes  ^ lef- 
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-pelles tefrn oignent aj]f\la  dminité de  noflre 
rédempteur  outre^  le  tefmoingnage  da  lettres 
facrees.  ^and  àjes  votx  tûtes  près  ce  Golfe 

Laguna,  U ejl  certam  que c'ejîotmt  des  Bttf^ 
blés  qm  fef>latgnoyent  de  U mort  de  Iefus-> 
Chrtjl,  pourtant  que  cefloit  leur  deJîruOton: 
efi  àprcfupojer  que  ce  grand  ?an{k  Imi- 
tation du  grand  Fan  Vteu  des  hesgers  qu'ils 
dtfetent  tftre  mort  ) efloit  quelque  matftre 
Diable  ( ainfi  parle  Mejste)  qus  alors  perdit 
fin  Lmp.  ^ force  corne  les  autres, par  la  mort 
de  noflre  Sauueur  : toutesfeis  cela  ce pourroit 
entendre  famement  de  Ufus-Chnfl  mefme. 
îofephe  eflrit  quences  mejwes  iours  fut  ouy 
dans  le  temple  de  lerufalem  vne  voix  ^ hietk 
quil  ny  eut  créature  viuante  dedans  , qui 
dijott  : abandonnons  vutdons  ce  pais 
flemenUc  efloit  à dire  qu^tls  s* appercemet  de  la 
flerfecuüon  qu  tls  auoyent  kfeujfrtr  ^ qui 
les^prejfoit  de  près  , par  la  mort  que  reccuott  le 
doneurde  lavte.  Ce  mefme. Iofephe  donne  vn 
^rand  tefmotgnage  auflt  de  la  diumite  de 
leftfs-Chrtfl,  Itu.  1^  .chap.^Jt/ant  : En  ce 
Ump  futlejus  trejjage  homme ^ fi  homme  on 
le  doit  appeller.  Tibère  voulut  quon  le  mit  au 
nombre  des  Dieux,  Trion  admoneflé  de  Pline 
Z.  tempera  la  perfecution  cotre  Us  Chrefttensi 
de  mefme  xele  firent  plufleurs  lmp.  corn- 
henquiUfuJjmt  F ayons. Us  Turcs, $ara7Îm 
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Tartares  Sfent  beau  coup  de  louanges  de 
lefm-Chnfty  comme  on  peut  vtotrpar  leurs 
Hures,  U omble 

M E R V E I L X E T X & cfpouuâtable  ^e/pouna-» 
trcblemcnt  de  tcrre,qui  rcnijcrfe  douze  table  trem 

ville  d’Afîe  , & la  terre  s’ouuraBt  en  au-  blement  de 

curîs  erîdroitsengloutitplufieurs^pcrfô-  terre. 
ncs,?lineUu.%.chap,26. 

O VT  R E les  autres  fignes  défais  par 
les  Euangcliftes  , du  temple  & du  voile 
qui  le  fendit  , des  monuments  quifou- 
urirent  dont  pluficurs  corps  des  fàincfls 
fe  leueient,  les  portes  s eftoyent  ouuer- 
tes  d’elles  mc(mes,cc  que  n euifent  peu 
faire  trente  hommes , au  reoit  des  Tal- 
mudiUcs. 

O R D O N N^A  N c E contfc  Ics  Ordondu^ 
farceurs  es  théâtres,  cnfcmble  contre  ce  centre 
les  fpedlateurs.  Magiciens  chaffez  d’I-  let  far^ 
talie;  ‘ 

GeRMAWic  eft  le  premier  des  Ro- 
mains qui  bataille  heuteufement  fur 
mer:  triomphe  des  Cherufeiens  ôc  Car- 
tes *.  va  cri  Egipte  ; ou  empoifonne  par 
Pifô  & Plancinncdu  côicntemét  deTi- 
bere  (duquel  il  eftoithls  adopnfjmeurt 
kiffât  hx  cnfâsjayât  eu  TofEcc  de  Que* 
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ItcuTf  anspluftofl:  qu’il  n’dloit  permis 

parlesJoix:dcpuisicCocfular,&en- 
uope  par  Augufte  contre  Its  Allcmans 

■ GermanU  de  Ja  m ort  d’A  u’ 

, gf"sde  guerre  refufans 

fitAine  rc-  ^ ^ ^P- Tibère,  le  voulurent  auoir 
f»fi  d-ç/îre  P°“n  *’■  f 

par  queJlc  plus  grande  vertu  de  con- 
Itance  ou  de  bonté  naturelle  : & ayant 
toit  apres  vaincu  les  ennemis  eut  l'bon- 

R.  /‘t°  r cm"’  M-  ^ grippe 

& deluliefille  d Auguftefui  femme  de 
G crmanic.  duquel  elle  eut  entre  autres 

Néron  E’iï^f'^  «^/^grippine  mere  de 
Néron.  Elle  fuiuit  fon  mary  iufques en 

ÿne  &.pourfuiuit  fibienPifo  Jar  iu. 

ihcequ-ilfetuadedefpit. 

Le  corbeau  d’vn  cordonnier  donne 
eCcaT  ^ achepté  joo. 

Vn  Phoenix  veu  en  Egypte  qui  do- 
nc matière  de  difputer.  ^ 

T ^'i  i^cruapete  Sc  fils  lurifc; 

f-e  Ws  refpond  publiquement  du  droit 
en  1 an  Ton  sage. 
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C.  César  c a l i g y l e fils  de  Ger- 
manie  & d*Agrippinc,  ainfi  furnommé  Caligdà  || 
dîvnc  chaufTuie  militaire  dont  il  vfoû:  dneo-  f 

regne  3 .ans.io.mois.Gcfte  trefmelcliâ-  rnmcetnmt  | 
te  befte  ruine  des  hommes,fe  fait  ado-  UfifP  j 
rec  comme  Dieu  : empoifonne  fon  011-  tref-mef 
clc  Tibere  : défloré  toutes  fesfœurs  & chant, 
les  abandonne  à autres  : ennemi  des 
gens  dodes  : fouhaite  que  le  peuple 
Romain  n’eut  qu’yne  telle  , pour  la 
pouuoic  trenclier  tout  d’vn  coup  , di- 
fant.-qu’ils  me  portent  haine:mais  qu’ils 
me  craignent.  Bnef,  les  vices  de  Tibère 
furent  effacez  par  ceux  de  ccftuy-cy: 
toutesfois  onques  ne  fut  veü  vn  meil- 
leur Prince  du  commenccmcut:  fut  oc- 
cis au  Palais  aucc  fa  femme  & fa  fille 
pour  fa  mefebante  ric,Suet,tnfa  vit  ^ an 
ÜW.4. 

Les  Apollrcs  & difciplcs  de  Icfus^ 

Chrift,  Euangelifles  & fainds  perfon» 
aages  feront  mentionnez  & remarques 
cy  apres  en  la  Chroniq.  Ecclefiaffi- 
que. 

P H I L ON  luif  natif  à* Mcx&ndne  ?hiîon  tx* 
'Dode  en-iootes  dilcliplincs , abondât cellent  Cf 
en  termes,  riche  enfentcnccs  Sc  hzmdo^e  Inif, 
en  l’interpretâtion  des  faindes  lettres 
âoriffoic  de  ce  temps; il  fut  amj 
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de,  Sa, „d  Pierre  & de  Marc  fcJn  difci- 
ple;  loue  les  Chreftiens , & efctit  plu- 
neurs  aoaes /imes.  ^ 

P K V S V S pete  de  Claude  j.  Emp. 
nis  de  Lime  Drulîle  qui  i,  de  tous  les 

capiiaincsl^omainspaira  iufques  à la 
mer  feptcmrionnalle. 

Vf®  Claude  Tib.  Cefat  fil* 
CWe  de  Drufe  & oacle  de  Caligule  reana 
Rè.  mifiri  ij.  ans,  y.mois.  Ceftuy  fat  vn  monftre 
dhommt.  d hommes,  qui  ptepofaNeronà  fon 
propre  fils  , par  la  trahifon  duquel  il 
tut  empoifonné  en  vn  champignon.  Il 
parmnt  à l’Emp.  comme  par  mocque- 
ne  de  fortune:  car  il  Ce  cacha  craignant 
* Galigule  fnt  tué, 

tant  il  eftoit  pufilanime  : & toutesfois 
Il  rut  fait  Empereur.  Sm  en fa  vie  lin.^. 

■ Mejfaline  . ^ ® ^ x i n e fut  cinquiefme 

paraLi  de  de  Claude  Tib.  Empereur,  pa- 

toute  vtOe-  de  toute  lubricité  & mefchan- 

»«  ^ lu-  fi  effrontée  Sfabandônee 

incité.  r qu’cllé  laiffoit  de  nuit 

Ion  mary  feul  au  lit  & fen  alloit  def- 

guileeaulieu  publie  abandonner  (bn 
_ corps  à tous  venaas,  puis  retournoit 
peu  auant  qu’il  fuftiour  au  lit  de  fo.» 
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mary.  Elle  eue  vnc  fille  6c  vn  fils  0£ta^ 
nie  6c  Germanie  qui  fuc  furnoHuné 
Bfitannic  que  Néron  empoifonna. 

Satyre  4.Taât,lM,ii» 

A G R I P P I N E fille  «le  Germanie, 
fut  femme  fixiefine  de  Claude  Empe  - 
reur fou  oncle  paternel  qu’eUe  attira 
par  Tes  mignotifes  & donna  confeil: 
à fon  fils  Néron  de  1 empoifonner  a- 
près  qu‘il  fut  parluy  adopte;ainfi  fut 
Empereur  apres  Claude  fon  beau  pere, 

Néron  honora  fa  mere  & la  fit  Gou^ 
uernante  : mais  en  fin  fachant  qu  el- 
leauoit  machiné  la  mort  par  poifoUj 
commanda  qu  .onla  tuaft.-éc  elle  nuan- 
çant fonTcntre  , dità  ccluy  quitiroit 
fon  efpec  pour  la  tuer  i cefl  ee  ventre 
qml  fant  tranfpercer  a frodf^tt  de  teh 

monJires.TacMf*.14» 

Néron  Clavde  Cesare» 
fils  naturel  6c  légitimé  de  Cn.  Domit. 
tres-mefehant,  & d’Agrippine  fille  de 
Germanie  & fils  adoptif' de  Claude 
Empereur  , auquel  il  fucceda.  Il  fut  CrttduU\ 
tres^crucl  6c  inhumain , dit  à bon  droit  abomina- 
fécond  flambeau  & ruine  du  peuple  a- 
près  Claude  , faifant  mpurir  fa  mçic^  ^4 
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fa  femme , Coa  maiftte  Scncque  grand 
Phiiolophe,  Orateur  & Poete.  Lucain 
grande  partie  du  Sénat,  & premier  qui 
efpandic  je  rang  des  Chteftiens  mV- 
mementdefama  Pierre  & faind  Paul- 

fi  eshonte^quildanfoirSc  chantoit  fur 

les  elchaurauï.  Fit  mettie  le  feu  à Ro- 
ms pour  auoir  fou  pa/Tetemps  en  la 
veue  d vn  tel  feu , dont  Troyc  auoit  e- 
Itc  confommee  : & toutesfois  au  corn- 
jnenccment  fc  gouuerna  tres-bien  fe- 
Ion  la  réglé  d'Augufte  comme  il  auoit 
Coang,.^  protefte  : le  monftrant  doux,  humble, 
f»mt  tftraj  gratieux  diminuant  ies  impofts  & 
i^deNer,.  charges  du  peuple.  Enfin  abLdonné 
ae  tous  & déclaré  ennemy  par  le  Sénat 
commeonlechcrchoitil  f enfuit  hors 
du  Palais  & Paydât  de  la  main  dVn  au- 
tre  lctue,  aagé  de  jo.ans,  ayant  te- 
nu  1 Emp.  14.  Suet.  en  fa  vie.  Eut.  Itur.-i. 

H"‘^fdtu.x.l.Vhilig^.ieBergam.lm.%. 

femmes  de  , . ^ ^ ® de  Claude  & de 

Nero»,  Mçfialine femme  de  Néron;  Poppee 
Sabine  fécondé  femme  lefquelles  il  fît 
mourir.  Statilie  Meflaline  troifiefmc 
femmepour  louyt  de  laquelle  il  fit  tuer 

ton  mary  Atticus  Veftinus  ConfuJ. 

Scrgîus 


1 
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Sergivs  Galba , pcrc  de  Galb. 
Empereur  fut  Confulde  Rome,  petit 
de  corps , bofTu  , ayant  peu  de  grâce 
en  faparolie  : toutesfois  de  grand  ef- 
prit.  Il  eut  pour  femme  Mummie  A- 
chaïe , puis  Lîtiie  Ç)celline  fort  riche 
& belle , qu’elle  defira  pour  fa  noblefTe 
non  pour  fa  beauté,  car  il  n’en  a- 
uoit  point , &;  le  voulut  auoir  encore 
qu’il  fe  fuft  defpouillé  deuant  elle  êc 
luy  euft  monflré  le  deifaut  qu  il  auqic 
en  (bn  corps  . Semblable  cas  auini: 
à Crates  Thcbain , quand  Hipparchc 
le  defiroit  auoir  pour  mary  . Sttet.  e» 
îaviedeGhlh,> 

S ï R G E G A L B E n’cftoit  dc  la 
race  des  Cefârs  ( car  elle  defailloit  en 
Néron  ) toutesfois  iflu  de  noble  & 
ancienne  race . Eftant  Prêteur  exiba 
en  vcu'é  du  peuple  aux  ieux  floraux 
des  elephans  qui  cheminoient  fur  la 
cordé.  Auant  qu’il  fut  Empereur  , il 
fc  porta  vertueufement  en  faiéls  dc 
guerre  & des  chofes  ciuiles  : finale- 
ment deuintauare,  cruel  & parefleux: 
& par  fa  chicheté  encourut  la  mal- 
grace  des  gens  de  guerre  ; lefquelz 
mal  payez  fc  rcuoliercnt  & firent 


So  MMAI  Jli 

cflire  Othon  qui  £t  tuer  Galba  le  fep- 

ticime  mois  de  Ton  Empire.  SHet.enfa 

me. Eut.  Uu^j, 

O T H o.pere  de  l’Emp.  Othon  ho- 

me  noble  & fort  honoré  du  Senat.Al- 
bia  Tcrenriâ  fa  femme  dame  noble  & 
verEueufe. 

Othon  Silve  désiàieu- 
nèfle  prodigue,  fier,  efféminé,  trefmef- 
chant , fe  tue  , fçaehaut  que  Vircllic  e- 
coup  de  poignatt, 
çu  il  le  fourra  dans  le  tetin  gauche  le  z . 
mois  de  Ton  Emp.  & fut  tant  aymé  des 
gens  de  guerre  tour  mefehanr  qu’il  c- 
Itoit,  que  pluheurs  le  voyant  mort  fc 
tuèrent  près  de  luy.  H fît  vne  fîn  digne 
de  fa  vie, car  eftant  familier  de  Néron 
il  confentitaumeurtredefa  mere,  & 
le  voyant  endebte , craignant  d’eftre 
condamne  en  deshôneur  par  fes  crean- 
a flelibera  par  tous  moyens  de- 
A »=.  gZ  kio„ 
mefmcqu-rl  I auoit  falué  auec  yn  baifer 
comme  il  auoit  accouftumé,  Sm.  en  C* 
me.Tac.liu.j , 

^Avle  VTTiitiafilsdeL.Vi- 

telhc  homme  de  bonne  reputation,qui 
fut  Cenreur,&  de  Sextilie  noble  dame 
«f  bieaxsnommee,  eftant  enuoyépar 


4*Otbm. 
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Galbe  vers  l’armcc  en  Allemagne  fe 

faifit  de  TEmpirc,  rarmee  eftant  lors 

mal  afFeâ:ionncç  vers  Galbe.  Il  fut 

adonné  à infinis  yiccs  mcfmcs  à gour- 

mandife  , ayant  cfté  feruy  à table, 

pour  vn  repas  , de  2000.  poiflbns  & IncreiiUé 

7000.  oifeaux  : fa  cruauté  fut  telle  frodigalftk 

qu’il  difoit  ; qf*e  Codeur  ejl  bonne  de  fon  en- 

nemy  tué,  ^ encore  meplleure  de  fon  citoyen. 

Or  Vcfpaficn  cfleu  Empereur.  Vitellc 
lié  par  les  mains  en  arriéré, la  corde  au 
col  fut  trainé  par  la  ville  , mis  en  piè- 
ces, & apres  icttédansleTybre  le  8. 
mois  de  mn  Emp.  & de  fon  aage  57. 

Suet,  liur.  9, 

T.  F LA.  Sabin  pcrc  de  ycfpafîen 
fut  rcccueur  de  certains  tributs  ou  t ci 
fubfîdes  en  Afie  : auquel  office  il  le  ^ 
gouuernafibien  que  par  ks  irilles  on 
luy  drefia  des  ftatucs  auec  tel  tiltrc: 
à celuyqm  reçoit  le  tnlntfar  équité.  Ce- 
ftuy-  cy  n’a  guère  eu  d’imitateurs.  Suet, 
en  Vej^afien, 

Fl.  V e s p a s I a n fut enuoyé  par 
l’Emp.  Claude  auec  vnc  armée  en  Aile-  7 
mâgne*&  Angleterre  où  il  batailla  par 
trente  fois  & fc  rendirent  ces  deux  for- 
tes nations  auec  plufieurs  villes.  Puis 
Kii 


Vefpafien 
vmutux 
exceU 
lent  Frin- 
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c^nt  cogncu  vermcBx  & bonacîmi. 
niltrareur  fut  enuoyé  auec  Ton  fils  Titc 
contre  !es  Juifs  qui  s’eft oient  rebellez 
&auoyent  tué  leur  Gouuerneur;  de- 
ruit  Ierufalem&  faitlbn  triomphe 
de  la  ludce  a Rome  auec  fon  fils . Il  ré- 
duit en  forme  de  Prouince  l'Achaye. 
Rhodes  Bizance  & Thrace  parauant 
ibres . Cihcc  , Comagenesfuiettesà 
knrs  Roys.Vitelle  eftant  mortluy  eleu 
Emp.retonrnc  à Rome  , reftablit  la  rc- 
P“f;  »™>gce5l’«irichit,orna,&  cft  ap- 
pelle Pere  du  pays  : entretient  les  gens 
deJçauoir  & bons  artifans:  meurt  de- 
bout dvnflui  de  ventre  entre  les  maî* 
de  les  feruiteurs  lan  lo.  de  fon  Emp. 
de  69 ,^tiS,Sh€t  en  Ja  vie, 

/T  t tresborrible  en  Icrulâ- 

^ -me  ejÆxnen  laquelle  les  mères  furent  con- 
^ tramtes  de  mager  leurs  propres  enfans. 

4 • Pclte à Rome  ou  le  feu  brufie  Je  monr 
en  Campanie  J les  temples  ;dc  Serapis, 
Neptune, îupiter  Capitolin,  les  eRuucs 
d’Agrjppe  & autres  riches  baftimen». 
I&/eJfh.  UH,6.y,  de  U guerre  ludaiq,  Egef, 

Pline  lai/hc  eferit  à Velpafica 
CCS  Hures  de  i’hiftoire.  naturelle. 
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Pomp.  Mclla,  Collumella  , Cornmus 
Pbilorophc  , Pcrfe  Poete  fatyrique, 
Andronaache  Médecin  &Poetc  illuftre 
eferit  la  theriaqiie  en  vers  clegans, 

Procie  Philofophe.  Appollonius  Tliia- 
ncus  Philofophe  Aziatique  voyage  en 
diuerfes  régions  la  vie  duquel  eft  def- 
crite  par  PhHoftratc.  Epidhece  Philof 

Fl.  I O s £ P H E Sacrifîeateur  Icro- 
folimitain  Philofophe  & grand  Ora- 
teur fut  conduit  prifonnier  à Rome  a- 

près  la  milerable  ruine  de  la  ville  ou  c- 

ftant  gaigna  grande  réputation  enuers 
le  peuple  & Sénat.  II  eferit  lo.  liures 
desantiquitez  ( au  i8.  defqucls  H don- 
ne bô  telmoignage  de  noftreScigneur) 

7.  de  la  guerre  des  luifs,  z.  contre  Ap-  , 
pion  J rcceus  des  Romains  & mis  en  la 
bibliothèque  publique. 

Tite  Ve  SP  as  I an  Prince  cio- 81. 
ouent , belliqueux  , bénin  Sc  liberal:  Tite  Appelle 
tant  bien  aymé  qu’il  fut  dit  l’amour 
le  foulas  du  genre  humain.  Il  ne  print  amour  dei 
aucun  bien  àfes  fuiets  ; ny  leua  les  rail-  hommeh 
lesaccouftumecs  : Sc  toutesfeis  autre 
Emp.  ne  le  palTa  en  libéralité.  De  fa- 
çon qu’vniour  en  foupant  penfa  q,u  il  ; 


aauoitricn  donné  ceiour  là  8c  diurnes 
étmlsce  ioffr  efl perdit po^rmoy.  Difoît  aufl 
fl  : qpte  mil  nefe  doit  départir  trifle  de  U face 
dvn  Prince.  H monftra  pour  vu  iour 
jooo.  fortes  de  bcftcs  fauuages.  H 
meurt  d’vn  flux  de  ventre  ayant  régné 
x.ansjl  an  de  Ton  aage  41.  Suet.en fa  vie. 

^Arcidie  fut  femme  de  Têtus 
corne  fut  Marcie  Fuluie  de  noble  racc.*^ 

T I T E alla  vcoir  Tes  grandes  & hor- 
cibles  calamitcz  mentionnée  cy  defTus 
' & recitee  par  nous,  afin  que  par  la  co- 

gnoîflanccdctcls  iugements  de  Dieu 
nous  apprenions  à le  craindre., 

D O M I T I A N frere  de  Titc,  tref- 
mefebant , fort  different  à fbn  pere 

& frere  : veut  des  iîens  eifre  appelle^ 
Bien  & feigneur  fefaifantdreircr  fta- 
tües.-perfecutedes  Clireftiens, bannit  de 
Home  tous  les  Mathématiciens  & fbi  ^ 
lofophes;  fait  des  fpeélacles  8c  ieux  ma 
Mseefcke^  gnifîqucs  : inftitue  les  ieux  fcculicrs 
fajfetemps  qui  fc  faifoient  de  cent  ans  en  cent 
mdigne  ans:prend  plaifîr  de  prendre  les  mou- 
dvnPrh-  chcsrctirc  en  lieu  fecret  . En  îuy  y 
m.  eut  va  meflange  mal-fortablc  devi- 
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CCS  & de  vertus  : ofta  aux  femmes  de 
mauuais  gouueruement  la  piiifîancc 
d’heriter.  Il  fut  cruel  mettant  à mort 
fes  coufins  germains  & des  plus  appa- 
rents du  Sénat . Acaufé  dequoyeftant 
haï  de  tous  futoccypar  confpiration 
des  Tiens  & mefme  de  fa  femme  le  15.de 
(on  regne  : Ton  corps  fut  enterre  par  les 
foïToyeurs  ignominieulcmcnt  & Tes  de- 
crets refeindez  par  le  Sénat. 

Pey  auant  la  mort  deDomitian 
ync  corneille  ell  ouie  parler  au  Capi- 
tole intclligiblemét  diiant:  tot*tira  hnn^ 
prodige  qui  fignifioit  meilleurs  & plus 
heureux  régnés  apres  luy,  comme  cer- 
tes il  adiiint  par  l’abftincncc  ôc  grande 
inodeftie  des  Emp.fuiuas  Nerua 
ian.  Sftet.en  la  vie  de  Domit.chaf.dermer 
ÎM.dernler, 

CaflîuSjNerua,  Proculus,  Pcgalus^ 
excellents  lurilconfùltes. 

Martial,  îuuenal,  Stace, Poètes, Tro- 
guc  Pompée  hiftorien. 

N E R V A,  bon  5c  doâc  Prince pc- 
re  adoptif  de  Traian,  donne  plus  de 
cent  mille  cfcuz  pour  foulagcr  les  pau- 
«reâ  citoyeas , ofte  la  creuë  des  taides: 
K iiij 


Vhe  corntil 
le  parle. 


91- 

Merneil’^ 
lcufichari$e 
de  Neraa 
enuen  U 


histoire 

«yant  befoin  d argent  vend  habits, vaif 
fcllc, palais,  & poftpofe  fes  propres  pa- 
rais al  vtilitc  publique  : adoptant  vn 
eltranger  ( car  Traian  eftoit  Efpa- 
gnol  ) dilânt  qu’il  faut  prendre  garde 
a la  vertu  de  l'homme  pluftoft  qu’à  la 
race  ou  pays  d’iceluy  ; n’ordonne  rien 
deion  opinion  feule,  mais  touCours  a- 
ueç  confcil  des  principaux  : faitnour- 
rirles  panures  enfans  aux  defpips  du 
public  : remonte  les  citez  affligées  Én 
fin  meurt  dvne  Tueur  qui  luy  vint  fe, 
ftant  elchauffe  de  cholcre  , n’ayant  te- 
nu 1 Empire  qu  vn  an , 4.  mois , & l'an 
fle  fon  aage  70.  Dion  CaJ?.m/k  vU.Aur 
Vfèf:,  Egndm,  i . 

^ Empcreur,{Tn5 

^uilperfecutoit  i’Egüfe,  règne  19. ans 
eitat  adiBone/lc  cju’ii  edoïc  trop  era- 
neu:?t  entiers  tous , iî  refpondit  c* 
'-T  L Tubieds  quilfou- 

Joiihattdes  naiteroit  que  les  autres  fu/Tcnt  vers  luv 
anclms  en  s’il  cdoic  fübied  : fa.  bonté  fut  fi  gran- 
VeleSlim  de  qu  elle  donna  lieu  au  fouhait  qnon 
faid  aux  Princes,  d elfrc  heureux  corne 
Augnfèe  & bô  corne  Traian.  Subjugua 

Dace(à  prerenpi5anemarc)lês  Parthes, 
Arménie,  Alîytie,Melbpotamie,Arabi« 

«t  autres.  Toutesfois  Tfaonneur  de  fes 


ce  des  Chreltiens  de  ce 
i le  mode  les  abiiQrroic 
combien'  qtvil  yiennc 
c idolâtre  tel  eftoie 


Dieu  : & faifoy 
faire  aucun  d( 
promettoyenc 


nez  deu; 
rapporte 
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fai(^s  d’armes  fut  furmôtec  par  fa  dou- 
ceur & humanité.  Il  meurt  d’vn  flux  de 

Tccrc  au  retour  de  Perfe,ayât  régné  lo. 

^ns.jâ3.^é.  àc  6 X.  Dion  CaJs.Aftr»  viSi, B, 

E^.Uu.i, 

S V E T O N E Tranquille , Corneille 
Tacite, Plutarque  hiftoriêns  aflez  co- 
güus  cfcriucnt  de  ce  temps  : comme 
font  aufli  M.F.  Qiuntilian  Orateur, C. 
le  Salin  Géographe,  Aule  Gellç, 

■ s. 

E le  leunc  ou  nepucu  do Ac 
;onful  en  Afie:  lequel  efcriuantà 
an  & demâdant  comment  il  Tou- 
que les  Chreftiens  accurcz&  mc- 

rit  luy  fulfcnt  chaftiez  ne  luy 

autre  >chofe  finon  qu*a  cer- 
taines Heures  de  la  nuit  ils  s’alTébloycnt 
pour  chanter  des  hymnes  & louanges  Exercices 
” * '^hrift  qu’ils  adoroient  pour  desanciens 

vent  des  vœux  non  pour  chreftiens 
à âutruy  , ains  f^ponr^ 
ne  faillir  à leur  pro-  qwoy  ils 
clic  ou  terme nt,  de  n’ctfrc  adultères  eftoient 

uy  larrons.Vpikvn  grand  tcfmoigna-  tonnnen^ 

gede  Hnnoccnce  des  ChrelHensde 
pourquoi  ‘ 
cucr 
îdele 


Îl8. 
Adrian 
Grince  /?«- 
dieu^x 
fçattant. 


«9. 

Antonin, 
Trmce  fi  ho 
^virtf^mx 


^on  maiftre,  qui  depuis  fie  cefier  la  ptfr- 

A D R I A N , ftudieux  & fçauant 
en  toutes  <cienccs  & premier  des  Em- 
pereurs portant  barbe  paruint  à l’Emp. 
pat  le  moyen  de  Plotine , dame  Tcr- 
tueufe  , femme  deTraian  : combien 
que  Traian  ne  le  Voulut  oneque  adop. 
Mr  ne  defîrant  qu’il  luy  fuccedaft.  Auf- 
Il  Citant  enuieux  de  la  gloire  de  Tra- 
lan  ne  voulut  tenir  la  Syrie,  Mefopo- 
Mraie,lArinenie&Dace,  en  quoy  il 
ftifoit  grand  tort  à pluCeurs  citoyens 
Romains  la  ennoyez  par  Traian  pour 

LrÆr’,/“  '^•ifl'ans  enproye^aux 
Barbares.  Il  mourut  fi  tourmenté  par 
tout  le  corps  qu’il  fe  vouloit  tuer,  re- 
Iule Celfe,  luhan.Neracie  Prifqueju. 
iirconfultes  & confeillers  de  l’Empe- 

teur.Ptolomee  grand  AftroIogue.Pba- 

norm , Denis  Milefien,  Helio'dore.  le- 

rufalem  eftrepareeparAdrianqui  eft 

pour  lors  appellé  Helie  pat  mutation 
acnom. 

Anton  IN,  Pie,  Prince  de  telle 
efhme  que  les  nations  eftrangcres  vc- 
ootent  vers  luy,  &lefaifoientiuge  de 
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leurs  differents,  ayant  ce  propos  fou- 
uent  en  la  bouche  : i’oym^  mieux  famer  mt  & ioW 

Citoyen  Cf  ttett^er  mille  ennemts,  Si  ahon  de  tqm  C?* 

droit  comparé  à Numa  Pompilius  & meHépete 
égalé  à Roraulus  Si  à Ttaian  : durant 
fon  régné  n’y  eut  aucunes  guettes  : l’a- 
mour  & la  crainte  des  gens  enuers  luy', 
eftoient  cnfemble  à l’cnuy.  De  façon 
que  I on  craignoic  de  faire  guerre  a vu 

fi  bon  Prince, non  conuoiteux  de  gloi- 
re appelant  le  dommage  ou  la  mort 
dautruy,&  que  l’on  reucroit  comme 
yn  Dieu.  Ceft  Empereur  ofte  le  falair^ 
aux  courtifans  Si  Magiftrats  oififsidef- 
fend  de  faire  enquefte  contre  fes  con- 
iurateurs  craignant  que  le  nombre  fe- 
roit  trop  grand , Si  ainfi  (eroit  hay , il 
fut  appellé  pere  du  pays.  Il  meurt  de  i 

fleure  l’an  de  foh  régné  zt.  de  fon  aage 
78.  Id.  Ca^ïxoI,  enfavte.  Anr,  ViU,  Ef*t, 

ÜHT.%.  , , 1 . 

A Y I c E N N E grand  Médecin  ms 
d’vnRoyd’Efpagne.  Auerrois  autre 
Médecin  Si  grand  Philofophc. 

I V 1 1 E N lutifconfulte  dit  (buuct 
ccffce  fentencc  : Combien  que  ienjfevn 
pied  dans  lafojfe.ie  feroP!  encore  atrienx  £afm 
f rendre,  Egcfippc,  Appian , Flore , Ma-* 


^ defchiré  des  chiens. 

■^i.  . W.  A NTONiNPhilofophena- 

Zes  fre-^  tï(  dt  îa  Gaule  , auce  L.  C o m 
minEmf.  «o  dh  vere,  difts  freres  és  Hures 
Tyre^M  des  Pandedes,  règne  19  ans.  Ce  bon 
m/emblt.  Pnoce  ne  voulant  fouler  ces  fubieds 
• c vendre  ce  qu’il  aiioit  des  beaux  & 
nches  bagues , vailTelles.habitz  de  luy 
& de  fa  femme:Lors  l’Emp.fut  premie- 
rementregi  par  deux  d’egallepuiflân- 
r admirer  que  louer 

ce  Marc.qm  fut  fi  taffis  dds  fon  enfance 
ju  U ne-cfaangeoit  point  de  face  pour 
>oye  ny  pour  triftefle.il  fut  Philofophe 
non  feulement  de  /çauoH  , 
ttoeurs  durant  le  régné  duquel  lesaf- 
taires  fe  portèrent  trelbien  contre  les 
Allemant.il  fit  feulement  guerre  con- 
tre  les  Marcomans  & Patthes,&  en  eut 

heureufe  iflbe.  Brief  en  luy  le  fouhait  de 

i latonfe  trouua  accomply  difant:  Bitn, 

eyîre  U repub.  'en  laquelle  les 
fhslefopheroyent  , 0»  les  Philefipbes  repsi 
^^y^^^Ztil^Capitol.enfavie,  . 

r ^ ^ ifi/  ® ^ ^ luri/conftlte  duquel  r- 
foie  M.Autelle.  Oppian  efctitftsli. 
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Mrcs  des  poiffons  en  vers  , de  chacun 
dcfquds  il  eut  de  TEmp.vne  pièce  d’or. 

L.  Commode  tref^mefehant  fils  iSi,  J 
du  bon  Antonin  règne  15.  ans.  efte- 
ftranglé  de  fa  putain  &;  des  coniure^. 

Im.  8.  ^ ^ OroJ»  üh.  $.cha^,  16, 

Lampnde  défait  amplement  fa  mal- 
heureufeyie, 

Pertinax,  régné ^,moys.  lia- 
BoitrefurérEmpire  , & voulant  refor- 
mer le  gouucrncmct  fut  tué  par  luliaa 
fon  fuccefieur  , qui  acheté  le  nom  de 
Cefar  des  gens  de  guerre.  Le  peuple 
le  regretta  criant  tou-t  hault  ; Opéré  de 
bonté  : pere  in  Sénat  : pere  de  tout  bien, 

Lamprta, 

D.  I L I A N,  ayant  tué  fon  pre-  1^4. 
decefleur  , fut  tué  de  l’ordonnance  du  hay 

Sénat,  hay  de  tous  pour  fa  mcCchiccxé^  de  tous  pour 
ayant  mis  le  premier  l’Empire  au  plusy^  ^efeha^ 
offrant,  cftant  plein  de  diffcntionjfans  afé. 
repos , conuoiteux  de  regner,  combien 
qu’au  refte  il  fut  de  noble  raaflbn, 
grand  kgifte  & nepueu  de  Saluiuslu- 
lian.ïl  régna  feulement  7.  mois  Em.li^, 
%,E^at,Un.i,  Metian , Martian  Se  Gaf- 
fe lurifconfultcs.  Aphrodifec  Se  Aphto- 
nius  Sophifte. 


Septime 
vaillant 
vennenx 
Tftnce  ^ 
bien  aymé 
iu>fmple. 


2-Î3. 

Caracalt 
^tfinefchat 
Sm^, 
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^ L.  S £ P T I M E s E V £ R E , re«riïa 

i8.ans,hxicfmepcrrecinéur  de  J’Eeli- 
fc,  aurefte  , vaillant  Prince , adonné 
aux  lettres  & aux  armes  , tant  aux  at- 
tnesi  tant  aymé  & qui  gouuerna  lî  bien 
que  le  Sénat  dit  de  luy  . iem,t  U- 
mats  ejtre  ne,  qu  ne  denoit  Umais  mo»^ 

nr,  VoyeT^Span.Cr  Vtâ.PhfUJlrat,Soplnfie. 


B.  Garac  alla  filsdc  Scucre, 
7.  ans , mary  de  fa  maraflre.  Tue 
Gctefonfrerc,  & Papinian  lurifcon- 
luite  (qui  ne  voulut  exeuferfon  parici- 
cidc  difant  qu’il  n’eft  pas  fi  facile  de 
i e^uferque  de  le  commettre  & que 
c clt  vn  autre  paricidc  d’aceufer  l’inno- 
cent occy)  refuge  de  bon  confeil  en  cas 
ac  droit  Si  pJuficurs  autres  : en  fin  tué 
par  vn  foldat  de  fa  garde. S/4rt.(?»  fa  vie. 
Hereddiur.^, 

Op.  M A c R I N,  aucc  Ton  fils  Dia- 

dumenc,  régné  i.an.  L*vn  & l’autre  cu- 
icut  la  telle  coupce  par  leurs  gens  de 
gacirc.  Ccftuy  fut  doâc  en  droiél: 
mars  au  relie  dctellabic  & cauteleux 
ayant  fait  tuer  ion  prcdccclTcur, 


au. 


Heiiogabali  icüne  fils  ba- 
llard  de  Carcaila , vilain  comme  vn 
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porc , paillard  & abominable  : donne 
les  eftats  à mefehants  macquereaux, 
plaifantcurs:  & rocfprifé  de  tous  fut  tué 
par  fes  foldats , i an  quatriefine  de  Ton 
Empire  : (on  corps  & ccluy  de  fa  mere 
tramé  par  les  rues  êi  ictté  dans  les  e(^ 
gous.  Ce  yillain  Hdiogabalen’a  lailTc 
autre  mémoire  de  luy  que  de  la  plus 
orde  & falebededu  monde,  & qui  a 
emporté  les  premiers  trophées  de  vi- 
ces. Ccmonftrepius  que  Sardanapalc, 
outre  ce  qu’il  fe  maria  aucc  fa  mara- 
(Ire , inftuua  vn  vénérable  college  de 
macquereaux  & macqucrclles,  & ban- 
nit tous  doéles  & vertueux  perfonna- 
ges  : outre  dis-ie  , tant  d*abominables 
impudi citez , fut  le  plus  excclfif  en  def« 
penfe  dont  l’on  a ïamais  ouy  parler; 
n ayant onques  fait  repas  depuis  qu’il 
fut  Empereur  qui  ne  couflaft  6 o marcs 
d’or,  qui  vailcnt  félon  noftrc  fuppiua- 
tion  ijo.  ducats,  & dctouteslcs  plus 
dclicicufcs  viâdes  qu’il  ppuuoit  muen- 
ter, comme  langues  de  paons , œufs  de 
perdris , cieResdc  coqs , genitoires  de 
toutes  les  plus  rares  efpcccs  d’oifeaux, 
pbai(ans:4  mâgeât  difoicqu’il  n’tftoit: 
rauircquedc  cherté,  & eftantà  table 
fcfaiioitfetuir  par  quatre  filles  nues; 


Heîiogaha 
lemonjlre  ^ 
de  paiÜar-^ 
àtfe  9^ 
dfgahpép 


»OMMA  IKl': 

tnn  que  chacun  fuft  prouoqué  à pail- 
lardifc  & lafcmcté  II  legna 

^^dUm^^Xampndenfa  vie,  '■ 

Seucte reene paifi- 
blc  fans  cffufion  de  fang , lé.^ans^bon 
Prince  J dciïcnd  de  vendre  les  offices  i 
nt  guerre  cotre  les  Parthes  & les  vain* 
qui  t auec  tel  héneut  que  par  tout  ou  fes 
gens  paffoiét  on  difoit  que  c’eftoiét  Se 
Dateurs  tant  religieulcment  ils  obfer- 
uoient  la  difeipiline  militaire.  Il  auoit 
loniien,  fcntencc  en  la  bouche  & 

tout  hault  quand  il  fai- 
JDcIqu  vn  : nefaisà  autruyee 
>»e  voudrais  qu'on  te  fit.Laf.en fa  vie 
Vlpjan , Paule,  Pompône. 
Alpbene  AfFticane , Calliftrate  5(  au- 
treslurifconfultcsdirciples  de  Papini- 
sfD,  Dion  hiftorien.Philoftrate.  Roiau- 
raedeP  E R se, fondé  pat  Artaxcrxes, 
depuis  tranfporté  aux  Parthes , & Sar- 
raziBs  ; maintenant  occupé  par  ^ le 

O O PH  I.  1 ^ : 

A X iMiN,  pcrfecuteur  des  Clirc- 
lti^s;regne  3 .ans, de  fîmp Je  Berger  eft 
aiâ:  Empereur  le  premier, par  les  gens-^ 
armes  , fans  authorité  du  Sénat  & 
tucpax  eux  J^CimQs,Capt9l,HerQdJ$,y,t. 

G O Jt- 


iif. 

Alexandre 
au  contrai- 
tre  de  fin 
fredecejfiur 
efthon  O* 
vertueux 
Grince, 
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Gord  i an  , Prince  de  cœur  no-  2.41, 
blc  auec  fes  fîl8,mefines  Gotdiâ  le  icu-  Mert*eïlleti 
ne  Ton  petit  fils  & bo  Prince,regne  fix  feecUpfede 
ans  : occis  par  Philippe  Ton  fuccefleur:  ys/«/ 

De  Ton  temps  mcrueilleurc  cclipfc  de  temps  de 
Soleil.  Voyez  I.  Capitolin , qui  met  Gerdw», 

PvPiEN  & Bal  B IN,  creez  par 
le  Sénat  auecques  Gordian  le  vieil, 
qui  dit  auflî  queieieunè  Gordian  di- 
foit  fouuent:  qaemiferahleefi  CEmp.çar  oft 
celle  la  vérité. 

Philippe  , Arabe  le  premier 
Chreftien  des  Gefars  , régna  ans: 

Donna  par  ceftament  tous  fes  threfors 
au  Pape  Fabian.  Et  eftle  commence- 
ment des  tichefies  de  rEgîife  Romai- 
ne. Il  fut  tué  de  fon  rucedfeur  comme 
il  auoit  tue  fon  ptcdecefieui.  Attr. 

Fomp. 

advertissement. 

£l»elq(*es  vns  mefmement  Vautheitr  dfi> 
pYomptmin  des  medaües  hemme  bien  verfé 
en  l'hifloire  ne  fe  pement  perfnader  que  ce 
Fhilippefut  le  premier  Emp,  Chreflkn  ^ 
que  Con  ne  fait  pas  honneur  à la  Chreflienté 
entendu  que  fes  deteflables  'vices  y répugnent: 
car  ejlant fils  d*vn  Arabe  vaillant  Capital^ 
ne  des  Larrons , il  fit  empoifonner  MtfitheîU 
homme. vertueux  beau^pere  de  Gordian^puis 
L 


Goriim  nefuen  ou  petit  fils  de  Gord.  L'an- 
cten.  Tomsfois^  Eufebe  ^ Orofe  autheurs  de 
grande  authorite' confirment  ce  que  notes  auo s 
dit  qu  défi  le  premier  des  Emp.qui  emhrajja 
mflre religion:  0*  de faiH  ces  trefors  parluy 
^ fin  fils  donnex^au  Fape  Fabien  caufirent 
le  premier  Sfiijme  en  i'EgUfi  troifiefi 
me  perficution  fous  l'imp.  /muant,  voyex^ 
Ef/Mu,6.chap.^^.Oro/ltu.y  .chap.  to. 

I ^5^»  D e c e 8.  perfccutcur  des  Chre- 
fliens,regnci.ans,cnuoyé  par  Philippe 
Vengeance  enMilTie,  pour  donner  ordre  à quel- 
ëuine.  que  émotion  , y cftcrcé  Emp.de  tous 
les  gendarmes  incontinent  qu*il  y efl 
arriüé.  Allant  contre  les  Sythes  , chet 
dans  vn  maret  dont  on  ne  le  peut  onc- 
que  retirer  ny  trouucr  : & fon  fils  auf- 
fl  y fut  iné.Fomp.Let.Aurell.VtB. 

£j4.  G A L L V s auec  fon  fils  V o l v- 
SIAN  regne  deux  ans:  ^.Pcriècuteur 
des  Chreftiens  , & tous  deux  tuez  des 
^ens  de  guerre.  Il  fit  appointement 
deshoanefte  auec  les  Sythes,  & fnt  le 
premier  qui  afiuiettic  Rome  à paier  tri- 
but : dont  la  nation  barbare  deuenue 
fuperbe  courut  & pilla  Dardaine,Thra 
ce,  Theifallie,  Maccdone  & Grèce, par 
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mer  ôc  par  terre.  EcàTcxempIe  des 
Sythes,lcs  Parthcs  coururent  en  armes 
dedans  la  Syrie,  prindrcnt l’Armenic 
dcchaflant  le  Roy  Tyridates.  De  fon  ^ t • 
temps  vnc  pcfte  fi  contagieufc  quafî  ^^*"^^**^* 
par  tout , qu’en  plufîcurs  lieux  elle  ne 
îaifToit  créature  en  v ie , & dura  quinze 
ans  ; & fcmbloit  prouenir  du  malheu- 
reux gouuernement  de  ceft  Empereur. 
VompXi€t,Eut,lm,9, 

Valerian  aueefon  fîli  g a- 15^. 
LiEN,^.  perfecuteur  des  Chreftiens 
règne  9,  ans.  Captif  de  Sapor , Roy  de 
Perfe  , lequel  luy  feruoit  de  marche- 
pied montant  à chenal. 

G A L L I E N,  fils  de  Valerian, régna 
9,  ans.  Il  fut  au  commencement  bon, 
puis  tres-mefehantradonné  à toute  vo- 
lupté & parefre,&  gafta  tout  TEmp.De  ^diferahU 
forte  que  les  ennemis  eftrangers  f elle- 
uerétmefmes  les  femmes  &les  3o.Ty- 
rans contre  l’Emp.  quils  tindrent  en-  '* 
umon  18;  ans , & fè  tuèrent  Tvn  apres 
l’autre.  Grece  , Macedone,le  pays  du 
Pont,  l’Afie,  gaftez  par  les  Gots  ; la 
Hongrie  par  les  Sarmates  & Càdésiles 
AHcmans  entrent  aux  Elpagncs  : Les 
Parthes  fe  faififient  de  Mefopotamie  ôc 
commencent  d’yfurper  la  Syrie  : Dacc 
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perdue.  Brief  1 Empire  qualî  perdu  fut 
iecouru  pat  Poftumus  en  Occident , & 
patOienatus en  Orient.  Enfin  Gallie- 
nus  tué  auee  fon  frere  Valeriaa  par  fes 
gens  mefmes.  Pomf.  La.  Trebell.  PeS. 
Porphyre  efctit  contre  les  Chreftiens. 

fiATE  Claude  , bon  & de  noble 
Jignee  , fottprifé,  régné  deux  ans.  Il 
eut  grande  vidoire  contre  les  Sarma- 
tes,  Getes,  Sythes,  Cades  , &tecou- 
ura  Dace  ; dechaflè  A reoie  le  Tyran  de 
1 Emp.  deifit  les  Aliemans  en  bataille 
&IesGots  auffi,  & eftant  à la  mort 
donna  fa  voix  a Aurelianpour  luy  fùc- 
ceder  comme,  Gallicims  mourant  J’a- 
noit  déclaré  AtéreL . mSi. 

’Pÿmp.  Let, 

Iamblic|ac , Plotin , luuenquc  Prc- 
ftre  réduit  les  quatre  Euangcliftcs , en 
vers  hexamètres. 

^ Valïrie  Aurelian  , fils  ds'va 

païfan  régné  6.  ans , fit  de  grands  faits 
d armes,  dont  on  le  compare  ou  prc« 
fereà  Alexandre,  ayant  afieuré  l’Em- 
pire contre  tous  les  ennemis  & barba- 
res nations,  vaincu  les  SucucSjSarma- 
îcs  5c  Marcomans  & remis  TEmpire  en 
fes  premières  limites.  Mais  il  fut  cruel 
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& toiUnicnte  le  10.  les  Ghicftieiis  : re- 
poulTe  les  PrancoDiens  entrant  de  la 
Germanie  en  la  Gaule  : le  premier  qui 
porta  couronne  Impériale:  amateur  de 
la  difcipline  militaire,  punilTantlc  yi- 
cc  des  foldats  à la  rigueur . Iirurmon- 
ta  Zenobic  Dame  fort  belliqucufc,  te- 
nant l’Empire  en  Orient. 

Tacite,  eft  occis  le  fîxiermc 
moys  de  Ton  Empire,  bon  Prince  $c 
dode , cflcu  par  le  Sénat  ( auquel  les 
gens  de  guerre  fe rapportèrent  dcl’ele- 
dlion , & réciproquement  le  Sénat  à 
eux  ) de  l’ordre  fenatoire.  Lors  fut  ouy 
en  pleine  cour  celle  y oim:  nul  ne  peut 

plus  iujîement goumrner  V Impire  que  Vhem* 
megraue.,neplus  pmdmment  que  l'homme 
doBe,  Il  fait  mettre  les  liurcsde  Corncl 
Tacite  en  tomes  lesbibiiotheques.  Les 
Manichees  ayans  commencé  du  temps 
d’Aurclian  infedent  l’Eglife.  Orof,  linr, 
Bgn,Bapt,liur,i. 

Pkob  E bon  Prince  , autheur  de  lyf. 
paix  es  hautes  & baffes  Allcmagncs, 
règne  fix  ans,  quatre  moys;  du  qMn'a  DhnçtA 
hefein  de gens-d' armes  ayant  ennemis:  hle. 

que  le  folM  ne  deibt  manger  la  munition  ne 
L ii) 


SO  M M A I R 1 
faifAntrkn  : Et  pour  cefte  parolleil  fut 
tué  par  Tes  geas  de  guerre  mutinez  & 
fafchez  contre  luy/ll  eftoit  fils  dvn 
pâiTan  de  Dalmace  : mais  pour  cftre  de 
bas  lieu  n’erapefehoit  qu’il  ne  fut  Em- 
pereur tres-digne  , approuuc  & bien 
aymédetous  les  bons,  pour  fes  ver- 
tueux faits  en  temps  de  paix  & de  guér- 
ie. 9 

18^.  Ca  RB , bon  & fkge Prince,  régné 
Be»xfreres  ^«ux  ans,  auec  Tes  fils  Carin  & Nume- 

fort  àijfe-  nan,  deux  frères  fort  diiterents  :1c  pre- 
vens  en  tres-mefehant  plein  de  cruauté, le 

fécond  plein  de  bonté  , vaillance  & 
fciencc. 

V O L c A c £ , Herodian , Lampri- 
de , Spanian,  Polion,  Vopifquc,  Capi-  • 
toi  in  hiftoriens. 

f^^ocLETiAN,  auec  Maximiaa 
Z88.  Herculius,  régnent  zo.ans  : ii.perfecu- 
toe  ttfan  teurdes  Chreftiens  tres-cruel,  fc  veut 
Jefa$iaf^  faire  adorer;  ordonne  que  chacun  luy 
ferlespeds,  baifera  les  pieds  venant  parler  à luy. 

Q^nd  1 Empire  fut  pacifié , tous  deux 
fen  démirent  volontairement,  Dioclc- 
tian  en  Nicomedie  , & Maximiaa  à 
Milan  en  mefine  iour.  lamais  on  ne 
peut  faire  changer  de  ptopos  à Diode- 
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tiaa  qui  paflbit  fon  temps  à iatdiner  & 
difoit  n’auoir  eu  onqucs  medleurs 
iours  : toutcsfois , Maximian  délira  re- 
toutnet  à l’Empite , &,  à ceftc  occaficn 
voulut  trahir  fon  gerrdre  Conftantin 
qu’il  fit  ptendrei  Matfeille  8c  efttan- 

^ C AT  HBRiNEjLuce,  Agnes, ^t- 

be.  Scbaftian,  Vincent , Colme  8c  Da- 
mian , 8c  autres  martyrs  innumcraWes 
pat  tout  le  monde , de  fon  tegne  luf- 
quesau  nombre  de  dix-fept  mille  en 
trente  iours. 

CoNSTANTi»  chlore , pete de  50?. 
Canftantin , 8c  Galerie  : IVn  prefide  en 
Orient , l’autre  en  Occident,  régnent  4. 
ansenfcmble.  Conftantie  comtnatide 
en  Gaule,  Efpagne,  Affrique , 8c  Italie: 

L’autre  en  Gtece. 

Arnobe.  Laaance,  Dorothee 

Euefque  de  Tyt.Eufcbe  dodes  petfoii- 
nages  : defquels  fera  fait  plus  ample 
mention  en  la  Chronique  Ecclefiafti- 

O m’s  T A N T I N le  grand , fils  51» 
d’Heleine  fainde  femme  , auecMA- 
X E N CE  8c  1 1 c 1 N.  régne  }U  anÆl  tut 

lelidcux  ' & dcbonnaue:fit  tranfportet 

“ L iiij 


SOMMAIRE 

h Bible  en  diuers  pays;  aiTcmble  le 
Concile^ Nice,  contre Arrius hercti- 
li  Siere  ^ Conftantinople 

I pJal  traf-  «°®  mee  de  fon  nom, le  lîege  Impérial 
i foTÜie  ko  Î!?'  franfporté  & changé  de  Rome  en 
me  en  Gre-  n nuoir  donné  Rome  au 

^ lape  Sylueftre .£»///, 

licivs,  fils  depaïfan,  tontes- 
tors , preux,  mais  auflî  cruel , ayant  tué 
les  enfans  de  Galerie  fon  allié,  fut  en- 
aemy  des  lettres  comme  aulfiil  ne  fça- 
uoit  feulemêr  eferire  ni figner  fon  nom. 
& grand  ennemy  dss  Chreftiens  • & 
pour  celle  caufehay  de  Conllantin.qui 
le  vain^quit  ^ar  mer  & par  terre,fe  ren- 
dit,& fut  enuoyé  en  TheffalonilTc  pour 
viure  prmement.ouil  fut  tué  desgen- 
darmes,  amfi  mllement  puni  de  fa  ctu- 
loué  d’vne  chofe 

celt  quil  reprimales abus, audaces  & 

& infoleces  des  plus  braues  d c fa  court, 

lelgue]silappclloit:ti^««  pa, 

iaps,Pomp,Let.  ^ 

îAi  r fécond,  auec 

5+  • lesfreies,tegnei7.ans:conioignanties 

i P.,.  J ^ ’t  W A G N ï N T I V s 

de  l Emp.ftt  lors  partagé  comme  s cri- 
. tSmpre.  ftit Conftantin  l’aifné  iouit  des  Gau* 
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les , Efpagne  & d’Angleterre:  Conftaat 
obtint  Italie,  Sclauoiiic  & la  Grece  : & 
Conftancc  eut  pour  la  part  Conftanti- 
noplcauec  rOricnt.Cç  partage  ainfî 
fait:  car  Conftantin  demandant  nou*» 
ueau  partage  s aff curant  de  fon  exercice 
des  Gaulois  vint  en  armes  contre  fon 
frere  Conftant  en  Italie  &furprisen 
embûche  auprès  d’Aquilce  eft  n auré 
de  plulîcurs  plaies  donc  il  mernuBaft, 

?Gm^,Let. 

Apvlee,  Thcmifte,  Donat, 

Liban  Sophifte.  . 

I V L 1 A N Apoftat , de  noftre  reli-  ^ 
gion  régné  deux  ans  : fut  nommé  Em- 
pereur par  les  gens  de  guerre  dâs  Paris, 
contre  fongré’.dciFcnd  aux  Chieftiens 
l’eftude  des  lettres, eftant  bleié  à mort 
crie  : Tu  as  vaincu  à la  fin , Galileen,  Vengeancê 
Bomp.Let,  diuin*» 

I O VIA  N,  débonnaire  &doélc  3^8. 
régné  huid  moys  : ayant  faid  confef- 
fer  à Tes  ges  d’armes  le  nom  delEsvs- 
C H K iST.Pom^.LeP, 

Valentin  I AN  bon  & Catho-  3^8. 
lique,  5c  V A i £ N T fon  frere  , régnent 
quinitc  ans.  Ceftuy  tient  Tcrr  eut  Arrien- 
nc;  contraigrâtlcs  Moines  d’aller  en 


guerre,  & mourut  malheureufement. 
Themifte  Philofophe. 

*1  G R A T I A N,  fils  de  Valentinian  & 
durant  la  vie  duquel  fut  aifoGic  à l’Em- 
pire,  régna  apres  auec  V a l e n t i- 
NiAN  i,ans,fonfrcrcpuifhc^&T  h i o- 
D O s 1 fix  ans.  Af^rel.  VtEll  Pomp.  Let. 
Pad.ÜMcJm.i, 

Maxime,  diâ:  Empereur  par  fès 
gens-darmes  , tue  Gratian , & occu- 
pa TEmpire  deux  ans  .*  apres  Icfquels 
Valentiniam  retourna  à l’Em- 
pire7.ans,  auec  Tlieodofe.  At^rel,  Vtff, 
^ompXet, 

Theodose  régna  j.ansauel 
fes  enfans  Arcade  & Honore,  la  mort 
duquel  fut  fort  regrettée  par  Sainéf 
Amb^oife , pour  le  grand  zele  qu’il  a- 
uoit  à la  religion  Chrcfticnne  .S.  Hic- 
rome , Auguftin.  P.Orofe,  grands  per* 
fonnages  qui  feront  dcicrits  cy  apres  en 
îa  Chronique  eeelefîaftique  auec  plu- 
fieurs  autres.  AureL  VlB.  Pomp,  Let,  Egn, 
Uh.i, 

Arcade&  Honore,  fils  de 
Theodofe  régnent  19.  ans  : tant  enO** 
rient  qu  en  Occidét.Enuiron  ce  temps 
ce  grand  Empire  Romain  commença 
à décliner,  pat  l’infidélité  de  Ruffin 
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& Stilico  leurs  tuteurs.  La  plus  grand 
part  fut  occupée  pat  les  Scy  tes  , Bout- 
guignons,  Lombards,  Hongres,  . 

eoxs,Gots  , Tvandaies  :&  fut  Rome  . . . 7 

quatre  fois  prinfe  par  les  Gots^St  des  / f 1* 
Vandois,  dedans  1 3^.ans  iomf  Let. 


Honore  auec  Theodofe  [fils  de  xrahtfo» 
fô  frere  legne  ans:Ceftuy  fut  Enÿ>. 
de  Rome  quand  Ton  frété  Arcade  le  fut 
de  Conftantinople  : ainfîil  régna  auec 
fon  pcrc,fon  frere, foii  ncpueu,en  tout 
31, ans.  Durant  fon  régné  Stilicofon  tu- 
teur  voulant  faire  fon  fils  Emp.  (ufeite 
Sueues  , Vandales  & Allcmans,  Gots. 

En  fin  vindrent  en  Italie  au  nombre  de 
looooo.  homes  auec  leur  Roy  Rada- 
gaflis , qui  en  fuyant  fut  pris  & pendu; 

Alaric  Roy  apres  luy  qui  preiid  Rome, 

& en  fort  le  6.  iour  auec  le  pillage.  Et 
la  trahifon  de  Stilico  defcouuerte , luy 
Sefon  fils  furent  mis  à mort.  Ruffin 
ayant  vfé  de  mefinc  trahilbn  contre  At- 
cade  cft  puny  de  mefme.Pmp.LeL 


Theodose  deuxiefmc fils  puif-  417. 
né  d'Arcade , régna  à Conftantinople 
17.  ans,  apres  la  mort  d’Honore, ayant 
alTocié  Y A t B N T î N 1 A N troifiefme 
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la  Fran.  de  Gonflantius , & Placidia  fiJIe de 
fouentrtnt  -l^eccJo/e,  quiregna  cinq  ans  en  Oc- 
taCaidt.  e'dent-  E)c ce tempsies  François Jaii^. 
lans  Fianconie  ccnifflcncciêt  d’entrer 
es  Gaules  foubz  Clodion  leur  fécond 

Aîh  Martian,  regne  en  OiientT. 
ans:&  de  mefoie  tenops  en  Occident 
a enttnian  tiers  : durant  leur  régné 
les  Bourguignons  & autres  nattons 
Occidentales,  conuertisà  lafoy.  Les 
MermUe»  Vaodals  viennent  d’Efpagne  eji  Affri- 
fi  nrmee  > P’t's  prindrent  Rome  fouz  leur 
Genferich.  Attila  Roy  des  Huns, 
entre  en  Gaule  aueccinq  cens  mille 
Sommes:  liure  bataille  à neftre  Mero- 
uec  lecond  Roy  , ioinaàÆtiuslieu- 

tenant  de  l'Empereur,  où  il pert cent 

quatre  vingt  mille,  hommes  & s’enfuit 
en  Hongrie,  nul  naurépar  derrière. 

Attile retourne  en  Italie  voulant  | 

lubiugucr  l’Empire  d’Occident:  ruine 

Aquilec,  Padoue,  Bergame  , Milan,  ' 
Pauie  : hure  bataille  à Tbeodoric  Roy 

des  ViWz& à Aetius  en  laquelle  vn 
petit  ruilTcau  s’enfle  fi  fort  de  fan  g que  i 
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[es  corps  morts  ilottcat  dcfTus  & fc  fait 
appeller  de  Dle’4.  Pa^l  Diac.  1^,14.» . 

Vcnifc  eftbaftie  apres  la  démolition 
de  tant  de  villes  en  Italie,  laquelle  fur- 
pafTe  Rome. 

Merlin  le  grand  Anglois  Enchanteurs 
né  ( (i  nous  croyons  à pluficurs)  d’vn 
Démon  incube  & d’vne  Nonain  fille 
de  Koy. Phdip^es  de  Bergam.  l'm.9. 

LesVifigotz,  auec  l’Efpagne  occu- 
pent l’Aquitaine  . Enuiron  ce  temps, 
Arcus  Roy  de  Bretaighc 

Leon  premier,  regne  17.  ans , qui 
afibeia  Leon,  fils  de  ik  fille,  lequel a- 
pres  auoir  régné  vn  an  donna  TEm- 
pirc  à 

Zen  on,  fon beau  pcrc,qui régna 
tiranniquement  17.  ans.  L’cftac  de  TE- 
glife  fort  troublé  : enfemblc  celuy  de 
rEmpircOcsidentâl.  L’Italie  eut  ^ Em- 
pereurs en  -10.  ans,  qui  s’entrctucrent 
tous.  Pamp^Let. 

Od  oare  Roy  des  Gotz  , de- 
diafie  de  l’Empire  d’Italie  Auguftii- 
le,&  cft  vaincu  en  deux  batailles  pat 
Theodoric  Roy  des  Ollrogotz, lequel 
le.fait  ruer  contre  fa  foy  promife. 


4^0, 
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45J.  A N A S T A S E,  régné  itf.  ans , Hé- 
rétique Eutichien,  frappd  de  foudre 
mourut  pour  punition  de  fou  hcrefie. 

I-p  Getes  barbares  gaftent  le 
pays  de  Macedone,  Theflallie  & Pybe 
ayant  pris  force  prifonniers  pour  la 
rançon  defquels  Anaftafc  Emp.enuoya 
argent  qu  ils  refuferent  comme  trop 
petite  fomme  & eftranglerent  leurs 
eaptifs.Prf»/  DUcJiu.i^. 

1rs  T IN,  régné  9.  ans:  il  fut  por- 
cher, puis  vacher, Charpentier,  foldat. 
Capitaine,  & finalement  impereur 
& gouuerna  bien  & félon  Dieu:  chafla 
les  Arriens  hérétiques. 

B O £ c E Conful  ordinaire  de  Ro- 
me,, grand  Philofophe  , Orateur  & 
Pocte excellent, ami  & famiiierdeS. 
Benoit. 

I V S T I H I A N régné  38.  ans  : Il 
xnift  Ton  eftude  à réparer  l’Empire  & 
reftâblir  le  droit  ciurh  à cc  faire  futfe^ 
Ben  feml-  d cxcellens  perfonnages , (peciar 
teftr  mal  ^^mentdc  Bdlifàirc  (emrers  lequel  il 
recemfen/é,  ^ ^^g^^^^hude  &cruautéluy  faifànt 
crcuerlcsyeux&lc  priuantde  tousfes 
biens  & honneurs , pour  vn  léger  foup - 
çon  qu’il  fc  voulolt  emparer  de  rEm- 
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pire  ) Narfes  ôc  Tribonien.  Le  premier 
chafle les  Vandals de  TAfrique  qui ia- 
uoient  tenu  ans  : & deliura  Ro- 
me des  Gots,  qui  la  reconquirent  & de 
rechef  dechafTez  par  Narfes.  Pomp,  Let, 

Egn.lmA,  qui  dit  que  luftinian  mourut 
infenfe. 

L'vfagc  de  foy c qui  auoit  cfté  long 
temps  delaiffé  vint  des  Parthes  aux 
Grecs. 

I T s T I N fécond  regne  io.ans:ay- 
me  de  tous  pour  fa  libéralité.  Sophie 
fa  femme  fc  mocque  de  Narfes  , gou- 
uerneur  d’Italie  & irrite  | appelle  les 
Lombards , par  lefquels  il  fc  vengea. 

P@mp,  Let,  ^ AgathJes  guerres  ie  lufli- 
nUn.. 

Royaume  des  Lombards  fondé  par  Royaume 
Cleb , où  regnerent  3 1.  Roy  s , iufqucs  Lertf 

à Charles  le  grand. P4«i  Diiïc.  lards 

L O N G I N Grec  premier  Exarque 
deRauenne.  Ceft  Exarchat  cftoit  vne 
puiffancc  Ôc  Magiftrat  quia  duré  114. 

^ns,  Phtlfp,  de Bergam.lif*,lo, 

T I B E R E fécond  , fegne  7.  ans:  J77» 
fort<:haritabIc  , aymant  Dieu  , & fes 
fubieds , dcfqucls  aulTi  eftaymé.  Il  c» 
ftoit  fils  adoptif  de  luftin  z,  combat 


Iieureufement  contre  les  Perfes  , nuis 
non  contre  les  Lombards  en  Italie. 

584,  Mavrici,  régné  îo.ans:de bas 
lieu,  ca  fin  meurtry  pour  fbn  auaricCj 
tIcc  autant  mai  feant  a vii  Prince , ouc 
libéralité  eft  corruenable.  II  auoit  cfl:é 
premièrement  cfcriuain,  apres  foldat, 
Capitaine , gendre  de  rEmpereur,puis 
Empereur,  finalement  malheureux  co- 
rne il  meritoit  fe  mefeognoifTant  iuf- 
gues  à faire  fo  Dieu  des  richefTes.Pm/.. 

^ 1 OC  AS  y régné  8.  ans  meurtrier 
Thocas.ho-  de fon  predecefTeurjeftauIfimeurtry  a- 
medej^raue  uec  toute  fa  race.Cefluy  ne  priât  exem- 
toHtei  pic  fur  Maurice  , ains  fut  plus  auari- 
cieux, vendant  les  offices  contre  la  fàin- 
éî:c  ordonnaoce  d’Alexandre  Seuere: 
paillard , pourquoy  Hcraclone  & Prif- 
gue^s  meurtriers  luy  coupèrent  les  ge- 
nitoires  : parefîeux , laifTant-depopulcr’ 

I Empire  aux  Sarrazins  & aux  Per- 
fes , cjui  pillèrent  la  ville  de  Icrufalem: 
ordonne  que  l’Eglifc  Romaine  feroit  la 
première  & chef  de  toutes , à la  requC'* 
ftc  de  Boniface  j . lors  Eucfque  de  Ro- 
me, contre  1 Eglifc  de  Conftantinaplc 

qui . 
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qui  fercriüoic  ptcmiere.  Pom^.  Let,  P. 

Heraclivs,  règne  30.  ans: 
meurtrier  de  Phocas , le  quinfiefme  de 
fon  régné  commença  celuy  de  Maho- 
met, faux  Prophète  d’Arabie,  oùfu- 
rendes  Agarencs  & Sarrazins:  auquel  Royaume 
ies  Princes  Egyptiens  diéfs  Soidans  -drabei 
ontruccedé  : puis  les  Turcs , enuiron  ^ 
l’âfî  130©.  Fomp,  Let,Egn.lm.x.BlonMu.^, 

Volât, Im.iz. 

S A faulfe  dodrine,pâr  lafchcté  des 
Empereurs  & Princes  Chreftiens  cft 
tellement  pullulee,  qu’elle  empoifonne 
non  reulcmentrAhe  de  l’Afrique:  mais 
aufîi  vne  grande  partie  de  l’Europe. 

Constantin  troifiefme , re-  ^ 

,gne  quatre  mois,  bon  Prince , fort  ieu-  ^ 
lie  empoifonne  par  fa  niaraftre  , pour 
faire  regner  Ton  fils, 

H E R a:c  L I o Njlcfqucls  ayans  le 
nez  & la  langue  couppeç  furent  bannis 
deux  ans  aprcs>>  Ce  faid: , le  feul  Sénat, 
fans  la  gendarmerie  ( ce  qui  n’eft  guere 
auenu  n;y  deuant  ny  apres  Tacicus  ) fi: 

Conftans  Erop.  qui  eiloit  fils  d’Hera- 
clius  Conflanrin.  FQmp,Let.Egn,lm,t. 


CoNSTANs  fils  de  Conftatititi, 
régné  17.  ans  ; fore  auarc,  tuédesfîens 
és  bains  de  Syraeufe  : ayant  fait  guerre 
contreles  Sarrazins  fur  mcr'&  vaincu 
fen  eftoit  fuy  : elf  vaincu  auffi  en  ba- 
taille par  les  Lombards. 

Constantin  quatriefine , ré- 
gné 17. ans  : fit  par  y.ans  heureufement 
guerre  contre  les  Sarrazias  qu’il  rendit 
tributaires  ; & en  vne  bataille  en  deffit 
Crmméâe  î 0000.  Au  furplus  il  fut  cruel  coupant 
freresàfre-  lenésàfes  freres  afin  qu’ils  n’alpiraf- 
ris,  fen t à r.E m P . Egn. ///#.  1. 

Le  dode  vénérable  Bcda  en  ce  téps: 
interprété  dodement  les  lettres  fain- 
des  en  Angleterre. 

®®7-  I V s T I N 1 A N fécond,  raefehant, 
régné  10.  ans  : mais  non  fans  interrup- 
tion, ayant  elle  deiettépar  Leontius^ 
le  iccluy  par  Tybcre  Àbfimare,  qui  ré- 
gna autres  trois  ans  ; partant  ces  trois 
régnent  16,  ans. 

Efiatdss  Commencement  des  Ducs  de  Ve- 
Vmüms,  îîife  gouuernee  parauant  l’efpace  de 
i 5 O. ans, par  Tribuns. 

713,  Philippe  Bardanes  régné  deux 
ans, deiettéfie  l’Empire  par  fon  Licute* 
nant  apres  qu’il  luy  eut  creué  les  yeux. 

Î1  eut  beaucoup  de  babil  & peu  de  fa- 
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gcfTe  complaifant  à yn  moyne  fchifma- 
iiquc;difpofoitmald-es  biens  de  l’Em- 
pire. z.P,DiacJm,S, 

Anthemivs  diâ:  Athanafc  fc-  71J. 
cond,  régné  trois  an  s,  deietté  de  l’Em* 
pire  par  Theodofe  chef  de  (on  armée 
& mis  en  vn  monaderc.  Il  auoit  ofté 
l’Empire  Sc  creué  les  yeux  à fou  prede- 
cefTeur.  Commencement  du  Royaume 
deCaftille.  de 

Theodosej.  régné  vn  an,de- 
laifTe  l’Empire  Te  voyâc  aflailly  pat  Leô 
Ton  fuccelTeur  & fe  rendit  moyne. 

Leon  troifîefme  mefehant  borne 719. 
règne  i4.ans:ilffut  apellé  Iconomach% 
c’eft  a dire  expugnateur  des  images: 
d’autant  qu’il  commanda  quelles  fuf- 
fcnc  oflees  des  temples  des  Chreftiens. 

Il  efl:  excommunié  de  Greg  5.  &par 
authorité  d’vn  Concile  tenu  iRome, 
contre  le  ben  de  Conftantinople.  Les 
^Sarrazîns  afîîegent  par  trois  ans  Con- 
ftantinople  , en  laquelle  moururent 
trois  cents  mille  perfonnes  de  pefte , Sc pejîe 
famine  , & iceux  Sarrazins  fmernhsL-ge.^ime- 
tus  de  mefmes  fléaux  & par  les  Bulgai-  ùon  de  fm 
ïcs  qui  leur  donnoycnc  à dos.Ioint  <inegregeo^, 

M ij 
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grade  partie  de  leuisvaifTcaux  bruflerct 
tn  Tcau  , par  rmuention  de  Calinicus. 
B . Egn.lm,  2.  Vr/^, 

Constantin  cinquicfinc fils 
de  Leon  régné  35.  ans.  Jifutfiunom- 
mé  Copronymus  , pourcecjuii  fit  (oa 
aifement  dedans  les  fonds  & eaux  de- 
^uoy  onbaptife:  mefehant  qp’il  cftoit 
fit  mourir  les  gens  de  bien,Egn.Iw,i. 

Du  teps  de  ce  Côftantin  y eut  vn  hy- 
ucr  fi  froid  que  la  mer  de  Conftanti- 
nopic  gela. 

Leon  quatricfme  fils  de  Conftan- 
tin  Copronyme,  régna  5. ans;Il  fut  he- 
ritier de  rEmpire  & du  yice  paternel, 
ayant  viiC  mere  deuore  & craignant 
, Dieu, qui  ne  faccordoit  point  qu’il  fut 
Emp.  cognoifiantfon  mefehant  natu- 
rel.li  print  vnc  courône  dediec  à Dieu 
& fc  la  mit  fur  la  tefte  elprins  de  la 
grande richefie  des  pierreries  quiye- 
îtoient  ; mais  peu  de  temps  apres  il  eut 
TU  charbon  ou  apofthume  à la  tefte  a- 
uec  vne  fieure  chaude  dont  il  mourut. 
Bgnjifi.  Bergam. 

Constantin  fixieftne aucc ùl 
mere  Irène,  mefehant  régna  i8.ans,at 
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fauoir  9.  aucc  fa  merc , laquelle  il  de- 
chafTa  du  gouuernement  de  l’Empire.!! 
fit  arracher  les  yeux  & couper  la  lan- 
gue à Nicephorus  , Tentant  que  l’on 
icvoulok  faire  Emp.&refcrra  en  vn 
monaftere  Marie  fa  feme  fille  du  Roy 
Charlemagne  : puis  print  vne  concu- 
bine par  le  confeil  de  fa  merc , laquelle, 
pour  retourner  au  gouuernement , fit 
arracher  les  yeux , & mettre  en  prifon 
fon  fils,  où  il  mourut.  Celle  femme  fut 
apres  exilee  par  Niccphorc , qui  vfur- 
pa  l’Emp.  Durant  fon  legne  la  puilTan- 
ce  de  l’Empire  de  Côftantinoplc,  com- 
mença de  plus  en  plus  à fafioiblir , à 
caufe  dequoy  la  majefté  du  nom  Cefa- 
rien  paruint  à Charlemagne.  Egndm.x, 
VoUt.lm.  15. 


DE  LA  DIVISION  DE 
fEmpire  en  Oriental  & 
OccidentaL 

Afres  la. mort  de  Conflantin  6,^ 
reneeja  merey  eut  grand  trouble  en  Confia^ 
ùnopUyCar  les  ConfiantmopoUtams  ne  pou- 
nans  endurer  le  gouuernement  Svnefemme^ 
receurentNkephore  me/chant  y cruel  ^ 4- 


SOMMAIRE 

mre  ,toft  tué  :fon  fih  Stamaim  troUmoh 
apres  fut  demis  de  Empire  , par  Michel  ; 
Curoplates  fotp  beau frere , ^ récits  en  vn 
monaftere,  Cejltsy  mefme  Cmoplates  Emp, 
aJfe\propre  es  affaires  de  pat ^ police, 
mais  es  affaires  de  guerre  tel  qis'd  la  premier 
te  bataille  contre  les  Buîgaires , il  senftsyt , fe 
vend  caché  en  vn  monafiere , ne  voulant 
plus  mager  ny  de  guerre  ny  de  VEflat  d'Emp^ 

Or  fur  ces  entrefaifles  troubles  de  C@n^ 

ftanùnople,le  mm  de  Charles  Roy  de  Eran* 
ce  effoit  en  grand  bruiticar  ayant  mis  fin  à la 
guerre  d'Efpagne  vint  en  Italie  au ecquesfon 
armee  à la  requefle  du  VapeAdrian  premier , î 

comme  Repin/onpere  auoit  accablé  Ai-  I 
Jlulphe  Roy  des  Lombards  x ain fi  luy  print  | 
Didier fonfuceejfeur  qui  mokfloit  fort  ïlta-^  j 

lie,ey;*  inquietoit  la  liberté  dufiege  Apojlolh 
que,C^  la  perfonne  mefme  d*  Adrian,^  de- 
ietta  fon  fils  Adalgife  dur  Royaume  ^ de 
toute  l Italie.  Car  deputs  que  le  fiege  Impérial  | 

fut  tranfporté  de  Rome  à Conflantimple pAT  \ 

Conflantin  le  Grandjes  Empereurs  qui fe  di- 
foient  toufiours  Empereurs  Romains  , effans 
empefche%aux  guerres  eJlranges,ou  diffentios  ! 

ciuiles^n  auoient grand foin  de  l'Italie,  ou  ne 
la pouuoknt garder  depuis  que  les  Lombards 
faifoient  rage  de  voler  le  pays  : ioint  que  feu^  j 

mnt  il  y auoit  difcord  entre  les  Râpes  (y  eux. 
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A caufe  deqmy  ces  fomerains  Euefquesfu>re$ 
€ontratns  chfTcheT fecours  ailleurs, Et  pourau» 
tant  q»il  n*y  amit  lors  famille  flua  nohle  ny 
flus  fuifate  que  celle  de  nos  Roj5,  ils  vindret 
à eux  comme  à vn  certain porti^fe  ietterent 
premièrement  entre  les  hras  de  Charles  Mar^ 
tel  & de  Pépin:  puis  du  grand  Koy  Charles, 
afin  d'eftre  deliure%de  telle  opprefito.  Et  pour 
fi  grands  hienfiaiCls  deportement  enuers 
VEglife,Leon  5 fit  & facra  Emjr,  Charles  le 
Grand  du  confentement  acclamation  du 
Cierge  & de  tout  le  peuple  Romain^  eftat  aile 
fecôurir  le  St  Siegt  pour  la  quatriefine  fois, 
ayant  obtenu  d Adrian  grans  priuileges,  en^ 
tre  lefquels  quil  luy  efloit  permis  àfes  fuc^ 

cejfeurs  depouruoir  de  personnes  idoines  a tous 
heneficeSfprenans  inuefiiture  de  luy  : 0/  que 
les  Papes  me  fines  ne  pourr  oient  ejîre  ejîewx^ 
fans  fin  confentement.  Et  ce  fut  lors  que  la 
tutelle  du  S,  fiege  Apo folique  fut  ofiee  aux 
Emp.  Grecs  ou  Orientaux  , ^ transférée  aux 
Monarques  d' Occident, 

M iiij 
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D’OCCIDENT. 

Soi*  R L E S'  M A G N EjRoy 

.de  Franae  & Empereur  des 
Iplus grands  en  toute  per- 
feaion  <]ui  furent  iamais, 
• A-  ‘fcftituant  entre  les  homes, 

luUicc, équité,  paix:  & reffabli/Tanties 
republiques  d’honeflesloix  &doâ:rine 

tne  vray  il  fait  diligemment  in- 

*atran  à fesenfaris,&  à tous  exercices 

{ f P ^^gnes  de  Prince  , De  façon  qu*Ü  doit 
to-  <ra!tîls-  propose  aux  PrincesSc  gentilhom- 

* comme  vn  patron,  miroir  & exe- 

mmmes,  pjg  verturayant  la  religion’,  la  rail- 
iance,la  iuftice  & le  fçauoir.Il  mit  fin  à 
deux  grandes  guerres  de  Saxes  & d*A- 
quitaine commécees  par  fon  pere:  fub- 
iugua  l’Armorique  & Bauiere:  vain- 
quicles  Sarrazins  enEfpaigne:les  Hûs, 
Éaanois  ouNormants  : puis  duco«- 
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fentement  du  clergé  & peuple  de  Ro- 
me,pour  les  grands  biens  par  luy  faids 
dlaCbrefticnté,  fut  parle  PapeLeon 
3.  courôné  & déclaré  Emp.de  nomejlc 
propre  iour  de  Noé.  Alors  le  peuple  Ro 
main  cria  par  trois  fois  : A Charles  A»- 
gitfle  couronne  de  Diet*,  le  grand  ^ pacifique 
Empereur yvie  ^ viSlolre,  Il  meurç  l’an  14* 
de  Ton  Empire , ayant  fait  infinies  au- 
tres chofes  grandes  & remarquables, & 
tres-iuftement  appcllé  Charlemagne, 
c eft  à dire  Charles  le  grand , comme 
Pompee  & Alexandre.  Egn.Uu.^.R.Ga- 
guln  Uu.  4.  F.  AemilMu,  i.  5.  ^ les  An- 
nales, 


Aduertifiement. 

Charles  donques^fl premier , Empereur  en 
Occident jqul fera  faiul  de  42..  lefquels  nom 
déduirons  fommaïrementj-aiffans  ceux  di  O^ 
rient  QU  Confhantinople  fuccejfeurs  de  Nlce^ 
phore^qul  font  enuiron  so.O*  entre  eux  quel- 
ques femmes;  La  plus  part  de  ces  Empereurs 
Grecs, ont  ejlé lafehes  ^ de  feu  de  cœur , per- 
mettant que  les  Turcs, venant  de  bas  lieu,  s'a- 
uançajfent  peu  àpeu^  ^ degafiaffent  t Afie, 
de  forte  qu  accroijfant  leur  pulffance  de  isur 
^ ejhahll  vnc  Monarchie  efpomen- 

taUe,e^  qf*.l  seftendpar  toutes  Les  Àm 
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U tene^contenant  l"^fie^Sym;Egipte,Mefo- 
fot4mfe,  ludee,  Rhodes  ^ toute  la  Grece^ 
Thrace^Bul^arie,Macedone  ^ SiUuonie , les 
deux  Myfiies, quelque  portion  de  Barharie 
autres,  Toutesfois  cefte  Monarchie  nejlpas 
cinquième, mais  engendreeÇpofihle  parnojîre 
faute  comme  par  celle  des  Grecs)  de  la  partie 
de  l Empire  Romain  qui  efloit  au  Louant,  Le 
premier  de  ceîîe  Monarchiefut  Othoma,  c»-_ 


Royaume  d’Angleterre  fondé  par 
Egbercus. 


I Ingratitu-  Roy  & Empereur  régna  i^.ans,  au  cô- 
I de  des  mencement  de  Ton  Empire  renouuella 
fans  enuers  & ratifia  les  appointemens  de  paix  que 
Uutpete,  fon  pcrc  auoit  fait  auec  les  Conftan- 


tinopolitains  : puis  aflbeia  à l’Empire 
fonÊlsLothaire,  afin  qu’il  regnaft  en 
Italie  5 lequel  auec  fes  frer  es  s’oublia 
lourdement , confpirant  par  deux  fois 
contre  fbn  pere,  incité  principalement 
par  les  Ecclefiaftiques, à caufe  qu’ils  c- 
ftoient  contrains  par  le  DebÔnairc  de 
reformer  leurs  mœurs  difiblues.  Egn, 
liu,i,R.,Gag,li'u,  ^,EmiLliu.y 


HoxAiKE  foiï  fils, qui  querella 


Sif.  L O Y s le  Débonnaire, fon  fils  aufli 
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fes  frères, Loys  Germanie  ScCharlcslc 
Chauue,  qui  demeurèrent  vainqueurs 
apres  vne  guerre  non  moin s grande  6c 
afpre  que  malheurcufe  & lamentable, 
régna  ij.ans-.leurs  partages  feront  dé- 
clarez cy  apres  en  l’ordre  des  Roys. 
rniLlm.  3 . 

Lots  fécond  fils  de  Lot  aire  ïC' 
gne  ii.an,toufiours  difcordant  de  fon 
oncle  Charles  le  Chauue  pour  le  Roy- 
aume d’Auflrafie.Il  entra  en  Gaule  & 
la  tint  par  fa  faueur  des  Princes  : puis 
par  la  deiFaueur  en  fut  dechafie  : & a- 
pres  rechafia  les  Sarrazins  entrez  en  I- 
talie, laquelle  il  rendit  paifible. 

Charles  le  Chauue, fils  de  De-  ^77 
bonnaire, Empereur  &Roy  de  France, 
régné  i.ans.  Ceftuy  paruenu  à l’Empi- 
re deuint  ambitieux, & fc  voulant  faire 
plus  pÔpeux  6c  magnifique  fe  fait  ha^r 
pour  fon  orgueil  & arrogance, tât  qu’il 
en  mourut  empoifonné  par  fon  méde- 
cin,à ce  induit  par  quelques  grans  per- 
fonnages, attendu  qu  il  n’en  Fut  puny. 

Lots  le  Begue  aufii  Empereur  ,^79 
par  le  moyen  du  Pape  lean,  regrie  t. 
ans:  Il  mourut  k Cumpiengne,  tu 


deVcnarétîySaind:. 

C h A R t E s le  gros , Empereur  & 

R07  de  France , qui  dégénéra  de  la  no- 
ble race  de  Charlemagne , rcgne  jo. 
ans:l  on  luy  bailla  fon  ncpueu  Arnould 
pour  curateur,  par  vne  manière  bien 
nouuelle  : & toucesfois  il  l’eftoit  bien 
(aieunefle,  ayant  rcponf- 
le  les  Satrazms:  au  moyen  dequoy  il  a- 

uoit  efte  couronné  Empereur . Ern 

* 6 * 


A R N O V 1 D , le  corps  duquel  fut 
xemply  de  vermine  par  iufte  punition 
de  Dieu , feftant  adonné  à rapines,  ré- 
gné I î.  ans. 

I-OYs  troifîerme.oupluftoftqua- 
tnefme,  fils  d'Arnould  régné  10.  Ls. 
Aucuns  eftiment  que  depuis  Arnould* 
luiques  a Otho,n’y  a eu  vray  Empereur 
etc  Home  : ains  racàtion  d’Empire  Ecf- 
pace  de  ^o.ans. 

Conrad  dernier  de  U race  de 
Charlemagne  régné  7.  ans.  Adonc 
i Empire  des  Romains  pafTa  de  Ja  tres- 
noblc  race  de  Charlemagne  aux  Sa- 
xons,en  quoy  on  voit  qu^és  chofeshu- 
marnes  rien  ne  demeure  confiant  & 
perpétuel  en  fon  eftre , & que  les  mai- 
Princes  & Seigneurs 
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cflcuees  en  fubliœité  font  apres  abaiA 
fees  êc  deiectees.  Carton 

Henry  premier  , appelle  Paul- 
connier , qui  acquit  paix  à toute  PAle- 
magnç  regnei8.ans:fut  fort  adroit  aux 
armes  ; commença  les  tournois  entre 
les  Allcmans  , fubiugua  les  Vandals 
quilors  prindrent  la  roy  Chtefticnne, 
Canon  lia.  5 . 

O TH  O fbnfils,  18.  ans  : l’on  diâ: 
de  luy  qu’il  expérimenta  qu’à  qui  Dieu 
yeult  ay der,  nul  ne  luy  peut  nuyrc.  Car 
il  eut  des  ennemis  innumerable s , les- 
quels ayfcmcnt  fubiugua.  Egn,lm,$, 

O T H O 1.  fon  fils , trop  Scucrc, ré- 
gné 10.  ans.Il  remit  Nicephorefô  beau 
pcrc  Empereur  de  Grece,  en  fon  Em- 
pire, en  eftain  chafle,  lequel  apres  fut 
tué  de  nuit  en  dormant  du  confente- 
ment  de  fa  femme , par  I.Zimifcerfon 
luccclTeut  : pour  ce  que  fous  ombre  des 
guerres  qu’il  menoit,il  mit  fus  de  grâds 
impolis  & ŸÛlcniiS.Maft.lw.^.dela  Cof 
mog.  . - 

Grande  guerre  entre  Otho  x.Sc 
Lothairc  Roy  de  France  fon  coufîn,  en 
laquelle  Ocho  perdit  tan’t  de  gens  piés 


Pio. 


^74. 
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de  Soi(Tons  que  la  riuiete  d’Aine  perdit 

Ion  cours  pour  l’abondance  des  corps 

morts. En  fin  paix,  pat  laquelle  Charl« 

ftere  du  Roy  demeure  iouylTant  de 
^ • Loraine. 

584*  O T H O trofiefme  régné  19.  ans. 
r-t  à 1 ^ pour  Pou  efpiit  les  mer- 

Eledem^  ueilles  du  monde.  De  fon  temps  eft 
l Emftre  <èl  rmftitution  des  Princes  Ele<aeuts  de 
îmnmms.  l’Empire  l’an’iooi. à l’imitation  des  A- 
reopagites  en  Athènes  & des  Ephores 
en  Lacedemone  côfitraee  pat  Grégoire 
y.Pap.  coufîn  d’Otho.  ° 

Les  Eled^eurs  (ont  j.Atcheuefques  de 
Maience  Archichancelier  de  Germa- 
nie,de  Colongne  Atchich.  d’Italie,  de 
"Treue  Archich.  de  France,  & 4,  fecu  » 
liers  Marejuis  de  Brandebourg  Cham- 
belan  de  l’Empire,le  Duc  de  Saxe  qui 
porte  l’efpee, le  Conte  Palatin  du  Rhin 
Dapifer,  le  Duc  de  Bohême  (n’eftant 
lots  Royjdit  Efehanfon. Ainfi  elleu  fe- 
roitappeiléCefar:&  confirmé  par  Je 
Pape  leroit  nommé  Aag.E^n.lm.'^Mod. 

Decad.iJm.^, 

Î005.  Henry  cîe  Bauiere  fécond,  règne 
11.  ans  Prudent  & yidorieux  Prince, 
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quideicttalef  Saraains  d*ltalic,  fubiu- 
giiales  Hongres  qn’il  rcduifit  à noftrc 
foy.  Aucuns  efcriuent  que  lui  & fa  fem  • 
me  Cunegonde  gardèrent  leur  virgini- 
té perpétuelle  & qu'ils  onr  fait  des  mi- 
fi^clcs  apres  leur  mott,Blond,  î>ecad.%, 

C O N n A D (ccond  , Duede  Fran- 
conie  fürnomméSallique  àcaufe  d’eftre 
defeendu  (félon 'Cufpinian)  de  la  ra^e  de 
Pharamôd  i.Royde  France,  apres  lon- 
gue contention  entre  les  eleéleuts  (du- 
rant laquelle  plufîcurs  villes  en  Italie  fc 
mirent  en  liberté  ) fut  eleu  Çmp.  Il  fut 
fort  adroit  aux  armes  & contraingnit 
les  Hongres,  Polonaois  & Bohémiens 
â payer  le  tribut  acoutumé  à TEmpirei 
reçoit  les  Bourguignons  fc  rendansà 
luy  , & fut  Bourgongne  diuifee  icelle 
partie  qui  touche  la  Ghampaigne  fut  à 
la  France, fautre  partie  qui  touche  Bc- 
zançon  à fEmpireiil  print  auBî  Lion  & 
le  Royaume  d‘Arles,  & tint  l’Emp.!;, 
ans.Gaguin.//W.5.  C^r.  5 . Ctpffm.cn fa 

vie. 

Henry  troifiefmcditle  noir,rç- 
gna  17.  ans:  il  trauailla  fortàofter  les 
fchifmcs  de  r'Eglife,aducnus  par  la  plu- 
ralité des  Papes , en  depofa  trois  corne 


10  ij 
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...  s O M Maire 
indignes, & ordonna  qu'ils  ne  feroicat 
permillion.  £g»M.j. 

qnatriefmc,  régné fo. 
ans:  Il  fe  jîouuç  çjj  batailleLranj 
troubles  entre  luy  & Grégoire  7.  tou- 

i?l‘.  P & confir- 

r ^ ® pnnfc  de  lerufaleni  par 

nobicfle  Françoife.£g»./,».  J . 

H £ N R Y cinquiefine,  règne  zo 
ans  : pnnt  Rome  & k Pape  qui  ne  le 

vouJoucourôncr,silnord6noic  qu*ils 

ftoyent  elleuz  fans  l'Empereur  contre 
1 ordonnance  de  Henry  troificfmc. 

Commencement  des  Royaumes  de 
à W Portugal,  Naples-&  Sicik.Eyr“, 

* ’ ' R 7 Polongne  fondé  pat 

Poiellaus  dclautbotité  d’Otho. 

Lothaire  i.tcgncn.ans,forî 
cltime  pour  fa  grande  prouelTe  aux 
armes:  fon  amour  enuersla  religion  & 
réparation  des  bonnes  loix  enleuelies 
depuis  la  reduaion  d’icelles  faiaepar 
Iuuinian,&  non  mile  en  vfage  à railon 
des  anciennes  couftumes  des  lom- 


1117. 


J 2 ocs  1.C 

Dards  & françois.E^»./w.5.C4r./;».5 


De 
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De  ee  temps , Irner  fuyui  d’Aio, 

Accur.  Bart,Bâlcic  & autres. 

Co  N R A D j.rcgiie  15. ans , bon 
Prince,  fît  guerre  contré  les  Satrazins  ^ - 

auec  noftre  Roy  Loys  îe  ieune  ayant  ^ 
pris  Yiie  viile  fur  les  Câtuls:rctint  les 
hommes, permit  aux  femmes  de  s’en  al- 
ler chargées  d’autant  de  hardes  qu’elles 
pourroyenc  potÉer  tutelles.  Lors  elles 
mcfpriiants  leurs  biens-fc  chargent  des 
enfans,  les  gardes  les  veulent  rcteoir 
difant  que  la  peraiifîion  n’efiroitque 
d’emporter  des  biens  non  des  enfâs. 
L*Empcrcur  fut  fî  refîouy  dcvcoirla 
vertu  deces  Dames,  qu’il  leur  permit 
d’emporter  & enfans  Sc  biens. 

F RE  D E R I G I.  dit  Barberou/Te 
Prince  doué  de  hardiclfe, magnanimité  Royaume 
& iuftice,  règne  37.  ans , tant  humble  d«  Tartan 
qu’il  fe  lailTa  fouler  aux  pieds  par  Ale- 
xandre  3. Pape,  qui  lors  commanda  de 
chanter,y/^/>ffr  affiiem i^hafilifcnm  arn^ 
hHUhis,Voyex^Plerre  des  Vignes, 

C hU  N G I VS  premier  Roy  desTâr- 
tares  Egn,  Im.  3 . 

H E N R Y 6.  régné  ïo.  ans:bon  Prin*  1190. 
ce,  fubiugua  le  Royaume  de  Fouille; 

N, 


ir^o. 
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Philippb  fietc  de  Henry  boa 
Pnnoe  régné  9.ans.dc  fon  temps  com- 
mencerentles  ordres  des  Mendians. 

Iacobins&Cordeliers.L’Abbed'Vfper- 

genlehiftorien  defqucls  &dc  tous  au- 
tres ordres  nous  parlerons  eu  la  Chro- 
niq.EccIe/îaftique. 

O TH  O qaatn'ellne,regne 4.ans; 
paruenua  1 Empire  par  l’aide  d’Inno- 
cent  5 .puis  priué  par luy  merme  : & en 
nn  par  autre  maflacré  commeilauoit 

tau  Ion  predeceircur.£^»,&.j.£„//. 

5 . C«/p,  es  vies  des  Cefars. 

Fr  E DE  R I c x.regne  jy.ans  : (èa- 
uant  & magnanime  ,,  expulfé  de  l’Em- 
pire par  le  Pape  Innocent:  ce  prince  fut 
redaurateur  de  l’Adronomie  par  le 
moyen  de  l’Almagefte  de  Ptolomec. 
Guelphes  & Gibelins  fadieux  d’Italie 
caufe  de  grands  maux , qui  dura  l’efpa- 
cc  de  îtfo.ans.Ceftuy  tient  le  party  des 
Gibelins  &le  Papeceluy  des  Guelphes, 

B A V P OVIN  Comte  de  Flandres. 
Henryfonfrere,  Pierre  Comte  d’Anf- 

c?  > Boudouin 

i.  bis  de  Robert,  tous  Emp.  de  Con- 
Itanunople.  Ce  dernier  ayant  affaire 

d argent  engage  fon  fils  aux  Vénitiens 
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&vne  partie  de  la  fainde  croix  : Jcue 
grolTc  armee  aucc  laquelle  il  Ce  plante  à 
rentrée  du  deftroit  de  Conftantinoplc: 

& ce  pendant  Michel  Paleolog  par  in- 
telligence entre  dans  la  rille.  Lors  Bau- 
douin auec  le  Patriarche,  fuyans  fin- 
glent  en  Negrepont  : ainfi  craignant  le 
B3al  de  dehors  celuy  de  dedans  luy  foc 
pire.  Car  les  Grecs  recouurent  en  cefte  / 

ibrterEmpire  de  Conftantinople  que  l'^J^Pirede 
les  François  auoient  tenu  près  de  ^ 
ins.  Munfler  en  fa  Cefmeg.lm.^,  ^ ^ ^ 

L*Empire  de  Conftantinople  de- 
meura à ce  Paleolog  & aux  liens  lelpa- 
te  de  ioo.ans,  iulques  à ce  qu'il  fut 
prins  par  les  Turcs.  Munfl.  en  fa  Cofmog, 


C O N A R n 4.  règne  y.  ans,  bon 
PrincCjCxcommunié  du  Pape  Innocent  ^ 
A.commepar  luy  Ton  pere  cnauoitc- 
fté'priuté  de  l’Empire.  Car.  Uu,  y Philip, 
de  Betg^~  3 . 

V villelmus  règne  1.  ans,  bon  Prin- 
ce. Albert  le  grand,  Lollus,  & Alphonfc 
Roy  d’Efpagne  grand  Aftrologîcn.  in-, 
terregne  de‘ 17:  ans.Aucûs  dient  li.Car 
apres  la  mort  dcFrederic  lesvns  &les  au 
très  eftâs  edeus  ne  pouuoict  auoir  ncat- 
N ij 
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moins  le  gouuemi^ment  de  j l’Empire 
parmy  (î  grands  troubles. 

Onmt  ce  temps  groiîe  guerre  ferineut 

fûurNa-  entre  lamailbn  d’Anjou  & d’Aràgon,  ! 
fUso*  S?-  Je  Royaume  de  Naples  & de  Si-  ; 
W/f.  tranlportcz  aux  François  fauori- 

fèzdesPap.  leiquels  edoient  recipro-  ^ 
<]uemencpat  eux  fupportez. 

R O D O L P H v s^  régné  i9.ads.  Il  fit 
Auftriche  fîcfimperiaî,  ordonnant  (on 
fils  Albert  premier  Duc,  duquel  cft  la 
raaifon  d’Audriche. 

Adolphe  régné  <î.3ns , deenaf-  | 
fepour  Tes  vices  , par  les  Princes  Ele-  | 
éleurs , Bc  tué  apres  en  guerre , par  Ai-  ! 
bçrt  ion  fucceileur.  | 

A L s e r t régné  lo. ans  , Le  Pape  s 
Boniface  8.  luy  donna  le  Royaume  de 
France  , l’incitantcontre  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel;  mais  Philippe  donna  faill- 
ie en  mariage  au  fils  d’Albert  & fit  al- 
liante. EgnMur.^,  Emil  lmr.S[  Cujf.^en  fa 
vie.  Siégé  Papal  transféré  en  A uignon 
yz.ans.  ■ , , 

.O  T VI  O M A N premier  Empereur 
des  Turcs. 

H E H R Y 7.  règnes,  ans  prudent  & 
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grau  e Prince,  empoifonné  par  tn 
bin,  fubotné  par  y a rlorentin,  en  IHo- 
ftk  factce. 

IJ  ^7  * 

L O Y s <3c  Baukrc  tegne  5 3 . ans.  Il 
Yfa  de  «grande  douceur  & clcmence  en- 
uets  fon  cdnewiy  pnfonmer  Frédéric 
d’Auftriche  , le  reftiruant  en  fa  Du- 
ché. Bartol.  Scéle  des  fouetez.  Pottat- 

^“'chIrle  s 4.auiheur'delabulle  Ud?- 

doree  tegne  5r.ans;  Celle  bulle  con- 
tient beaucoup  de  chofes  louables  con- 
ceinantlebien  SC  le  tepospublic. 

Defon  temps  Orchanes  fils  d’O- 
thoman  Empereur  des  Turcs , furpaf- 
fantfonpeteen  faids  d’armes,  & pat 
fa  libéralité  Sc  bonne  grâce  gaignant  le 
cœur  des  gens.Pcu  apres  Amutatcslon 
fils.  Baiazep  fils  d'Amurates  4.  Emp. 
qui  tua  fon  fteie  Soliman  pour  regner. 

PJcue.Cbrifiiifb.Rfcher. 

T A M B,  E R E A N , Seigneur  de  cer- 
taine contrée  de  la  partie  Orientale  ti- 
rant fur  les  Parthes.(  félon  aucuns)  ou 
Roy  desTartares  , vainquit  Baiazet  Sc 
& le  lia  de  chefnes  d’or,  le  mu  dans  vnc 
•âge  de  fer,  le  menant  ainfi  pat  toute 

° N ii) 
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Police  de  * Âlîc  & Sjrrie.  Ce  Tamberlan  menoie 
t^rmeede  vnc  armee  d Vn  grand  nombre  d’Kom- 
Tnmherla,  ^ ^icn  policée  qu’elle  refTembloic 
a la  meilleure  ville  du  monde,  cftanc 
rigoureux  obfcruatcur  dé  la  difciplinc 
rnilitaiic  & punifîant  le  vice  à la  ri- 
gucur.  PaJ},Pie  chap,  jr.  de  U deferiptioit 
dAfie, 

V V E N c E s L A T s régnc  11.  ans, 
Donchalât , prins  de  fon  frere  Sigifmôd 
& mis  en  prilôn  à Vi€nnc,tous  deux 
4.  Lithuanie  reçoit  le 

Cnriltianilme* 

•Robert  ou  Rupert  régné  10,  ans. 
Ceftuy  ne  voulut  ratifier  loaroy 
que  fon  prcdecdTcur  auoic  fait  à Jean 
Galeas , érigeant  fa  Vicontc  de  Milan 
en  Duché. 

L’I calie  fort  troublée  lors  par  la  fau- 

rMf  T?  * 


n79. 
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'Trohbles  en 


Italie, 


14II* 


te  de  Raoul  ou  Rodolphe,  qui  auoic 
pris  argent  de  plufieurs  villes  qui  fc- 
icoient  miles  en  liberté  par  la  faute  de 
Charles  4.&  Vuenfcflaus  quiauoienc 
uop  émancipez  ces  peuples- là , & leur 
auoict  trop  oélroyé.  Chryfoloras,Lau- 
xens  Valle,  Poge  Florentin. 

5 1 G I s M o N D règne  i/.aas  , fut 
renommé  en  (àgelTe  Si  bonté  : Sc  fai- 
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font  k deuoir  de  vraj  ümpereur  ayma 
les  gens  de  vertu  & de  fçauoir  &.  Itrs  ef- 
Icua  en  dignitez  & honneurs.  e» 

fa  vie, 

Cyriscelebis  fils  aifné  de 
Baiazet  apres  la  défaite  de  fon  pere  lut 
mené  captif  à Tamberlan.  Orchanes 
fan  fils  fut  mis  à mort  par  Moyfe  fon 
oncle  , lefquels  deux  ne  font  contez 
au  rang  des  Empercuis  des  Turcs , par 
ce  qu’ils  n’ont  guère  régné.  Mahomet 
I .du  nom  fut  6,  Emp.  des  Turcs , ayant 
cuéfonfrere  Moyfe,  lequel  recouura 
toutes  les  places  que  Tamberlan  auoit 
prife. 

A M V R AT  E s 1.  du  nom  fon  fils 
fut  7 . Emp.  des  Turcs , & premier , qui 
pour  la  garde  & deffenfe  de  fon  corps,  lanifères 
ordonna  les  lanilTeres  Chreilieus  re-  dn  Thrc 
niez:  par  la  force  dcfqucls  tant  luyco--  Chreftims 
me  fes  fuccefieurs  ont  fubiugué  quali  renitT^ 
touirOricnt. 

SCAI^DEBERT  (flommé  aupar-_ 
auât  qu’il  fuft  détenu  des  Turcs  Geor- 
ge Caftiiot  ) fut  donné  en  hoftagc,par 
fon  pere  Roy  d’Epire  8c  d’Albanie , an- 
ciennement ditte  Maccdone , a Amu- 
rates. 

Le  Goacilc  de  Confiance  ou  3. Papes 

N iiij 


143  s. 


SOÜMAIRf 

furent  dcpofcz.  IcanHus  & Hieroœc 
de  Prague  bruflez. 

A l E i R T fécond  règne 2.  ans,  bô 

la  Hongrie,^  ^ 

1440.  F R ï D E R I c 4 amateur  de  Paix 
régné  J3.ans.  Conftantinoplc  pril’c  par 
Mahomet  2.  8.  Empereur  des  Turcs. 
Ce  Alahomet  a efté  le  plus  mcfchanc 
de  tous  ne  croyant  aucun  Dieu  : & a 
ruine  non  feulement  TEmp.  de  Coa- 
Itaatinople  & de  Trebifonde:  mais  a 
pris  12.  Royaumes  & 200.  villes  fur  les 
Chieftiens.  Baiazet  1.  fon  fils  luy  fuc- 
ceda  du  teps  de  noftre  Roy  Charles  8. 

2 s 1 1 N 10,  Emp.  des  Turcs,  apres 
*uoir  empoiionné  Ion  pere  . tué  fes 
rcres,  cftranglé fes  nepueux  : chaifé 
Je  iophi  : & vaincu  les  deux  Souldans, 
occupe  le  Royaume  d'Egypte, & prend 

Caire  enuiron  1 an  lyio. 

I"“*^“««nderArcdel'Imptinierie: 

J ArtihcrieplusanciennemcntiîSo  Ga- 
za, Vidonnus,  Biôdus,Æneas  Syluius. 

Platine, Bczariô,G.irapezôce,N.Pero- 

tus,  Pomp.Lætus,  H.  Barbarus,  A.Po- 
nus,  * ««Bcroalcius, 
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Maxim  iLiAN  amateur  des  ges  14^4. 
venueux  régné  i7.ans,vaillat  6c  dode 
iurques  à diderluy  mcTmcfcsgeftes  en 
iâgue  Latine,  I.  Nauclcre^V  olatcran,G. 
Vallon,  Pdiidor.  Vergiie,  A.Sabcîücus, 

I. ReiiehlinuÊ,  Ix^uianus,  Pontanus^M. 
Picinus,  P.  Crinitus,  A mb.  Calepinus, 
Tmhemius , P,  Bembus  6c  autres , que 
nous  remarquerons  ailleurs. 

Charles  Prince  magnanime 
règne  jS.ans.  De  Ton  temps  merucillcu- 
fes  mutineries  en  Aîemàgne  , par  les 
païfans  6c  ruftiques  , où  en  furent  occis 
plus  de  100000. rcfpace  de  trois  mois. 
Outre  les  cflrang.es  guerres  ciuiles  pour 
le  fait  de  la  religion.  Sultan  Soliman 

II.  Emp.  des  Turcs  , affiege  Malte  & 
cfb  contraint  Icuer  le  fege  à fa  honte  8c 
confufion.  Erafmc,  îo.  Lud.'Viues, Lu- 
ther, Muiiftcr,  Camerarius,  Füfchs,La- 
tomuSjSadolctus,  Pagnignus,  Eugubi- 
nus,  Zocomus,  Meiandon,  Rkenanus, 

S.  Cryneus,  Zarius,  Oidendorp.  Alciat, 
Zuing.Occol.6c  autres. 

Perd  inand  fage , vigilant, U- 
bcral  , doux  6c  amy  de  repos,  il  fit  la 
guerre  aux  Turcs  en  Hopgrie  refpacc 
de 3 8. ans  ; tafeha  d’accoîdcrks  Chre- 
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ftieîis  , à £n  de  Icurrefiftex  d’-vn  com- 
mun accoid,  règne  7.  ans.  Gelncrus, 
’Lycholtencs  , Sturmius  Gualteius,Ri- 
mus,  Pantaieon,  Vadiau,  P.ConRan> 
tius , Funccius. 

J ^-^xiMiLiAN  deuziefine  fils 
Vttrtut  de  Ferdinand  bon  &;  prudent  Prince, 
^onPrmce,  difTolu  en  habitz,Yiuant  fobremet, 
ayant  cognoifTance  de  plufimrs  lan* 
gués,  bon  iugemenr,  parlant  di/crctC' 
ment  & fententieufement , enclin  à re- 
ccuoir  toutes  requeftes  & à donner  li  - 
bcralcmcnt  : non  curieux  de  riches  ca> 
binets,  ny  dcTuperbcs  baftimens , ré- 
gna li.ans. 

2 E 1 1 N U.  Emp.  des  Turcs, fils  de 
iolyman,  qui  fe  donne  infinis  tiltres, 
inefines  Soldan  de  Babylonc,  de  Pcifé 
& de  la  grade  Inde  , Emp.de  Conftan- 
tinoplc,d’Afrique.Afie  & Trepizonde; 
fait  guerre  contre  les  Vénitiens  , pour 
K Royaume  de  Gypre  & le  conquefte. 
les  Chreftiens  conduitzpar  Don  lean 
d Auftrie,  ont  vne  grande  vidoitefur 
mer  a Lepanto  contre  fa  grolTe  armee. 
&dclmrentiyooo.Chrcftiens  des  ca- 
dencs. 

i; 7«.  R O D O L P H Ï.  fils  du  trefrertu- 

eux  Maximilian  , à prefent'regnantj 
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anqucl  Dieu  face  la  grâce,  comme  à 
tous  Monarques,  Princes  & Potentats 
de  faire  chofes  dignes  de  Prince  Chre- 
fticüjluy  donnant  yn  bon  confeil, peu- 
ple iîdcllc,&c. 

Voila  yne  brieuc  defeription  des 
chofes  plus  remarquables  aduenucs 
au  mande  depuis  k création , fuiuant 
i’ojrdrc  des  anciens  pères, luges  & Roys 
du  pfeuplc  ludaiquc,  des  quatre  fbuue- 
rains  Empires  & derniers  aages,ou  fic- 
elés. le  fçai  bien  qu  il  y a quelques  per- 
fonnages  mal  rapportez  à leur  temps; 
ôc  principalement  es  derniers  £mp. 
mais  ie  n’ay  peu  faire  autrcmcnt,à  rai- 
fon  que  ce  fomaire  eftoic  défia  impri- 
mé en  table  ou  placarc  fur  lequel  i’ay 
cfcric^t  l’ay  dilaté  3c  réduit  en  manuel 
àlafiiafîon  de  plufieurs  , mefme  de 
deux  dodes  perfonnages  difciples  de 
ce  grand  lurifc.  Cuias,  le  fieur  d’Am- 
boilc  Confciller  au  parlement  de  Bre- 
tagne , &le  fieur  de  Gucnoiaduocae 
en  la  cour. 

Partant, ie  vous  prie  m'exculèr,  vous 
afieuranc  que  s’il  vous  eft  aggreablc 
i y raeteray  la  main , 3c  feray  ( aidant 


4^0. 


13ieu)^quil  aura  meilleure  forme  de 
Chronologîe,auec  cx&Ûc  calcul  &fup  - 
putation  des  temps. 


RÉ  CVEIL.  DES  GESTES 
DESROYSD£PKaNCE 
ôc  maifons  illt^rcs  ijfttei 
4erîefi.r  couronne, 

^ M O N i>  Duc  de 
lie  ou  France  Oii- 
lituce  au  milieu 
2gne  , fut  le  pre- 
^ , a i Fraiicons, 

Francs  ou  François,  fut  efîeu  Roy  : le* 
<5uel  youlât  faire  viure  Ton  peuple  Touz 
certaine  police  & en  amitié , fît  félon 
aucuiiSjdcs  Jok  Kômees  Ripuajrcsou 
Saliqucs:  parl’aclüis  de  quatiç  nota- 
bles Barons.-regne  le  long  du  Rliin(car 
il  ne  pafTa  iamais  en  Gaule)  n.  ans. 

. Tours, Emompi^,  R,  Gaguin, 

,Emil,Ade  de  Vtenne  autres  vulgaires. 


Ha  r . 
Franco 
en  talc 
d’Alem 
micr,cii 
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Joy 

DE  L'AN  Cl  EN  ESTAT 
des  Gaules. 

La  recerche  de  C origine  des  nations  eflfort 
difficile,  à canfe  de  U confnfton  ^ mdtitude 
des  colonmes , voiages,  remnemens^gnerres  ^ 
captimteT^en  qnoy  beaucoup  de  doé^es  ejeri^ 
uatns  anciens  x^  recem  ont  trauailie  dtligem- 
ment,  peu  tient  conuenir , non  pim  que 

fouuentà  la  ftippuîaüon  des  temps.  î oint  que 
pUfieuTs  fe  flattent  eux-mefmes  , seftim  ans 
beaucoup  ne  faiflîns  cas  d'autmy.  C'eft 
chofe~  certaine  que  chacune  nation  a pris  fen 
nom  .de  fes  premiers  autheurs  y comme  aoeîe- 
ment  efer tuent  lojephe  c^,G.Fofl:ely  totu  deux 
diügens  rechercheurs  de  l'antiquité  : -^  qui 
fe  plaignent  des  Grecs  ^ lefqucls  ont  par  leur 
a.fluc€  tromperie , tout  changé  ^ corropu 
en  eecyy  tirant  les  ethimologies  à la  fignifica- 
don  de  leur  langue  , ^ fe  -uendicans  ce  qm 
ne  leur  appartiet.Ceflui  a ohferué  que  laphet 
eut  fon  premier  fils  nomé  Gomerus  GallnSyd^^ 
quel font iffus.  les  Gornerim  GauLvis '^■qmfu- 
rent  appellexffiHerfenimt  de.leurianctflrd  ^ 
Roys  Samotheénsçde.  SamoPts  difls  .uRo'ys  au 
récit  de  Cefaf  ImS.j'^Saromoniém^^Aç  Saron 
1,  Rojy  : Seltes  { qui  conmént  quaft  a 
toute  l'Europe)  Gaîlo~GrècSy  GalatheSyCelto-f 
galathes^  comtne  efcriuent  Berofe , Vaufanie^ 


^‘mee,MaruUi»  ^ ^„tres.Et  pendant 
« premmfnt  Monarchique,  no,  ancien, 
Gaulmjuhugutrent  quafi  tome  l’Europe  & 
^Jie  mineur  y menans  colonnie,  ’ô*  ionnam 
leur, nom, .T)e  Id efi defienduï appelUüon  de 
Celtiberu , Cellofytie  , Portugal,  Gallicie, 
Galathie , Gaule  tranfalp.fifaip,», 
me,  autres.  Fuie  U,  ^feront  de  police  mme,de 
communauté^,  libre, , voire  quelque, 
Prince,  ou  Roytelets  ejleue  des  Senonoù.Hedu- 
em,  Auuergnat,,  Bauier,  lefquel,  ,'ajfem- 
bloyent  toutes  en  confeil public , qui fe  tenait 
comme  efiats  generaux  des  Gaules  en  la  ville 
de  Dreux  ou  Autun , iufques  à la  venue  de 
Ce,arlan  dumonde^yio.  qui  le,  fubiuma 
( estrouuantdmife-c^en  deuxfaclions  Autu~ 
no, s &^equanoi,  ) en  partie  S /„  acquit  au 

peuple  Romain  fiu-xjEmp.  defquels  ils  de- 

jurèrent  enuiron  400.  ans.& mfques  aux 
Rrancs,Francons  ou  François,  qui  réduiront 
de  rechefcejl  eflat  en  Monarchie.  Foyer  lo- 

J‘P^-contreApp.Vofi.enfacofmog.Bero/Uiu. 

^■Ptol.hu.zxhap.7  .S.Paufan. liu.i.  Mar- 
eelU,u.iç.Vlin.lui.7yhap..  44. 

^nnt  d l’origine  des,  François  nous  en 
ateon,  parle  cy  d^m  fueiUet  li.  g/  monfiré 
qm  Grégoire  de  Tours  ,'Emoinm , Siribert, 
Hunibaut  & plufieurs  annaliflesfe  trom- 
ptnt  dtla  rapporter  au  fang  Troycn. 
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Clodion  le  Chcuelu  , fils  de 
Pharamoûd  rcgne  18  .ans,  prend  à for- 
ce Cambray  & Tournay  , ayant  def- 
confit  les  Romains  fur  la  riuierc  du 
Rhin . Il  fut  ainfi  furnommé  pourcc 
quilportoit  longchcueux  : &:  ordon- 
na aux  François  dclcs  porter  en  figne 
de  liberté,  d’autaut  que  les  Romains 
faifoieiirtondre  & rafer  ceux  qu’ils  a- 
U O ient  fub  i uguez.  R . Gag,  P . Emile, 

D À M AS  c E N 1,5. Germain  Eacf- 
que  d’Auxerre. 

M E R O Y E 1 (les  hiftoircs  ne  con-  44^ 
uiennéi  s’il  eftoic  fils  ou  parent  de  Cio 
dion)regnc  dix  ans,  ayant  ramené  les 
Francs  en  Gaule  aucc  l'aide  d’Aerius, 
Lieutenant  de  l’Empereur  és  Gaules, 6c 
le  Roy  des  Vîfigots,rurmontc 

A T T I L E Roy  des  Huns , accom- 
pagné de  cinq  cens  mille  hommes  en 
Gaule. 

C E Roy  ayant  pris  Sens , Paris  & 
Orléans, donne  le  nom  de  France^  à fes 
conqueftes  , 6c  eft  tenu  quafi  pour  le 
premier  Roy  François  en  Gaule.  S.A- 
gnan,  Loup,  Nicaife  Eucfques  , Gene- 
uiefue, Les  onze  mille  Vierges. 

C H 1 L D E R I c fils  de  Mcroucc  rc-  4J9 


LesRamais 

chajferjle 

"Franc*. 


gnei^. ans, pour  fa  paillardifc  & arans 
impoft*  fur  le  peuple  . Cilles  Romain 
misenrohcu  cftchafTédu  Royaume.  i 
Ce  Prince  s oublia  fort  aucc  les  mau- 
uais  Confcillers,  par  le  confeil  dcfqucls 
il  impofoit  griefs  fublîdes.  Pour  le  re- 
gard de  laiitrc  vice  de  la  lubricité  , il 
deiioitconfiderer  qu’iln  ya  chofe  qui 
plusanime  & itnte  les  bornes  de  prand 
coeur  à coniurer  contre  leur  Prince, que 
le  violernent  de  leurs  femmes  & filles, 
comme  iay  déduit  par  infinis  cxéplcs 
fleurs.  Méthode deUreThifiotre chap  ii 

C l o V I s fils  de  Childeric,  grand 
guerrier,in{lruic  en  tontes  vertus  &hô-  I 
fieftes  exercices  dignes  dvn  Prince, pre  | 
mier  Roy  Chreftien, règne  trente  ans: 
foubs  lequel  les  François  font  du  tout 
mis  hors  de  fubieélion  des  Romains: 
fubiugua  Thuringe,  amplifia  fon  Roy- 
aume iulques  a Loire,&  tint  quafi  tou- 
tes les' Gaùks.S.Remy,Medafd,  Sidoi- 
ne  Eueiques.Les  ficurs  de  lys  cnuoyces 
du.cithLaraindc  Ampoule.  Il  furen- 
tcri^  en l’Eglife  fainde  Gencuîefue  du 
Mont  de  Paris , qu'il  auoit  fondée  en 
1 honneur  de  S. Pierre  & Saind  Paul,  à 
k iuafion  de  Clotildcia  femme  , fœur 

du 


D ES  T£  M PS.  lîT 

cîu  Duc  dcBourgonguc.  Lors  les  Ro- 
mains furent  du  tout  dcchalTcz  delà 

Childebe  RT  fils  de  Clouis, 
Homme  cruel  départit  le  Royaume  a- 
uec  fes  frereSjluy  demeura  Roy  de  Pa- 
ris ou  Neuftrie,  Clotairode  SpifTons, 
Clbdomire  d*Orleans.  Thcodoric  ba- 
ftard  de  Metz  ©u  Auftralie.Ce  Royau- 
me a eflé  tenu  tantofl  feparémet , tan- 
toft  coniüindcmcjît  aueclc  Royaume 
;dc  France, iufqucs  au  regne  de  Charles 
legrâd,  fous  lequel  le  nom  & titre  des 
Roys  d’Auftrafieprindrent  fin.  R.Gag, 
liu. I lEmUdm.!,  R.  de  Yvaibourg. 
n .Enuiron  ce  temps  le  Royaume  d’Ar- 
les prend  commencement:  comme  ce- 
iuy  d’Iuctot,pour  le  meurtre  cômis  par 
le  Roy  Clotaire, en  la  perfonne  du  Sei- 
gucur.Radegonde^BrigidCjMaure. 

C 1 O T A 1 R E frere  de  Childeberr, 

^ tue  de  fa  propre  main  deux  fiésneueux: 
; demande  la  tierce  partie  .du  reuenu  de 
l’Bglife  r mais  i’Archcuefque  de  Tours 
luy  contredit,  luy  dénonçât  que  le  Roy 
feroit  dcfpouillé  defon  Royaume  ^ s’il 
.diminuok le  bien  df*^  pprurcs  Tl  y 


4.Royrf«- 

mes. 


y6o. 

Reuenu  de 
î EgU fs  eïi 
le  bien  des 
panures. 
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qùit  en  guerre  Ton  fils'  baftard  , êc  le 
feic  brufler  auec  fa  femme  & Tes  cnfas; 
parce  qu’il  îuy  auoit  eflc  defobeyfTant, 
ôcauoit  apporté  grand  dommage  en 
_ France, il  régné  cinq  ans. 
mil.im.î. 

C H E R E B E R T fils  de  Clotaire,  le 
plus  efFcminé  que  les  plus  deprauecs 
femmes, régné  auec  Tes  quatre  freres  9, 
ans, le  Royaume  de  rechef  diuifé  en  4. 
Sainél  Germain  Euefquc  de  Parisvfant 
de  telle  liberté  que  S.Ambroife  enuers 
rEmp.Theodofe.  L’excommunia  pour 
fa  lubricité  &adultcre.O  quel  Euefquc. 
Gag.lm,  i,  £mU.  Ut*,  i . 

Leonard, Fortunat.  Landregcfilc  pre- 
mier Maire  du  Palais , inftitué  par  fon 
pere. 

J 74^  C H I LPE  R I c fis  de  Clotaire  ré- 
gné i4.ans.  Ayant  cllranglé  Galiondc 
fa  femme,fillc  d’Efpagne,fut  tué  par  le 
commandement  de  fa  femme  Fredc- 
gonde  adultéré , & parauant  fa  concu- 
binc.La  France  fanglâte  de  parricides, 
frere  à frere.  Ses  freres  mefioes  luy  fret 
guerre  pour  fes  cruautez  enuers  fes  2. 
premières  femmes  chafles  ôc  de  grade 
maiÇon.Gag.lif*.  t . 

5S8.  C L O T A I R ï i.fls  de  Chilperic,aa* 
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gc  {êulement  de  4.mois5fut  falué  Roy, 

& régna  44.ans  , bon  Prince  & bclli- 
queux,  S. Didier, Seuerin,  Coluœbain 
cnuoyé  en  exil  par  Thcodoric  Roy  de 
Orleans.-pource  qu’il  difoit  que  Tes  ba- 
Rardsne  fuccederoient  au  Royaume, 
GalIuSjNicephore,  Ifîdore. 

D A G O B E R T I.  fils  dcCIotaire  ^3^- 
rcgne  I4.ans  ; luxurieux  outre  mefurc: 
de  façon  que  quelque  part  qu’il  allafl:, 
il  trainoit  apres  luy  vn  troupeau  de  pu- 
tains. S.Amand  reprenant  telle  villcn- 
nie  cft  enuoyc  en  exil.  Toutesfois  il  fut 
le  premier  qui  fit  loix  pour  la  iuftice  6c 
police, donnant  audiences  publiques.il 
fit  baffcir  l’Eglife  S.DenySjfepulture  des 
Roys  , & Tennchit  de  la  defpouille  des 
autres.  Il  chafia  de  la  France  tous  les 
luifs  qui  ne  Youîuront  eftre  baptifez.  lomble  en 
Ainfi  nous  voyons  que  ce  Prince  efi:  (hofe  ■ 

louable  en  Yncfaçon,&vituperabIe  en 
yne  autrc.G^^.//#^. hleen  t au- 
tre, 

Clovis  z.fils  de  Dagobert, rcgna  6^6, 

17. ans.  De  fon  temps  trefgrande  fami- 
ne en  France  ; pour  ôbuier  àlaquellc, 

Clouis  arracha  6c  ofia  for  & largent, 
duquel  Dagobert  auoit  faidi  fumptu- 
cufement  6c  magnifiquement  dccoicr 
O ii 
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l’Eglife  S.  Dcnys , & humainement  le 
diftribue  aux  pauures.  Acaufe  dequoy 
, rL  quelques ’vns  le  fcputcnt fol. <^crârci  de 
. premier  Marefchal. 

C L O T A I R E 3 . fils  de  Clouis  re- 
gne  ç.  ans.  Cefluy  fut  plus  orné  denô 
loy^l,  que  faifant  office  de  Roy  com- 
me aufli  Tes  fuccefîeuis  iufques  à Pépin. 
Ebroin  Maire  du  palais, cruel  & fin, par 
‘ contrainéle  ié  fait  moyne  , pour  auoir 
introduîd  au  Royaumeauant  le  temps 
Thcodoric  frere  puifné  de  Childeric. 
Roaefemp  temps  les  Roys  pufillanimcs  &: 

^ parefTeux  adonnez  à pailiardife , dege- 

^ ncrans  de  leurs  anceftres,  fc  fîoyent  du 
tout  ôc  de  leurs  perfonnes,  5c  de  leurs 
Royaumes  aux  Maires  du  Palaisme  fc 
monlhàns  au  peuple  en  Royal  ap- 
pareil , que  le  I.  iour  de  May. 

CkiLDERic  frere  de  Clotaire 
**  Tcgne  iz.  ans , Thcodoric  fon  puifné, 
challé  du  Royaume  aucc  fon  Maire  du 
palais  Ebroin,  Cefiuy  fut  appelle  du 
çonfentement  de  cous  , pour  régner  en 
France:  régna  aucc  orguciferuaute  5c 
iniuiücccà  caufe  dequoy  Theodoxic 
fut  appelle  5c  ren^s  au  royaume. 
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T HEODORIC  I.rctiré du  mo'  ^So. 
naftcre  régné  14  . ans  : Ebroin  laifTe  le 
conuent  Sc  retourne  à l’adminiflratioa  Guerre  en- 

duRoyauiUc:  dcftruitrarmcc  ,dePe-  treles 

pin  & Martin  Ducs  d’Auflrafle  : tue  Mânes. 
Landregcfilc  Maire  & Martin , contre 
fa  foy  pro  mifc  , & luy  tué  de  nuid  en 
Ton  lid.Pepin  dcfFait  l’armec  de  Theo- 
doric-.eflant  Maire  du  Palais,  augméce 
le  bien  des  Prançois.S.Leger, Lambert. 

Clovis  5.  fils  de  Theodoric,  ^54, 
régné  4. ans:  durant  Icfquels  il  ne  fit 
choTc  digne  de  recit,cftant  en  bas  aage. 

Pépin  Herriftel  Maire  gouuernant  les 
afFaircs.il  vaiquit  les  Frifons  aucc  leur 
Duc  & leur  fit  reccuoir  la  foy  Chre- 
ftienne.  Gag.^.V 

Childebert  1. régné  i^.ans: 
fucceda  à Ton  frere  Clouis,  des  faits  du- 
quel s’en  trouue  peu, Pépin  maniant  les 
affaires  àfonplaifir  inftituant  Charles 
Martel  fbn  filsbaftard  Duc  d Anftra^ 
fie  & Maire  de  France. S. Lambert  rap- 
pelle d’exil  par  Charles , ne  faignant  de 
reprendre  Ton  adultère  , eft  tué  par 
Dodan  frere  de  fe concubine.  Voila 
Yn  autre  patron  d vn  bon  Prélat  Fran- 
çois apies  S.  Germain  reprenant  libre- 
O Vv> 
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|!  ment  les  vices  des  Princes.  Or  ce  menr- 

r tiiet  Si  fes  complices  furentpunis  & 

!ï  7itf.  . ®^°°®^RTz.filsde  Childcbeic 
|.||  fcgne4.ans  La  couronne  eft  pendante 

, U.-  Charles.  Lors  grand 

i hnmet  Vc  P“'  qui  «e  vou- 

î,  pi"  fi>  “ c'  gouuernement  de 

vice,.  de  Pépin.  Dcurc  Mai. 

res  dn  palais  des  deux  Roys  fnlcitent 
I;  , guerres  cruelles. 

i'  ^-fteredeDago- 

^ bert  ou  fils , félon  aucuns , (autrement 

nomme  Damel,&  qui  cft  ellimé  auoir 
; ®®yne)  régné  y.  ans  : pendant  lef- 

quels,  Charles  Martel  pr.ixî ce  des  Fran- 
çois  efehappé  de  prifon  gouucmalej 
attaitcs  du  Royaume, dcbelJa  lesSa- 
! ^ ‘ipmtaccux  de  Bauicre.  Ce- 

I ftuy  fut  le  premier  des  Maires  qui  fc 

nt  appellcr  Prince. 

VJ-.  . Theoboric  Cala,  fils  de  Da. 
'"goben  règne  i4.ans.  La  guerre  d'Aqui  . 

^eddle  de  rame  & des  Sarazins  venus  d’Efpa^nc 
Charles  au  nonsbre  de  Quatre  cent  mille , def- 

Martel.  quelsCharles  Mattel  fit  en  vne  rencon- 
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trc  près  de  Tours, 711e  boucbciie  iucre- 
dible.  Les  hiftoir es  non  feulemêt  Fran- 
çoifes  ains  cftrangcres  recitent  que  la 
defFâite  de  Charles  Martel  des  Sarra- 
zins  fut  de  5 70000.  perdat  fculeinent 
des  fiens  1500.  hommes  .Gag.  Ut*  F. 
'Emtl.lhi’.  i.Vhdip^.Beg.liu.io. 

C H I L D'H  R I c , furnoramé  l’in- 
fenfé  pour  fa  beftife  & nonchalance, 
fucceda  à Ton  frere  Theodoric  , régna 
neuf  ans  : fur  la  fin  dcfqucls  cft  chafle 
du  Royaume  , & contraint  s aller 
rendre  moyne. 

Le  Pape  Zacharie  à la  perfuafion  de  74^» 
rEuefquede  Vuifburgenuoyc  par  Pé- 
pin Maire  du  palais  auoit  au  parauant 
dirpefifé  les  Frâçoisfde  tout  temps  afFe- 
â:ionnez  à reuerer  leurs  Roys  dipes 
ou  indignes)  du  ferment  de  fidelité  fait 
à Childcric.  Et  le  Pape  Eftiennc  fuc- 
ceficur  de  Zacharie , en  reuenche  du  fe- 
coursqueluy  auoit  donne  Pépin  con- 
tre les  Lombards  vint  en  France  , ton- 
dit le  pauure  Roy  defpouîllé. 

3 . JSw/Üfi#.  2. 

O iiij 


iardiies  Sc  autres  vices  comis  par  quel- 
ques Roys  & indignes  de  Roys  : & Te- 
tatfî  calamiteux  par  la  negiigêcc  d’au- 
cuns que  c eft  merueille  qu  il  ne  fut  em- 
piete  par  vn  effranger . Le  tiers  aage 
qui  s enfuit  fera  plus  heureux, les  faieffs 
des  Rojs  plusilluffres,  la  religion  plus 
faincf  ement  honorccjeffacsnecelfaire 
érigez,  belles  loix  données,  pour  la  cô- 

feruation  du  Royaume. 

E>e?vis  le  commencement  du 
regne  de  Pharamond  iufqucs  à prefent 
Ton  peut  colliger  331. 


DEVXIESME 

LIGNEE. 

E P I N le  bref,  fils  de  Mat- 
efté  9.  ans  Mai- 
Palais,  tant  pat  le  c5- 
^g^fentement  du  Pape  Zacha- 
que  par  la  faueur  des 
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nobles , cft  facrc  Roy  le  premier  de  fa  . 
race  , par  le  Pape  Eftieiine  venu  en 
France  àcefte  fin  : donne  à rEglifcde 
Rome  la  feigneurie  de  Rauenne  Ôc  plu- 
fit 11 rs  villes  : il  apporte  les  ceremonies 
de  Rome  en  France  : leParlcment  am-  -parlement 
bulatoirepar  luy  inftitué  ou  pluftoft  Qt^pflats, 
parfonpcrc:  qui  n’eftoit  autre  chofe 
que  rafiemblec  des  Eftats.  Voye^Gua. 

Emil,  Pafquier,  du  HailUn  , Belle-forejly 
MaJJhn , autres^ 


AducrtifTcment. 

Si  nos  anciens  Gaulois  O*  François  euffent 
ejîé  autant  curieux  d'eferire  que  les  Hébreux., 
Grecs , Latins  autres,  il  ne  faut  pas  douter 
que  mus  ntufsions  cognoijfance  d'infinies  cho^ 
Jes  admirables  grandes  entrepnfes  de  leurs 
gentillejfes:  entendu  qu'ils  ont  fubtugue  les  plus 
hardies  nations  du  monde,  qu  us  ont  peu- 
ple, conquis  ciT*  dominé  en  foute  t Europe  ^ 
grande  partie  d'Afie  : ny  a guere  de  tous  les 
efcriuams  que  T,  Liue,  Flore  fonfinge,Sabel- 
lique , qui  ne  face  honorable  mention  de  la 
vertu  Gauloife , ^ encore  ils  Cont  contrains 
d* exfolier  leurs  conquefles,Mais  nos  gens  ont 
efié plus  enclins  à bien  faire  quà  bien  dire:de 
façon  qu  il  nous  faut  apprendre 
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des  eflrangerSj  de  ceux  me/me  qui  font  en~ 
uieux  de  leurghire.  le  dis  cecy  frour  la  dif- 
ficulté qui  s'ojfre  m ce  lieu , fcauolrfi  nous 
deuons  recognoijlre  Pefin , four  lefremler 
dvne  fécondé  Ugnee  de  nos  Roys . Vof  tnlon 
commune  f affirme.  ToutesfolSy  Charles  du 
Moulin  homme  trefdoSle  maintlet  quil  ny  a 
que  deux  lignées  : lafremlere  de  Pharamond 
aux  amlèns  Slcamhrlens  , la  fécondé  de  Ca- 
fet  : 9^  qu  à Pef  in  affartenolt  le  Royaume, 
fans  cUShon  desEfiats  comme  defcendu  en 
droite  ligne  mafculine  de  Ranchaire fils  aifne 
de.  Cladt-on  le  Cheuelufils  de  Pharamond, fur 
lequel  Ranchaire  vrayRoy , mineur  £ ans, 
Merouee,qui  n'eflolt  pas  fils  mais  prochain  de 
ClodionC^  tuteur  de  fes  enfansfejiolt  emparé 
àu  Royaume  y qui  fut  ^oo.ansapres  receu- 
uert{chofe  remarquable)  par  les  fuccejfeurs  en 
mafculine  àe  Ranchaire^,  duquel  ejl  defcendu 
Charles  Martel.  Richard  de  Vuaffehourg 
efi  de  femhlahle  aduis  que  du  Moulin,  affa- 
uoir  que  la  Ugnee  de  Pharamond  ejl  continuée 
en  Pefin:mais  il  fait  trois  lignées  contât  Me- 
roueee^  les  fienspour  la  fécondé  ,far  laquel- 
le la  première  fut  interrompueiainft  Merouee 
ferait  eflranger.  De  ce  Ranchaire  Jhnt  def- 
cendues  lesilluflres  maifons  de  Renault,  Dar- 
dane,  Mof€Îane,Bomüd,  Loratne, Brabant  9^ 
Namur.  VoyexJCharl.du  Moulin  de  la  Mo^ 
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narch.des  Vrançoi^  ,R,  Vttash,  des anùq.de U 
Gattl , Belg. 

Charles  Ic grand  du confcn-  7^9. 
tement  du  clergé  & du  peuple  de  Ro- 
me pour  les  grands  biens  par  luf  faits 
àla  Chreftienté,  fut  par  le  Pape  Leon 
couronné  Empereur  de  Rome  1635.  charîesîe 
an  de  Ton  régné  en  France.  Ainli  l*Ein-  g^^^d  cha- 
vire fut  diuifé  : luy  Empereur  en  Occi-  % VEgli 
dent  & Nicephore  en  Orient.  Puiflancc 
à luy  donnée  6c  à fes  fuccefleurs,  d’or-  fainHes  /e- 
donner  des  Papes  & autres  Prélats: 

II  cfaante  aucc  les  Preftres  les  (aindes  ^ 
leçons  & Teut  que  les  gentilshommes 
de  là  court  facent  le  femblablc:  fait  te- 
nir cinq  Conciles  pour  l’eftat  del’Egli- 
fe:fubiugua  les  Saxons, Huns, Sclauôs, 

Nauarois,  Danois  : reprima  les  Sarra- 
lîns  en  Elpagnc , fonda  les  vniuerlîtex 
de  Paris , Pauic  &L  Boulongne  : fit  infi- 
nis autres  ades  dignes  de  mémoire  tat 
en  guerre,  qu’en  paix  : règne  en  tout 
46,ans.  le  premier  appelléTrcf-Chrc- 
ftien.G4^,//»i4.Ewi/e 


De  l’inditutien  des 
Pairs. 
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L on  attribue  à ce  grand  Roy  l’inJlUtition 
des  Pairs, qm  f»nt  fîx  Clercs  d' Archetsefque 
de  Reims,  Us  Euefques  ^Ducs  de 
Laon  c37*  Langres,  les  Enefques  ^ Comtes  de 
Be^uitatSyde  Noyon  ^de  Chalonsfur  }Aar- 
ne. Les  Jlx  laics  font  les  Ducs  de  Bourgongnty 
de Normandie,e^  de  Gmenne:  O*  les  Comtes 
de  Tolofe  , de  Champagne  de  Flandres. 
MdiSyEjlîene  PafqmcrfuiHy  de  B. de  Girard 
Jîeurdu  Haillan,ne  peut confenür  à cefe  opi- 
, nion:  attrihttent  cefle  inflitution  à Loys  le 

leune  regnû  tan  il  4.0.  ainfi  elle  fera  beau- 

coup  plus  recente.Or  ce  nombre  de  laies  a fou- 
tient  eftereceu  : car  les  Royspour  honorer  les 
Princes  dufang  ont  érigé  leurs  eflats  en?  ai- 
nes: puis  à autres  Princes  ^ fetgneurs,  ndt 

les  mains  Itees , qu'ils  ntn  pmjjent  faire  tant 
qu'il  leur  plaira.  Qefte  matière  efl  d'une  des 
plus  dijficiles  des  affaires  de  France , pour  la- 
quelle  üfaut  veoir  E.  vafquier  liu.  1.  des  Re  - 
cherches, air  Uficur  du  Haillan  liu.  3 . de  /’£- 
fiat  fuccés  des  affaires  de  France, 

%i6.  Loys  le  Débonnaire  premier  du 

nom,  fucceda  à Ton  pcreCliarlernagne, 
. tant  au  Royaume  quen  l’Empire.  Il 
Impetedes  fai<afcs  ciifans  de  fa  première  femme 
tnfans  en-  Rois;Lotaire  d’Italie,  Pépin  d’Aquiui- 
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n e , & Loy  s de  Bauieies  : Icfquels  inci- 
tez des  Seigneurs&  principakmem  des 
Euefques,rcxpuirerent  de  Ton  Empire: 
contraignirent  fe  rendre  moincidepuis 
toutesfois  rcflitué.1 1 fait  tenir  Concile 
Êuqucl  font  defFendus  aux  Ecckliafti- 
ques , les  habits  fnperfluz , la  ruperflui  - 
té  des  bagues  anneaux  ; régné  tz, 
ans.G^^. 

Charles  le  Chauuc  fils  du  Dc- 
bonnaiie  , de  Fa  fécondé  femme, parta 
geaueefes  frétés  demeurant  Roy  de 
France  : Loys  Roy  de  Germanie;  Lo- 
taire  d’Italie, Proucncc,  Auftrafie  qu’il 
nomma  de  Ton  nom  Lorraine  Royau- 
me  de  Mets  aucc  l’empire.  Pépin  & deLomnf» 
Charjes  nepueu  fru fiiez,  de  Ihcritagc 
tündusôc  mis  cn  .vn  monaflcre.  f 

Ce  Royaume  de  Lorraine  qui  auoit 
cflc  tenu  depuis  Thcodoiic  fils  de  Cio 
uis  par  i^.RaySjtantoflfepaîcmcntjtâ- 
to  fteoni  oinîcmcnt  aucc  le  Royaume 
de  France/crapofrcdémainienant  par 
Roys  de  Ftaiicc , Empcicurs,  Roys  de 
Lorraine, aucuns  d’iceux  tocakrncr,au- 
tres  roulement  en  vne  portion  d’icciuy, 
c ü mme  cia m B^ah M Vmih, 
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Il  tint  1 ans  l’Empiie  , & règne  en 
tout  3*.  plu,  prompt  à tous  genres  dé 
pompes  fupeiflues , que  hardy  & con- 
Itancadcmener  fes  afFaires. 

Conrnicnccmentdu  Conté  de  Flan- 
dres ,j>ar  Bauldouin  quâtriefme  fore- 
stier ( ainfî  s appelloicnc  les  premiers 
Seigneurs  de  Fiâdre  ) gêdre  du  Chauue. 

87P»  I O Y s Je  Begue  fils  du  Chauue  z 
du  nom  Roy  ôc  Empereur  , pere  de 
Charles  Je  Simple,  pofthume, régné  2, 
ans.Ilfutamy  de  paix  & de  religion. 

Le  Pape  Ican  S.vinten  France,  ne 
TOuJant  couronner  Charles  le  Gros 
pour  Emp.  pour  rcfâuuer  des  fanions 
d Italie,&couronna  Loys  le  Begue.-dÔt 
lourdit  tel  trouble  en  l’Empire, quon- 
ques  puis  les  Rojs  de  France  nVn  ont 

É8r.  Loys  3.6c  Charloman , fils  illégiti- 
mes de  Loys  le  Begue , furent  Roys  a- 
pres  fon  dcccz,n  y ayant  encorcs  hoir 
pour  luy  fuccedcr.Lors  le  Royaume  en 
d%er  de  retournerYcrs  les  Gcrmaiits: 

; xegnerent  j.ans. 


DES  TEMPS.  II 2* 

. Cesdcuxbaftardsncfcirent  stncunc  ^ortejîra- 
mde  de  iuft-ice,vn  feulement  dcvaillan-  ^^  Je  deux 
-ce, lors  qu’ils  chalTerent  vue  grade  par-  Roys  hét* 
tie  des  Normans.Tous  deux  moururét  jiards, 
eftrangement.  Carloman  pourTuiuanc 
à chcual  vne  ieune  fille  quil  vouloit 
iauir,&  qui  s enfuy  oit  deuant  luy  , fon 
chcual  palTant  vne  porte  bafle  du  logis 
auquel  celle  fille  s’clloit  fauuee,luy  feit 
donner  vn  fi  grand  coup  du  front  con- 
tre le  haut  de  la  porte , qu’il  fe  rompit 
le  tez.Loys  pourfuiuanc  vn  fanglier  fut 
enferré  d’vncfpieu  au  lieu  du  fanglier, 
par  cclu  y qui  tenoit  rcfpieu.  Gaguin  U* 

C H AR  L E s le  gros  Empereur, 
acnepueude  Charles  le  Chauue  , fut 
faiâ:  Roy  au  lieu*  de  Loys,fut  nommé 
Fainéant  pour  (a  nonchalance  ,fils  de  NoTm^di^, 
Charloman  fufdit:  par  luy  les  Normas 
tenant  Paris^ffiege  aucc  40.  mil  honi- 
mes,  furent  tellement  dcffaiéls  qu’il 
n’en  efehappa  711. Ce  nonobflant,pour 
les  contenir  fit  alliance  auec  leur  Duc 
& leur  donna  NeuRrie  , maintenant 
dicle  Normâdie, régné  cinq  ans.  Gagtf. 

E y D E fut  faiél  Roy  par  l’aduis 


s O M M A I R E 
, combien  qu’il  ne  fut  de 
, ains  feulement  tuteur  de 

le  Simple, eft  préféré  à TEm* 
pereur  qui  vouloir  occuper  le  Royau- 
me. Il  reporte  vaillamment  contre  les 
Noîmans  qui  rccommenccrét  la  f^uer- 
replus  crudieque  deuant. 

Les  Barons  de  France  rappellent 
Charles  le  Simple  eftant  en  Angleter- 
re, contre  lequel  Eude  efmeut  grande 
guerre.  En  fin  il  confefîc  le  Royaume 
luy  appartenir , regne  9. ans. 

LOriJîüm,  L Oriflam  Enfeigne  mcmoiablc  qui 
a duré  iufques  à Charles 

poQ.  Charles  5.mrnomméle  Simple, 
Miféres  de  Loys  le  Bègue  , commença  àrc' 
U 'France,  f^ui  apres  la  mort  de  fon  tuteur, 
Abusés  900.  Lequel,  combien  qu’en  fa 

icuneife  il  régna  imprudem- 
ment, toutesfois  fî  t celle  tre/Tainte  cô- 
flitution  touchant  les  poiîciîions  ^ 
facultez  de  rEghfe  , melmcmcnt  des 
es  qu’occupoient  iors  les  grands 
Seigneurs  îaiz  de  France  : Il  furmontc 
T>  J.  Paris  , frère  d’Eu de. 

Royaume  , & 
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sVftoitfai:  couronner  Roy,  par  l’Ar- 
cheucrque  de  Reims  , régné  17.  ans, 

R AO  VL  de  Bourgongne  fils  du  9L7» 

Duc  de  BourgongnCjvfurpe  le  Royau- 
me 1.  ans.  tant  par  la  faueur  du  Comte 
de  Paris  que  de  celuy  de  Vermandois, 
qui  teuoit  lors  le  Roy  le  Simple  prifon- 
aier, l’ayant  prins  fous  couleur  de  luy  Mort 
faire  vnfcftin  : & contraind  auant  fa  efiranged* 
mort  rcfigner’&  le  dôner  en  pur  don  à Raof*L 
Raoul, qui  mourut  d’vne  maladie  mer* 
ueilleufc  , mangé  decyrons,  comme 
peu  auparauanc  Aruoud  Empereur, 
mangé  de  poux,£w/7./«#. 5 , 

Loys  4. dit d’Outremer,  filsdu 
Simple  règne  i7.ans.Eftant  de  retour 
d'Angleterre , ou  il  s’en  eftoit  fuy  auec 
fa  mcre,vers  le  Roy  Ton  oncle, dcchafic 
Raoul  du  Royaume  : fait  pendre  He- 
ber  Comte  de  «Vermandois, qni  auoit 
fait  mourir  fonpereprifonnier.  Parle 
fecours  de  l’Empereur  Ochon.r.  dit  le 
grand,  duquel  il  auoit  efpoufé  la  fœur, 
repoufie  Hue  le  grand  Comte  de  Paris 
afpirant  à la  couronne.  France  trauail- 
Ice  de  famine  & diffentions.  Voyezjes 
Chroniq  4e  France, 


P 


'Duché  de 
L^rame, 


ISLoydume  Côte  de  Bjgorre  fut  fait  i Roy 

deNauare.  i pour  en  auoir  chaiîe  les 

Sarrazins. 


Charles  frère  de  Lothaire  , eft 
inuefti  du  Duché  de  Loraine  par 
rErap.Otfto  1.  Ton  coufin  ( aucuns  dicc 
Ton  oncle  maternel  ) & fait  premier 
Duc  en  toute  fouucrainncté.  Autres 
ontefent,  à la  charge  qu’il  le  ticndroit 
à hommage  dcTEmpire,  quifutcaufe 
de  fa  ruine  , & luy  fit  perdre  le  droit 
qu’ü  eut  apres  fur  la  couronne  , paria 
mort  de  Loys  5.  fon  nepueu.  loint  que 
d’ailleurs  il  moleftoic  fort  les  fiiiccz. 
Ewfi  Uu.  3 ,B,De  Girard, 

L o Y s 5. (on  fils, le  dernier  des  Roys 
de  France, du  fàng  de  Charlemagne, 
lequel  aptes  qu’il  èut  régné  Yn  an , & 
quelque  peu  d’auentage,  fut  empoifon 
né  ôt  mourut  dclaifTant  la  mémoire  de 
Eon  nom  feulement.  imilMu,}, 
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L o T A I k t fils  de  Loys,  régné  3 1, 
an.  Repoufie  Yaillamment  Othon  a. 
Empereur,  degaftans  la  francc  lufqucs 
aux  portes  de  Pans. 


DES  T IM  f s. 

Voila  lc3.îiagc,  (ainfî  flore 
confldcrc  l’eftat  delà  repub. Romai- 
«c)oula  yirilité  de  la  France,  qui 
commença  à Pépin  , & du  ra  iufqucs  à 
Hues  Capet  157.  ans  , qui  fu  t vn  fle- 
clc auquel  les  Roys  ont  fait  déplus 
grandes  conqueftes  que  leu rs  prede* 
cclfcurs , & mefmcmcnt  Pepm  , Ôc 
Charles  fon  fils,  par  la  vertu  delqucis 
l’Empire  Romain  fut  joint  au  Roy- 
aume de  France  infepàTablement , 6c 
n’en  aefté  defmenbréfinon  par  les 
mauuais  deponements  de  leurs  fuc- 
cclîeurs  comme  eferit  librement 
De  Gtrard fiem  du  HailUif, 


S V e C ÀPET,filsdcHu-  gg 

gués  le  grand  Comte  de  ^ ‘ 

Paris , par  rapuifTance  6c 
auecl’aydc  de  Tes  gens- 
d’armes  , fut  premicrc- 
P ij 
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ment  cftaLly  Roy  à Noyon  : & jncô- 
tinenf  aptes  fût  facré  & , couronné  à 
Reims  : nonoSflant  le  droiél  préten- 
du par  Charles  Duc  de  Loraine  & de 
Brabant  oncle’ paternel  du  dcfFiurd: 
Roy  : lequel  merprifant  Ton  ennemy 
fc  1 aiiTc  afïieger  auec  fa  femme , en  là 
ville  de  Laon , où  il  fut  prins  de  Hue, 
par  la  trahifon  de  l Euefquc  Anccline, 
êcènuoyé  en  garde  à Orléans,  où  il 
mourut  auec  la  fernme  : & i.  enfans, 
Onpnedes  Lors  les  Ducs  & Comtes  qui  eftoient 
JD GouuQincuïS  ic  Prouinccs  & villes, 
Conterjie-  digtiitez  & eftats  à temps  , les  vfur- 
vdlt,  pent  Se  les  font  héréditaires, à l’exeni- 
pîe  de  Capet , les  tenans  de  luy  en  foy 
& hommage  : régna  ans.  Gag. 
Emiî.liu.i, 

CONSIDERATION  SVR 
rhiftoirede  Charles  dcErance, 
i.Duc  de  Loraine. 

L*hffioir€  de  Charles  de  'Brancèy  fils  de 
Z>oys  prernier  Due  de  Loraine  inejemhle 
digne  de  grande  confideraüon.  Nous  voyom 
que  par  la  mort  dé  Loys  f fon  nepueu , der^ 
mer  dujang  de  Charlemagne  , ce  Royan^ 
me  luy  appartenait  comme  plue  proche  de  li- 
gne ^fumant  U loy  SalUque , fifis  laqm^e 
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Umîes^oys  de  Frace^dé  toU'te  antiquité^  onU 
fuccedéd  U comonne^  de  majle  en  majîeplffâ 
frochain  : fam  iamais  auoir  eflê  deuoltit  k 
femelle  ny  aux  majîes  défendants  d'elles.  Et 
toutesfoU  yilefi  j?nuéde  cefle  belle  fuccefm* 
du  con/entemeni  des  Eftats.,  eft  deferee  à 
H ms  Capet  Maire  du  Valais , fans  aucu-* 
ne  cmtradifUon  ou  tumulte, chofe  efmerueil* 
lahle:  f autant  quétoujîours  ksehangemens 
des  Empires  amènent  de  grands  troubles 
ame  eux.  Mais  comme  treshien  dit  B. de  Gi^ 
r ad,  ce  a eflé  vn  heur  pec f ier  à la  France 
qu  en  deux  fois  qu  elleacbagi  de  Boys  aucun 
trouble  n a fuiuy  ce  changement.  Or  nous  a* 
uons  touché  deux  caufes  pour  lefquelles  les 
François,  autrement  fort  ajfeflionne'x^nuers 
lems  Frimes  , le  reietterent  effans  Ca^et: 
^fçamir  , qu  il  ternit  ouuertementle  party 
des  Emp.  aux  guerres  quils  auoient  auec  ms 
Boys , ^ quU  efioit  trop  rudeafes  fuiets  i en 
quoy  les  Princes  ont  fingulisr  exemple  do 
/entretenir  9^  fe  liguer  fagement  fans  ojf en ^ 
fsr  aucun  des  leurs, enfant  qu  il  leur  efl pof  i* 
èlc.  Il  y a vn  autre  malheur  en  Cha  ries, ou* 
tre  te  q ft l mourut  p rifonnter , c efi  quil  de^ 
eedn  fiins  enfans  fucceffeurs  (fihfpa.ucum  ) 
au  moins  il  neuf  quvnfils  appetié  Otho,do 
fa  première  femme , Duc  apres  luy  ^ qui 
meurt fam  enfans  ^ laijfans  deux  fesurs  dei-^ 
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herkees:  (^par  ce  moyen  le  Duché  transféré 
^ à autre  Ugnee  ^ fcauotr  efl  à Godefroy  lé  teu» 

ne  dit  à ta  barbe , pis  aifne  de  l'ancien  Go^ 
defroy  à la  Barbe  Conte  dé  Ardenne , BomU 
lon  ey  Verdun  : auquel  fucceda  Go%elo  fom 
' frere  ; à cejîuy  Godefroy  le  Breux  ou  le  Bar^ 
hu fin  pis  : ^ au  Breux , Godefroy  le  Bojfu 
fin  fils.  Puis  ce  Duché  parmnt  à Godefroy  de 
Buyüon  nepueu  du  Bojfu  , fils  de  fa  fceur 
Tdali  0*  d Eufiache  de  Boullongne  fur  la 
mer fujuy  de  autres  Ducs  magnammes^ 

wtrtueux  0 amis  des  François , tujques 
Charles  5.  de  Loraine^  Prince  doué  de 
des  perfefhons , tres-dtgne  fils  du  fage 
François,  0 du  bon  Duc  Antoine  fin  ayeut 
0 d'vn  très  grand  Empire^ 

Pour  conclure  nojlre  htjloire  de  Charles 
fremier  Duc,  notis  remarquerons  quelapo^ 
fierité  des  grands  per Jonnages  fi  la  tffant  peu 
à peu  couler  aux  vtces , 0 dégénérant  de  f es 
ancejiresycfi  caufi  de  fa  mine, 

R O B E R T fils  fie  Capçt,fut  couron- 
Dc  Roy  du  viuant  de  Ton  pcrcj  Phncc 
lettré,  ftudicux 5 religieux  & débon- 
naire , décora  grandement  ce  Royau-» 
me  d Eglifes  & fainds  édifices  , regne 
iîcurculëmcnt  54. ans  De  Ton  temps 
^ac  famine  &pcftei«crediblc,  grand 
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tremblemét  de  terre,  comètes  & feux 
V€us,  & autresprodiges.  Gagn.liur.s^ 
Zmtle  liH.  j. 

Li  raaifon  de  Saiioyc  au  païs  des 
Allobroges  premièrement  eft  érigée 
en  Duché. 

Henry  premier  , fucceda  au 
Royaume  à fan  perc  Robert.  Robert 
fon  fîcre  puifné  luy  fît  la  guerre  , al- 
lié des  Cormes  de  Champagne  & de 
Flandres,  qui  le  vouloycnt fiire  Roy 
àla  fucifciration  de  fa  maraftre.regna 
50,  ans. 

R A O V L Roy  de  la  haute  Bour- 
gojgnc  donne  foiiRoyaume  à l’Emp. 
Conrad  François  1.  du  nom  . Odo 
Comte  de  Champaigne  dit  qu’il  luy 
appartient  de  droit , & en  cas  de  re- 
fus y va  en  armes.  Alors  fut  appointé 
q^ie  le  Royaume  feroit  diuife  en  la 
Comté,  qui  appartiendroic  àl’Empi- 
ie,&  en  la  Duché  qui  appartiendroic 
au  Koj ,Gag.lm.^,EmiU  Im  5. 

Philippe  premier  du  nom,  fils 
de  Henry  ,rcgne  49.ans.  Durant  fon 
régné  Guillaume  Icbaftard,  Duc  de 
Normandie  , occupe  le  Royaume 
d’Angleterce.Premiere  guerre  faiuéte 
P iiij 


SOMMAim 

«onfrc  les  Sarrafins  (buz  la  coni^uitc 

if  Ifrfffall  Lorraine, pre- 

raicr  Roy  de  lem/^cm. 


CiGodefroi  de  Buillon  Yaillant 
&vertueux:Prince  engagea  (à  Duché 
de  Buiilon  pour  grofTc  Tomme  d’ar- 
gent à TEuefqae  de  Liege,pour  Ten- 
treprife  de  ce  voyage,  & fut  le  princi- 
pal condudeur  de  Tarmee  : & eftant 
elen  Roy  refufe  la  couronne  d’or,par 
ce  qu  en  ce  lieu-là  noftre  Sauueur  le- 
fus  Chrift  auoit  efté  couronné  defpi- 
nes.Les  François  tiennent  ce  Royau- 
me 88.  ansjiufques  à ce  que  SaUdin 
le  recpuura  Monà,  Ut*.j^,D€cad,  i. 

. L I Roy  contraignit  quelques 
Seigneurs  à delaiCer  le  biens  deTE- 
gliCc  , qu’ils  polfedoient . Melluhnc 
dame  de  Melle  .ôe  de  Lufignan.Geo- 
froy  à la  grand  dent  , Guy, Hugues 
de  Lufignan  autres , Tes  enfans. 


ino.  L O y s le  Gros , fils  de  Philippe 
régné  i8.  ans:Fut  prefquetué  par  les 
coniuxateurs  : chafle  l’Emp.  Henry 
hors  d,e  Fiance,  auec  Ton  beau  pcrele 


BIS  TI  MP  S.  117 

R07  d’Angleterre.  Guerre  première 
contre  les  Anglois  laqucile  nonob- 
flanc  fîxcens  appointenficns  eft  touf^  fre/és  An» 
iours  renouucilcc.  JEwf/tf.i/V.j. 

F R O G E R dè  Chaalons  i.  Conne-  Tremlef 


fiable. 


Lots  le  icune , 7.  fils  du  Gros,  jj.g^ 
44.ans.  Il  crpoufc  AÎienor  Duchefle  ' 
de  Guyene  :puis  feparc  d’elle  prend 
Conftance  fille  du  Roy  d’Efpagne 
qui  mourut  tofl.  Apres  erpoufe  Adél- 
ie fille  du  Comte  de  Champagnc:fic 
démolir  par  cholerc  le  Chafteaudç 
Vicry.Ilfeit  guette  contre  les  Sarta- 
fins,  par  le  confeil  de  S.  Bernard,  aucc 
l’Emp.  Conrad  5.6c  alla  par  l’Alcma- 
gne  le  Hongrie  aucc  fa  femme  à Cô- 
ilantinople,  puis  en  Icrufalcm  , oùil 
n’eurent  du  bon.Toutesfois  nos  gens 
y firent  dc'gro fies  guerres.  EtniU 

P H I L 1 1 P E frere  du  Roy  Archi- 
diacre de  Paris,  cede  à Lombard. 


coneflable. 


Philippe  Augufle  , Ton  fils 
43.ans.Prince craignantDieu , defFéd 
les  blafphcmes  punifians  Ics  blafphc- 
mateurs:  eut  for  ce  guerre  coatic  Ri- 
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cliard  Roy  d’Angleterre  & Ican  {b* 
frere  ,gaigncTur  eux  la  Normandie, 
Aquitain c,Poid:o U,  le  Maine,  Aniou 
êc  Auuergne.Ce  Roy  feit  commencer 
le  Chafteau  du  bois  de  Vinccnncs  & 
feu  faire  le  parc  gui  y çft  : paner  & 
Clorrc  de  murs  la  ville  de  Pans:  infti- 
tua  l’Echeuinage  pour  la  police  d-iccl- 
ks,  & autres  belles  choies.  GagMu.y, 

TrançoU  C E Roy  entreprint  le  voyage  de 
£mp.  de  ïerufaléauec  Richard  Roy  d’Anglc- 
Greie,  terieidefFait  les  Albigeois  heretigues 
auecle  Comte  Raimond  de  Tolofè: 
clpoufe  Ylabeau  de  Hainaii  fille  de 
Baudouin  4. Cote  de  Hainau  defeen- 
du  en  droite  ligne  de  Emengarde 
fille  de  Chat-es  premier  Duc  de  Lo- 
raine ,&  eut  d’elle  Loys  8 en  la  per- 
fonne  duquel  les  Roysde  Francere- 

tournent  à ce  fang  de  Charlemagne, 

fejon  le  reçu  de  Richard  de  Vafie- 
bourg  : Des  Antiqunesdela  GadeBelg, 

Les  François  tiennent  l’Empire 
des  Giccsayans  pris  Conftantinoplc 
auecl’aydc  des  Vénitiens  & autres. 
Mmd  lm.6» 

X air  S S.fon  fils  régné  J ,ans,  ayat 


OIS  TEMPS  IlS 

faiâ:  guerre  en  Angleterre  ,auant  la  1114,  ^ 
mort  de  fonPere , renouucllala  fra- 
ternité aueclcs  AngJois  & Allemans, 
s'arma  contre  les  Albigeois,  qui  de- 
rechef eftoient  retournés  à leur  pre- 
mière erreur:  & inftitua  Ci  bie  (on  fils 
Loys  5^.qu*il  obcint  le  nom  de  fainéb. 

Les  Anglois  tyrannifez  par  leur  Koy 
lean  s’enfuyrenc  en  France , prians 
Augufte  de  ieur  donner  Ion  fiU  Loys 
ce  qu’il  fitipafie  en  Angleterre  & eft 
couronné  Roy  à Londt  es  : puis  leurs 
volontez  changées  reprindrét  Henry 
fils  de  ItSin.EmfleUté, 

S.  L O y s régné  44.  ans.  En  luy  mj, 
recommença  le  régné  de  iuftice  , pie- 
té & religion,  édifie  plufieurs  Eglifcs; 
donneles  Eftarspat  le  mérite  : chafic 
de  fa  cour  Bafteleurs,  farceurs,&  tou- 
tes fortes  de  gens  qui  ne  feruent  qu’à 
corrompre  les  mœurs:  retranche  les  Aholht$» 
cxaéfions  & daces  impofez  par  les  iesdacea^ 
prcdeceficurs , ne  prenant  que  ce  qui  des 
cftoitde  fon  domaine,  cognoifîant  offices  par, 
combien  telles  cxâdions  ont  fouuent  s.Loys, 
fait  éfleuer  les  peuples  & mis  la  fu- 
reur & la  rage  en  leurs  cœurs,  turques 
à attenter  à lapcrfonnedc  leur  Piiû- 
ce  J comme  ray  montré  ailleurs  pas 
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OrdoanAtt-  infinis  exemples.  Il  fait  belles  ordon- 
€1$ cotre  les  nances, notamment  contre  les  blaf' 
hUfphema-  phcmateurs  & luges  qui  fe  lailTeroiét 
teurs.  corrompre  & feroient  attaiats  de.  co- 
culltons  & malueriàtions  en  leurs  e- 
ftats;  va  par  deux  fois  à la  terre  làin- 
fle,  & mourut  en  la  fécondé.  L’eftat 
de  la  France  eftoit  beau  & florilTan: 
durât  le  régné  de  ce  bon  JLoy  : & bien 
que  quelques  guerres  l’ayét  alfailly.lî 
eft  ce  que  la  vertu  de  foa  Prince  l’en 
a toufiours  dcliuré.  Gag.liur.  7 . Emtle. 
liif.7J.de  Girard.&  autres. 

Commencement  de  la  confédé- 
ration des  ligues  des  SuylTes. 

Ü71.  PHitiPPE  5.  fils.de  S.  loys, 
régné  ij.ans.  Eftantau  voyage  de  la 
guerre  làinéle  fut  fàlué  Roy  au  camp 
dcuant  Tunes, vaillit.pitoyable,  «ha- 
ritable  & zélateur  du  bien  public. 

. "^^ipres  Siciliennes  pour  la  luxure 
& intolencc  des  François,  tmil.7. 

MA,yS»  _ CeRoyeut  enrre' autres  enfens, 
dAü]o»,  Charles,  Comte  de  Valois  U d’An- 
d' Alençon,  jpu , duquel  en  1.  degré  eft  yflu  lean. 
«Eureux,  premier  Duc  d’Alençon  : & Loys 
Nauarre.  Conte  d’Eureux , qui  engendra  Phi- 
lippe  Roy  de  Nauarre,  à caufe  de  fa 
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femme  , duquel  en  8.  degré  Icaimc 
d’Aibret  mère  du  Roy  de  N auarre. 

Pie  R RI  de  la  Breche  grand 
Chambcllam  & leplus  fauory  de  tous 
les  Courtifans  aceufe  Marie  de  Bra- 
bant fécondé  femme  du  Roy  de  l’a* 
uoirfaitempoifonner,  cnfcmbletous 
les  enfans  de  Ton  premier  mariage, 
pour  faire  tumber  le  Royaume  aux 
enfans  de  luy  & d’elle.  D’autre  coRé  ' ^ 

elle  aceufe  la  Breche  fecôdee  de  plu- 
iîeurs  (qui  luy  porroient  enuie  de  la 
faucur  qu’il  auoit  de  fon  maiflre  ) du  . 

mefme  crime  & d’autres,  comme  d’a- 
uoir  intelligence  auecles  Anglois  en- 
nemis  du  Royaume.  En  fin  fut  pendu 
&eftranglé  , qui  eft  vn  fîngulicr  exc- 
pje  aux  fauoris  de  ne  fc  fier  à la  fortu^ 
ne  & à la  faucur  de  leurs  maiftres. 

Gag^EmiU  Imr.y.Bje  Girard, 

Philip  p e le  Bel  règne  ii.ans, 
hérita  du  Royaume  de  Nauarre , des 
Comtés  de  Ghampagae  &Brie.Il  ba- 
ftifl:  le  Palais  magnifique , où  cft  le 
Parlement  de  Paris  : fubiugua  toute 
la  Flandre,  par  le  moyen  de  Charles 
de  Valois.  Guy  Comte  de  Flandre 
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fut  mené  prifonnicr  à Paris, aucc  deux 
fîcns  fils.  Le  Roy  bien  rcccu  des  F;a- 
mens.  Puis  le  Comte  f’en  retournant 
pour  appaifcî  quelques  cfmotions  du 
peuple  , ayant  donne  la  foy  au  Roy 
qiJ^  garda.  Apres  furent  occis  loooo. 
Fiamens  en  trois  batailles  : & la  Con- 
te rendue  à Robert  fils  aifné  de  Guy, 
Débat  tf»-  D’authorité  Royallc  il  refilieà  Boni- 
treUKoy  8.  qui  vouloir  le  Royaume  de 

0^16  Fafe,  France  tenir  de  luy,  & l’ayant  excom- 
munié,l’auoit  donné  à l’Erap.  Albert. 

’ 1314.  Lo  Y s Hurin  , ïo.fils  du  Bel,  fait 

le  Parlement  feant  & ordinaire  à Pa- 
Sedithn  risicrce  le  Papeleanircgnc  i.ans.grâ- 
foHYtm^  des  fedirions  caufees  pour  impofts. 

Ce  Roy  ne  le  Ibuucnant  de  celles  qui 
feftoient  clleuees  en  France  durant 
le  regne  de  Ton  pere.  Engueran  de 
JMaiiH;ny  grand  general  des  finances 
aceufé  ( aucuns  doublent  fil  fut  con- 
uaincu  ) d’âuoirdefrobélc  Roy,  fut 
pendu  au  gibet  de  Mont-fauçon  qu’il 
auoic  fait  baftir  comme  le  Palais. 
Zrml.y.  Infinis  maux  font  furuenus 
au  monde  par  iniuiles  exadions  qui 
procèdent  d’Auance  dont  font  infe- 
dez  quelques  couitifans,  qui  perdent 
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les  meilleurs  Princes , comme  i’ay  de- 
duy  ailleurs.  Method.  de  Ure  i'htfime 

Philippe  le  Long  frère  de 
Hutin,  ddibcrc  faire  que  par  tout  Ton 
Royaume  n*y  auroit  qu’vn  poix,qti’y- 
ncmefurc,  ne  qu’vne  mdmeclpecc 
& vn  mcimc  pris  de  monnoye  : mais 
ne  pcui  paracheuer,  régna  y.  ans.  Ce 
Roy  ne  peutiamais  obtenir  de  i’Egli- 
fc , ny  du  peuple  les  emprunts  & ira- 
pofts  qu’ii  demandoit , cequ*aucuns 
treuucnt  clmcrueiÜabJe,  Etmk 

Charles  le  Bel  au/Iî  frère  de  1311, 
Hutin  II  répudia  Blanche  fa  femme 
pour  (on  adultère,  fut  feuere  infticicr, 
gardant  le  droit  à vn  chacun,  llcft 
vray  qu’il  f oublia  fort  en  vn  ade  d a- 
uarice  qui  fouilla  les  bonnes  parties 
qui  eftoicnr  eu  luy  : c’eft  qu’il  permit 
le  premier  au  Pape  lean  faifant  la 
guerrea  fEmp.  Loys  de.Bauiere  , de 
leuer  vnc  decjmc  (ur  le  Cierge  de  Frâ- 
ce,  & y participa.  Il  auoit  leful'c  fc- 
cours  à (à  (œur  Roync  d* Angleterre 
pour  lemcfmc  vice.regna  y.ans.G^^. 
Emil.UH.y. 

P H XL  1 P P E de  Valois,  conEn  ger-  1318. 
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main  des  trois  j^rcccdens  leur  fuccc- 
da , nonobftant  le  droit  prétendu  par 
Edouard  Roy  d’Angleterre  , fils 
d’Yfabel  fille  de  Philippe  le  Bel  & 
nepucu  du  dernier  Roy  Charles,  di- 
fànt  qu’il  reprefentoie  le  chef  de  fa 
mere;  contre  l’ordonnance  delà  loy 
Salique  Sdexonfentement  de  tous  les 
cftats.Pea  apres  confefia  eftre  Yafial 
du  Roy,  luy  faifant  hommage  des 
terres  qu’il  tenoit  en  France  ;&  ou- 
bliant fon  ferment  luy  faid  forte 
guerre  , vfurpant  le  titre  & les  armes 
de  Frâce:iournee  de  Crccy  fort  dom- 
msgeable  ; Le  Roy  chafie  les  Lom- 
bars , italien Sjchangcurs , banquiers 
& vfiiriers:  monnoies  empirecsichcr- 
té  de  bleds:  infinis  malheurs  pour  les 
guerres  continuelles  contre  les  Fia- 
menS  & Anglois.Ewi/iw.8.9. 

. , , La  feigneurie  de  Bourbon  érigée 

Orlgmede^^  Duché  à Loys  Comte  de  Claire- 
îa  maifon  ^ Marche  petit  fils  ou  nep- 

de  Bourbo,  S. Loys  qui  en  eftoitfeigneur, 

de  la  maifon  duquel  Hlluftre  maifon 
de  Bourbon  & Vendôme  tient  ori- 
gine. 

Acquifition  du  Daulp.hinéau  pre- 
mier fils  de  France  .P.  de  Cugucrcs 
foutient 


^ — —■ 

’.f  , ' De.Ia.  Loy  vSaliquc. 

opinions  tOHch-ant  cefls 
hy  SitUqfteypar  îa^ptelle  les  femelles  font  ex- 
dufes  de  la  frccefston  dit  Royaume  de  Rran-- 
AtfCfins  U decinet^t  de  Salaga fte  ïvn  des 
Gonjèdlm  de  ^harammd  aatheur  d *keüe 
felon  piftfearS’;  a^tftres  de  Gatile  eflant  dite 
SaUqu^e  aa  lie^  de  GalUqne  lantres  da.nom 
de.  fdyde  Salyde  la  terre  Salique;  autres  des 
Saliens.RmfoiSy  q»i  eflflm  vrayfemhUbU: 
dU'tfe'sr^erchent  au>trementla  dedufHon  de 
H mot,?om  le  regard  de  Vat^hear , le  corn- 
mml*attribue  à Pharamond;at*tres  la  font 
fltu  ancienne , comme  Charles  dn  Monünz 
antres réemtéy  comme  lefieur-  dn  Hall- 
Un.  Et  cefteloy  n ef  ptopre:,ot*  parttcnüere 
anx  Erançois , an  récit  de  G.  Roflel  homme 
trefdoSte  ^ fachant  tant  far  linresqnefar 
longues  fer  egrinatioms  les  moenrs  deflnfenrs 
nations:  ainsefl  commune  anx  HebreuXy 
AffyrienSy  EetfeSy  EgyfttenSy  Grecs ^Ro- 
mainSyAUpnSy  GermamSy$cytes  O*  autres  y 
qui  en^çelafummtU  Ipy  de  Dte»^  de  na- 


©;€S  îTIM  PS*  izi 

foathmlt  drpic  du  Roy  contre  lç$ 
Eccîcfia{liques,&  s’efforce  de  l,eur  o- 
fter  la  iurifdiâ:  ion  tempprdle.  Gag^ 
Emile  liu,^i  ^_% 


ny  üpAs  long  terhpsque  lés  Atdgàn*»'- 
nois  recetirent  PetromU , les  Cdjhlîàns  Ifa- 
hel  : les  Mantomns  ^ Mathildes:  les  Neapor 
litains  les  dettx  lanes  : pttit  les  Lorains^  Na^ 
uariens,  AngloiSy  Efcoffops ont  déféré  aux 
fhnmeslàfouuerame  fui' : ejf  quoy  li 
JBaudtn  ejitme  qu  e non  feulement  les  loix  di^ 
ntnts font  violées Iqni  ajfuiettijfnt  les  fentes 
aux  hommes^  mais  aufsi  les  loix  de  toutes 
gens,  qm  nout  permis  aux  femmes  de do^ 
miner  necomanaer^  celles  de  nature  mef- 
mes  J qui  donnent  aux  h ommes  la  puijfance 

commander,  iuger^  prefeher  ^^ 

tes  9l  autres  fernhldbiéi  ailes, qu  elle  s ne  per  • 
mettent  aux  femmes. DonqUes  Vhiiippes  dèi 
Vdlloys gaigrià  iuflement  fin'  procès  . centre 
'Edouàr  faUx  Efldts  -^^enerau  x ajfemhle\k 
Tarisv^peut  on  dire  que  hys  fut  piaidec.l^ 
plus  belle  caufi  qui  fi puïjfi jamais  plaider 
deuant  îuge^efiant  quefiton  d\vrtfi  beau 
mjàume\Voye\Sigth\'^GuagMyBhena^^ 

1^0.  I E À N fîls'  de  PRIippe  , fut  a vn 
ccearnoble  & excellent, fort  loing  de 
difiirnuiation,  Inftituc  l’ordre  de  Iç' 
ftoiile  ,'  én  la  noble  & ancienne  mai* 
ion  de  S.  Ouyn  près  Paii^îfut  pris  par 
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les  Anglois  près  Poidiers , 8c  4.  ans 
apres  dcliutc  : puis , pour  délivrer  Tes 
oftages , pafTa  en  Angleterre  & mou- 
rut à Londres. régna  14 . ans.  Ceux  de 
Languedoc  & de  Champaigne  ven- 
dent les  bagues  & iojaux  de  leurs 
femmes  pour  fubuenir  à la  rançon  de 
leur  Roy. 

I.EAN,  eut  entre  autres  enfans 


Yfabel  , de  laquelle  eft  ilTu  en  i.  de-  Premjsr 
gré  I £ A N Comte  d’Angoulefme  : 

Lx)YS  I.  Duc  d Anjou,  duquel 
ilTu  en  §.  degré  Charles  Duc  de  Lor- 

raineàprelent  régnant:  P H I L 1 P P E ' ^ * 
le  hardy  Duc  de  Bourgogne  & Com- 
te de  Flandres, doue  eft  liTu  Philippe 
Roy  d’Erpagne  au  7.  degré,  & Ro- 
dolphe Emp.  àprefent  régnant  au  8,  . 

& I E A N N £ femme  de  Charles  Roy 
de  Nauarre.  Gag.lm.9,  Emil,  liur.9,  ^ 
les  Annal, 


Charles  furnommé  le  fage,  ^3  ^4»- 
fucceda  au  règne  defaftré  de  Ton  pere 
lean  rcfifte  heureûfemciat  aux  An- 
glüis  à laydc de  Tes freres^  ayant  cinq 
armées  drciîee^s  centre  eux  en  vnc 
mefine  faifon  : ayina  les  lettres  j £t 
traduire  la  Bible,  & pluïieurs  autres 
boas  liuxçi;auoit  l’œil  fur  la  lullicc 
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6c  {^üiîént  tenoit  le  fîcge , faiCint  tOH- 
tbsiès  a’fôirés  auec  eoHfeii.  régna  16'. 
ans.  SoA  1.  fils  fût  Loys  Duc  d’Or- 
kans  duquel  en  x.  degré  defcendic 
t^oy s 11, 

îjS©.  Charles  fils  de  Charles  f. 
fur  couronné  Roy,  aagc  de  14.  ans: 
fous  le  gouuernetnenr  de  Tes  Oncles 
les  Ducs  de  &crry,  dé  Bourgongue  5c 
d Anjou,  qui  empoigna  plufieurs  mil- 
lions d’or  que  Ton  pereluyauoit  laif- 
fez  ,&  ne  fc  trouuant  point  d*argent 
le  peuple  fut  fort  chargé  d’impofls 
Séditions  dont  auinrenE  grandes  feditions  à Pa- 
enplufieurs  ris  : Rouen  & Orléans.  Reprend  les 
Uetixpdur  5.  ficurs  dé  Iis  feules  aux  armoiries: 
Us  im^ojls,'  deuint  malade  d yne  frenaifie  dequoy 
diuifion  fcfmeut  entre  les  Princes 
pourlegounernement  & maniment 
des  finances.  Le  Duc  de  Bourgongne 
fait  tuer  le  Duc  d'Orleans  à Paris  5c 
apres  efl  tué  à Montreau  , Le  Roy 
d’Angleterre  cfpoufc  Catherine  de 
France, & fempare  du  Roy, de  la  Roy^ 
ae , de  Paris  , & autres  villes,  fe  fai- 
iànt  couronner  Roy.  Ainfi  la  France 
miferablcmcnt  affligée  par  les  Aa- 
glois.  régna  4i,ans.  £mU, 
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Hoirible  maffâcre  fait  par  les  Pa- 
rifîeiis  de  feize  cens  hommes  pour :vn  _ 1 

iour  en  ccfte  fadtion  de  Bourgogne  * 

& Orléans  la  plus  pernicieufe  qui  fut 
iamaisen  France, qui  dura  70.  ans  ^ 
meflez  parmy  les  Anglois  ; & en  la- 
quelle le  Dauphin  mdme  fut  en  dan- 
ger: le  Conneflable  d’Armignac  & 
ie  Chancelier  de  Marne  tuez. 

Tom,i,dts  Chroniques chap.  i$, 

Elpouuentabic  fedition  de  ce  mef-  ^ 

me  peuple  de  Paris,  pour  les  fubhdes, 
ou  furet  tuez  tous  les  fermiers  & (qui 
cft  chofe  efpouuentablc  ) -vn  des  fer- 
miers malTacré  fur  le  grand  Autel  de 
S.Iacques  de  la  boucherie  criant  mer- 
cy,Gag.U».9. 

Char  les  7.  Prince  bénin, a-  ^ 
miable  5c  débonnaire,  fils  de  Charles 
6.  règne  38.ans.Il  trouue  fon  Royau- 
me occupé  de  toutes  parts  par  le  ku- 
ne  Hêry  <5.  Roy  d’Angleterre, fils  de  fa  de  guerres 
foeur  foy  difant  Roy  de  France  : tenât  O' 
fon  parlement  à Paris , ou  il  fut  cou- 
ronne  R^oy  faifant  fcciler  & mô noyer 
cïî  fbn  nom.  Les  Anglois  appellent 
Charles  parmoequerie  Roy  de  Beur- 
ges , ne  iomlTam  que  de  Berry, Poitou 
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& Orléans  qu’ils  affiegerent  en  vain.* 

& en  furent  chalTèz  par  les  Capitaines 
François  ayâs  en  leur  compagnie  vne 
fille  nommée  leanne  la  puccile,  que 
l’oneftimoit  enuoyee  de  Dieu,  pour 
fêcourir  le  Royaume  duquel  ils  furet  \ 
chafTez  ne  leur  reliant  que  Calais  & 
la  Comté  d’Oye,Lc  Daulpliin  Ton  fils 
auec  plufieurs  grands  feigneurs  mal 
contenSjfe  reuolte  par  deux  foh  con- 
tre Ton  pere.  ^ lo.  Emdc 

Uh>. 10, Les  Annales, 

Origine  de  Inifituti  on  de  la  gendarmerie 
gendar-  iuft^ues  au  nombre  de  1500. Lances  èc 

merie,  de  1500.  hommes  de  pied;  aufqucls 
furent  données  mefmement  aux  pre- 
miers rigoreufes  ordonnances  qu’ils 
furent  dits  gens  d’ordonnance  : & 
pour  Ici^rfolde  furent  augmentées  les 
tailles  qui  ne  fc  ieuoy  ent  au  cômcncc- 
ment  que  pour  vrgente  necefiîtédes 
guerres,  & dcl’oélroy  des  gens  des 
trois  Eftats.L«p.D«  MagJe  France  Im, 
%,B,De  GirÀln,  3 . De  l'Ejht  de  U France^ 

Pracmatiq^e  Sanélion. 
Ican  Gerfon  Chancelier  de  Paris  grâd 
Théologien  maimicüt  le  decret  du 
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Conçile  de  Confiance  , que  le  Pape 
ferolt  âii  dêfrpubs  le  Concile.,  blarme 
les  fla;teurs  qui  foutiennent  le  contrai- 
Te, 

:L  Q y S II.  fils  de  Charles  7.  har- 
éy  & belliqueux  régné  13. ans, touu  s- 
iois  de  nature  diamecrâktnuit  con- 
traire â Ton  pere,  afpre,  {oupçqnneux 
& difficile. à feruir , vindicanf, chaire 
delà  Cour  les  bons  & (anciens  1er ur- 
.tcurs  de  Ton  pere  : ofle.les  charge^  ,e- 

ftats  & honneurs  aux  , hommes  de 

mérité  pour  en  pouruoir  des  flaceur^ 
de  Cour  & perlonncs  pleines  de  trô- 
perie  î qui  fut  caufe  que  les  Princes  6c 
Seigneurs luy  firent  laguerredide le 
Bien  public.  Il  pert  la  bataille  contre 
eux  , foubz  la  conduite  du  Comte 
Charlcsfils  duDuc  de  Bourgoigne 
qui  fc  diloic  Lieutenant  general  de 
Charles  frerç  du  Roy  Duc  de  Berri;6c 
mctfôn  cflat  en  danger  ,aucc fa  vie. 
Inflitution  des  Cheualicrs  S.  Michel. 
Gag,  Emile 

Du  Mcfpris  des  gens  de  mérité, 

. aux  charges  honneurs. 


s O M M À I R R 

Ce  memoTabïe  exemple  de  Loys  xi,  doit 
eflre  imprimé  en  la  mémoire  detomfr'moes 
O*  goHuernenrspohtiqHes  &les  doit  enfila 
gner  dt  ne  mefcpteter  ^ mefprifer  lears  fab- 
ietrs  mefmement  les  grandi  . D’autant  que 
le  mefiontent&nét  attire  foumntvne  rébel- 
lion : de  ne  priuer  dis  charges  & honneurs 
ceux  qut  les  merken^^  dont  Ç&nt  venus  tnjinis 
malheurs , ^ ont  renuerfé  ou  mû  en  danger 
plufteurs  eftats,  Ce^te  rehdlton , enc^r  qutîk 
fott  réprehenjible  ^ veu  Thomieur  obeyf 

fance  que  nous  deuons  a nojlre  Prfnce^^  luÿ 
eftoît  bitndeuë,  peftant  remltéfar  dmx fois 
contre  fin  pereejlant  Daulph'm.  'Lors'  ton 
expérimenta^  comme  ton  peut  amirfaipde^ 
puis , de  trop  recente  mémoire , ce  que  dit 
Ariflote  efire  véritable  : que  quand  les  vns 

les  autres  n'obtiennent  telle  part  en  la 
Kepub.  qu  ils  penfint  deuoir  obtenir,  ils  font 
/édition , Car  comme  le  monde  nefi  compofé 
d elemens fimblableSy  ains  dtfierents , accor-^ 
de%neantmoins  par  analogie , comme  mon- 
/ire  Platon  : ny  le  corps  humain  de  me/mes 
humeurs,  ains  diffemblahles  temperees  par 
proportion , comme  dient  Hippocrates  ^ 
Galien  : def quels  le  mn^naturelexte^^ 
défaut,  ^ changement  ^vn  lieu  eiivn  au- 
tre non  conuenahle  engendre  fedition  inte» 
mm  & maladfés  : ain/i  la  kepuh,  gtpçité 
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n*efi  conJUtuee  d'hommes  tous  femhlahles^ 
mais  différons  de  qualité' , qui  fent  vnis par 
t3’auement.  properthnné  , 0*  defvnis  par 
inégalité,  Parqtsoy  le  me/me  Arifl,  du  très  • 
bien:^qUe ï anologie  retient  la  Cué,  àcauji 
que  tous  y font  coniointspar  proportton,cau* 
Jant  entre  eux  coneorde  beneuolence  na- 
turelle : laquelle  proportio  non  ehferuee  rem- 
plit vn  eflat  de  dpjfentions  , mefcontente- 
ments , inimitiex^^  dont  naijfent  les /éditions 
0*  guerres  cimles  comme  celle-çy/ufcitee par 
les  Princes  0*  fetgneurs  Iran  fois  fe  voyants 
mejprife%jâ  reeeuats  indigniteTjle  Loys  II. 
qui  fe  monflra  apres  plus  fage  rufé. 
VoyeTjPhiUpp,  de  Comines/eur  d' Argente» 

Les  SuyiTes  font  premièrement 
appeliez  au  fcruice  de  la  France  par 
Loys  II.. 

R E N E de  Loraine  nepueu  ou  pe^ 
tit  fils  de  Rene  D’AniouRoy  de  Sici- 
cile;par  fa  fille  Yoland,.Ducde  Lorai- 
ne Prince  beau, fage,  religieux  & ma- 
gnanime,fuiuit  le  parti  de  Loys  ii.  $c 
à^fa  pourfuice  deffia  Charles. Duc  de 
Bourgdgàe  j par  lequel  il-fa  dcietcc 
dé  foip  parys'  de ’Lo raine . Mai-s  par  le 
fiîCon»s:des  Alemàns  de  Strabourg  & 
desSuifles , & non  de^Loÿs  n. qui  le 
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rccogn eut  fort  mal, ne  le  laifsat  iouyi 
de  lafücé/ïîô  de  fonàyeul:lô  dit  qu’il 
y auoit  ce/Tiô  des  Royaumes  de  Icru- 
falcm , Sicile  & Naples  ; donation  de 
la  Prouence  : vainquit  le  Duc  de 
Boürgongne  & le  tua  dcuantNancy. 
Voye\Phtl.  de  Comines.  R,  de  Vvashourg, 
Symphotiànus  Campcrius, 

1484,  Ch  A R L È s S.  fils  dcLoysii.rc- 
Ratatlle  de  4.ans,  furmontc  François  dernier 
S.  Aulhin  Brctaigne  à faind  Aulbin; 

mBretat-  puis  pafia  les  monts  à l’inftance  du 
gne  For-  Alexandre  6.  qui  le  déclara  Em- 
nopi^e  enl-  perçut  de  Gonftantinople:  conquefte 
taUe»  Royaume  de  Naples  à raifon  du 

droit  cédé  à fon  pere,par  le  bon  René 
d’Anjou  , & aufii  à caufe  de  queb 
ques  filtres:  Apres  retourne  en  France 
gaigne  vne  belle  iournee  contre  les 
Italicnsà  Fornouc.  Il  cfpoufc  Anne 
keritierede  Brctaigne.  Comtez  de 
Roulfillon  & dç^Parpignan  acquifes 
par  fon  pere , rendues  au  Roy  d’Elpa- 
gne  trop  confeientieufement , à la  rc- 
quefte  de  fon  confefleur.  Il  fut  bon 
iufticicr  & de  bon  iugement,  combic 
quil  n cnrendift  la  langue  Latine,  par 
la  manuaife  nourriture  que  luy  auoic 
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donner  fon  père  ne  Yonlant  quil  ÿ 
feeuft  autre  chofe  finon  ; qtti  nejcit  dtf- 
JîmuUre  nefift  regnare,  VoyexjGag,  lm,U, 

Emtie  lol  Fhihppe  de  Commmes, 

L'inftitiuion  des  filles  repenties  à 
Paris. 

L O Y s I Z.  règne  17.  ans  : aupara-  1498. 
uant  Duc  d'Orléans  & de  Valois, (ùc- 
cede  au  Royaume  comme  plus  pro- 
che à fucceder , pere  du  pays  & pa- 
fteur  du  peuple.  Il  efpouîc  Anne  de 
Bretaigne  vefué  du  Roy  Charles  8. 
conquefte  la  Duché  de  Milan,  luy 
appartenant  occupée  par  les  Sforces, 
reprend  le  Royaume  de  >1  aples,foubs 
la  côduidc  du  Sieur  d’Aubigny:  Sur- 
monte Tarmce  des  V enitiens , ioints 
aucc  le  Pape  , & geigne  la  bataille 
près  Rauenne  , fous  la  conduite  de 
Gafton  de  Poix  : refufe  la  confedera-  Lop  iz.re- 
tion  du  Turc  & du  Sophi  ; donne  re-  fuje  U co»* 
glcmcntàrYniucrfité  de  Paris.  fédération 

dn  Tare. 

Ferdinand  Rsy  dRrpâgnc, 
ofte  de  force  le  Royaume  de  Nauar- 
re  à lean  d’Albret , comnac  profeript 
par  le  Pape  Iules.  Gaguin,  Ferion. 

Iranço  If  dcYallois, comme  15x4. 
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plus  prochain  fucce  de  a Loys  1 1.  pot- 
le  telle  afïedion  aux  lettres , qu’il  fut 
rurnommé  le  pere  & reftaurateur  des 
fciences , outre  ce  qu’il  eftoit  des  plus 
hardis  ^ généreux  Prince  qui  furent 
oncqucs.Alon  commencement  def- 
fit  vne  puilîante  aimee  des  Suyfies: 
print  Milan  Sc  Fontarabie  : afliege 
Pauie  , ou  combatant  magnanime- 
Trlfe  du>  par  fatal  accident  fut  prinspri- 

fbnnier  &-  mené  en  Efpagnc.La  Fran- 
ce lors  fort  affligée  tant  pour  ce  defâ- 
ilre , que  pour  la  famme.  Le  Roy  de- 
liure  par  Je  traiéf  é de  Madric:  clpouie 
Madame  AHenor  fœur  de  l’Emp.  re- 
poufle  1 Emp.  hors  de  Prouence  : fait 
treues  auec  luy  , pendant  laquelle  luy 
donne  paifage  au  trauers  de  la  Fran- 
ce. régna  3 5.  ans. 

Ce  grand  Roy  non  moins  curkux 
Infltmtfm  langues  ^ difeiplines  liberales 
iesLedenrs  ^ ^^^^^*^htai‘re  inftitue  à Paris, 

dh  Roy  1 an  155  O.  àla  fuafion  de  lanus  laf- 
caris,  G.  Btidé,  Guillaume  & lean  du 
Bellay  freres  , leéleurs- publiques  en 
toutes  langues,&  parties  de  Philofo  - 
phje:  fçauoir  François  Vatable  , A- 
gathius  Guidacerius,  & Paul  Paradis 
en  langue  H ebrarque  ; laques  Tufan 
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^ Pierre  Dancs,  en  langue  Greque: 
Barc.  Latome  en  langue  Latine  . Et 
peu  apres  Oronce  & Pafchale  pour 
les  Mathématiques:  Vfdtts 
la  Médecine  : F.  Vicomercacc , pour 
les  autres  parties  de  Philofophie , P. 
de  la  Ramce  pour  la  Philofophie  5c 
éloquence  enfemblc;  5c  ce  grand  pcc- 
fonnage  Poftel , pour  les  langues  c- 
ftrangercs  5c  non  réduites  en  art.  An^ 
naUs  de  transe,  Eyî.  D olet» 


Delà  diuerfité  des  Langues  du 
iourd’huy. 

Tm  qufîe  vice  efl  caujè  de  U diuerflté 
des  langues  qui  ont  eflé  ^ font'encores  en 
nombre  infinis^  fans  parler  delà  variété  êtes 
dtaleftes)  nous  fommes grandement  atténué 
à ce  grand  O*  fage^François  d^ auoir  inJUtué 
tant  de  do  fies  hommes  pour  nous  apprendre 
ehofes  fi  necejf  a ires,  Orvoicy  les  principales 
félon  que  tay  peu  colliger  de  Poflel , Gene^ 
brard  ^ autres fçauans  hommes  és  langues^ 
qui  ont  efté  ddigens  aies  fçauoir  remarquer: 
VHehraique,  qm  contient  la  Syriaque^  Ara^ 
bique  & autres:  La  Greque,  qui  comprend 
la  Dorique , Ionique , Attique , Aeolique: 
la  Latine^  contenant  liltaliqpse^Htfpam» 
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, Irançûtfej  VaUclnq^e  0»  atftrés:  ScU - 
mnique,  de  laquièlls  vfent  les  Sdanomens, 
Tolenois  ^ Bohémiens^  Crottem  , Vandals 

Marqmfat:  de  Brandebourg  , V vandals 
enThrace  ( du  langage  def quels  vftnt  les 
Courtifam  Turquots  ) Les  Mafcouites  Bu* 
teuiens  ou  Rufsiens  ^ plufieurs  autres, 
près  celles  cy  efl  la  langue  T ai  t art  que  corn- 
prenant  la  Turquefque  O*  Sarmarcanique: 
l'dhyfme  , qui  contient  rEth^oj}ique,Sabee 

autres  : La  Germanique  qui  peut  ejîre 
comme  la  fourcede  celle  des  SutJjhj  Anglais, 
Flamens  ^ autres.  U efl  vray  qi^’il y 4 
vnelnfimte  dedtaleCles  ^ différences pro* 
uenansdupeche.de  ceux  qui  entfeprmdrent 
fierementpeu  apres  le  deluge  ,d^cdifler  cefle 
tour  de  B ff  el  ( le  fommet  de  laqutlle  ils  a- 
Uoyent  entrepris  faire  monter  lufqm  au 
Ciel)  ou  confuflon.  Voila  l’Origine  delà 
iiuerjîte  de  langage  laquelle  efloit  deflots  de 
'71.  ( îa.  commune  d! Heber  demeurer ^ pource 
qu  il  n auoit  confmtyÀ  çefled’anahle  entre* 
prtnje)  ^ efl  encores  par  tout  le  mande  au 
grand  dommage  des  humains  JUrtant  U ne 
faut  réciter  auec  Platon  Ariflote  fi  les 
mqtsjhnt  de  nature  ou  de  l’inftitution  des 
hemtnesi  car  Dteu  a confondu  les  Langues, 
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HfE  î4  R y iîlÿ  de- François  J rc- 
ftaurateur  deladifciplinç  militauc,nc 
dcgçnere  des  louables  vertus  de  fon^ 
pcrc  ; prend  d’aflaut  Boulogne  fur  la 
mer  , & contraint  les  , Anglois  dc  la^ 
quitter  & faire  paix  ; mcine  ync  bel-, 
le  armee  eu  Allemaigne  , pour  main- 
tçniriia  libeitc  d’aucuns,  Prince^  qui) 
pen  auojêtrequisrmet  (busffon 
fance  Met?  en  Lorraine  & autres  plà-v 
ces  : -fait  accord  anec  le  Pape  iules 
reprend  Calais  ; fous  la  conduite  de 
mon/ieur  de  Guy fe-:  conclu d la  pf  ix. 
auec  le  Roy  Philippe  d’EfpagnÇj  pat 
te'mariagq  d’Elmbet 
^ 4è  Marguerite  .fa  f%ur  aueg^ 

Prince  fiç  Picdnaorit.  Rp^r^ius,^ 

GoupylusvLMcrceru^x:^‘^*W>^^^^^  ■ i 
G.-Moreh  I.  AaratuSj'profcircurs  du 
Roy.  Conan,  Baro,  Daaren,Baldoinj 
Perjerius  iurife,  V ; ^ . 

V : MîA  r o VE  Ri  rï  dej^apçe 
four  de  Henry  Prinçeifç/(  optre la 
gencrohté  de’ fon,  ljaï^  ],anqb^ 
vue  bote  naturelle, i.q%i^.ycftus^c^ 
giloüTancc  des  bonnes jlWre^  4^îc^ 
cncîss,  lefquclles  |Ile  aiuxoit  ôf  h ono- 
roit  tant  que  cous  ceux  qui  en,  efloicc 
douez  auoyentenucrs  elle  faneur  êc 


Sl  èhatks  f. 


. lupport  : ^ cc  ram  esrcfnpic  ôc-ce 
grand  Ray  fon  pcrc  inftaurateutdes 
arts  que  par  bonne  nourriturCj&  àl’i* 
mitation  de  celle  grande  Roypc  de 
Nauarre  fœur  de  Fiâçois  Margiierke 
A de  France  le  parangon  d*ho»neur  &: 

; excellence  des  i^iinîcefe  en  iagèfîc, 

‘ fcience^  vertu jbonté  kbunaanitë,  par 
laqucllé  elle  auoît  ^fté  nourrie  & 
fàintementiriftituee.  Cefte  rrèfnoble 
PrindelTe  meurt  à Thurin  , au  grand 
regret  non  feulement  des  liens  , ains 
de  tous  ceux  qui  auoient  oui  parier  de 
fes  yertbs. 

, ' r l es  de  ï-braine  5.  du 

Tertfté  des  norti Pridee  ides  plus  VertUeiix,bea4 
TrmcesLe-  fur  tbdS  hornikes-,  égal  en  bonté  à 
Abtoïnç  fbn  ayeul , exerçant  iuftice: 
éntretenârlbii  peuple  en  paix  &doui 
ceur;fatisiniuftes  exaélions  ny  tyran- 
nies : femlDlabic  en  fagelTe  & pruden* 
et  a Ffanfois  Ibn  pcré>,  lequel  p en  dât 
les  ffiâddc^'ffüerrcs  qm  'Arrênt  àtitit 


le  Rt>y^  François  I. 


Emp, 


dédansfôn‘j^àis  & és  enuirons  fe  cô- 
jporta  fl  prudemment,  que  non  Icuîc- 
inent  il  fut  aimé  des  liens,  mais  auoit 
la  grâce  de  ces  deux  grands  Monar- 
ques aduerfâiics. 

Madame 


DES  TEMPS.  Ilp 

Madame  Claude  de  France  z. 
fille  de  Henry  i.  Princefie  trefuercu- 
eufejfut femme  de  Charles  de  Lorai- 
ne , laquelle  meurt  peu  apres  Mada- 
me de  Sauoye  ; regrettee  de  tous 
pour  fa  bonté,  douceur  humani- 
té,mœurs  vrayement  Royalles. 

François  i.fuccede  à fon  perc, 
du  viuanc  duquel  il  erpoufe  Madame 
Marie  Stoart  fille  de  Iacqiies,ioy.Roy 
d’EcolTe  , & par  ce  mariage  ell;  auflî  Tumulte 
Roy  d’Ecofle  : pacifie  le  tumulte 
commencé  à Amboife: ordonne  daf-  a 
fembler  les  Eftatsà  Orléans  , pouc*^  ’ 
ouyrles  doléances  de  fon  peuple, oii 
il  meurt  le  y.  Decemb.  régné  i.  anp, 
mois. 

Charles  9.  fr ere  de  Fran çois 
aagé  de  u. ans, tient  les  Eftats  à Orlé- 
ans , où  il  fait  de  fort  bonnes  loix  êc 
conffitutions  : ordonne  vn  colloqnc 
des  prélats  âuec  les  minières  Beze, 

Martyr  Sc  autres,  à Poiiïy,  pour  con- 
futer  les  opinions  de  la  Religion  pré- 
tendue reformee  : Elpoufc  Madame 
Elizabeth  d’Auftriche  fille  de  l’Emp. 
Maximilian  Princefîe  verrueule  êc 
fort  aimcedetous.’furpporte  de  gtads 
R 
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affaires  J pour  raifon  des  guerres  ci- 
Cuerres  uiles  , troubles  & diffentipns  qui  pré- 
ctmles,  ncnc  cours  par  tous  les  pais  : par  lef- 
queis  ce  Roy  aumcafoufferc  de  gra- 
des âFd  irions  : grand  nombre  de 
yaillans  hommes,  Princes,  grans  Sei- 
gneurs morts  tac  d’vn  codé  que  d au- 
tre. Bref,  infinis  malheurs  furuenus, 
qu’il  faut  oublier  , & que  nous  ne 
poumons  ramenteuoir  i'ans  horreur. 
Siège  de  la  Rochelcfoubs  la  condui- 
te de  Monfîcur  & celuy  de  Sancerre, 
fous  celle  du  fieur  de  la  Chaires, où  la 
famine  fut  exrreme. 

Ce^  Prince  genereux  dcceda  le 
îùur  de  Penrecode  157 

Troubles  en  Flandre  comme  en 
France,  pour  le  fait  de  1a  Religion. 

C»  Deipencc,Salignac,  Mauraon, 
Felieticf , de  Saindes  , Genebrard 
dodes  Théologiens.  Cuias,  Roaides, 
Ochoman  , lunlconfulccs . Scaligere 
Rondelet  Médecins , & autres. 

ÎJ74*  H E N R Y 3.  Roy  de  Pologne  efleu 
parles  Edats, Princes  & Srig  ^curs  du 
Royaume  , fueceda  à Charles  ^.fon 
frere  au  Royaume  de  France;  duquel 
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ayant  entendu  le  deccz , deîaiifc  Pô4j 
logne , & retourne  en  France  ; arnué  ; 
à Lyon , il  faid  vn  edic  d’abolition  ; 
de  tout  le  palFé:  viet  à Reims, où  il  ciï  i 
facréR  15.  Feurier  1J75,  & le  mdmc 
iour  qu’il  auoir  cffcé  couronné  Roy*  ^ 
daPolognc  en  la  Ville  dé  Cracouie  l’â 
precedent  : cfpourc  Madame  Loyle 
de  Loraine  üilc  de  Monfeigneur  Ni- 
colas de  Loraine  Comte  de  Vvâu- 
demont  : tient  les  Eflats  à Blois  :in-  cheua  lier 
iditue  l’ordre  des  Cheualicrs  du  S. 

Efprit,  des  PenitensSc  Icronimîftes: 
tachât  de  moyencr  le  Repos  du  Roy-  ^ 
aume,  enquoy  & en  toutes  fesaddiôs, 
ie  fupplic  le  créateur  luy  ouurir  libé- 
ralement les  threfors  de  fa  grâce  .Le 
J ont  des  Auguftins  commencé  1578. 

M O N s i E V R frere  du  Roy, meurt 
en  Ton  Palais  de  Chaileau  Thierry 
Pannec  1 584.au  grand  regret  de  tous. 

Le  Prince  d’O.enge  tué  d’vn  coup  de 
piilole  , pat  vn  qtu  faignou  luy  pre- 
fenter  iettres. 
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de  LA  GEO- 

graphie, 

OvRAvTANT  que  la 
Chronologie  & Géographie, 
Pentraicient  & font  com- 
me les  deux  yeux  de  i’hi- 
fl:oire,il  m’a  femblé  bon, 
Vhifioire,  voire  necefl'aire  de  dire  va  mot  de  la 
diuiliô  de  la  terre.La  Géographie  no^ 
enfeigne, comme  la  terre  defcouuerce 
( car  narureliemenc  l’eau  efl:  defTus  la 
terre  l’enuironnant  de  toutes  parts) 
pour  l’habitation  des  hommes  & au- 
tres animaux  terreftres,  efl:  figurée.- 
vers  quelle  part  du  monde  elle  i'efiêd 
plus  : en  quel  lieu  elle  eft  plus  large: 
quels  peuples  habitent  chacune  con- 
trée : queh  ports  de  mer  il  y a : Sc 
qu’cft~ce  qu’on  appelle  Continent  ou 
IJle  ; Ce.  qui  efl:  doclemcnt  traidé  pat 
P.  Melè , Ptolomee,  Voiatcran,Gia- 


Chronoîû^ 
gie  Geo- 
graphie  sot 
les  yeux  de 
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rean, Vadian  & autres.  ^ 

Des  lieux  de  la  terre  defcouuerte  Dujîty  fU 
ce  qui  eft  tout  d’vn  tenant,  borné  de  ^ dtHiJîon 
la  grand  mer  l’appelle  Continent,  ôc  délit 
icelle  mer  {^appelle..Ofe4«e.  Les  autres 
terres  moindres  (eparees  du  Continent 
par  la  mer  , & entièrement  enuiron- 
nec,  font  appclkes  IJles  : Et  la  mer  qui 
par  vn  deftroit  entre  plü's  auant  de- 
dans le  Continent,  fans  auoir  ylTuc  par 
l’autre  bout  eü:  dite  mer  Mediterranée, 
laquelle  relTortit  diuerfes  appellatiôs, 
félonies  lieux  prochains  & attçnans, 
comme  aufli fait  L’Oce4». 

Ce  Continent  ou  terre  habitable, 
eftdiuifee  en  trois  parties  ( de  l-^we- 
quatriefme  partie  fera  dit  à part) 
par  limites  naturels  fort  notables  : 
c’eft  à fçauoir  en  Europe  Sc  Afrique  qui 
font  le  plus  vers  l’Occident , 1 vne  yîz 
à viz  de  rautre , ayant  la  mer  Médi- 
terranée entre  deux  , & la  tierce  elt 
VAfie, 


SOMMAIRE 


SOMMAIRE  DE 

l' Afie, 

a s I E,(defsripte  parProIo- 


iLcii'^i  dudUL  vcx>  v-/.icnr  (juc  Ja- 
mais homme  d’icy  n’cft  allé  par  terre 
iufquesau  bout.  Elle  contient  48, Ré- 
gions, donc  voicy  les  principales; Viz 
à viz  de  l’Europe  ell:  V Anatolte , qu’on 
appelloic  anciennement  V Afie  Mmem^ 
& maintenant  Turque , où  eRoit  iadis 


Wns  Vmr  CeRe  prouincc  £ Afie  , contient 
S & \ eR  Chalcedone  , Nice: 

Fontus , Phngtâ  la  grande  : Cane  ^ les 
yr  I . r deux  Mjfies , les  deux  Phrio-tes  grande 
ïo  II  ^ petite  : celte- cy  due  Troade  ^ EoUde, 


Ionie  ^ dont  les  Grecs  d’Europe  font 
ylfas^  Sc  où  eRoit  Milec  ville  de  Tha- 
ïes 3 Epkcie  ville  tant  renommée^ 


Troye  deRruite  par  les  Grecs. 


dslaoeog.  ^5*' 

pour  îe  fuperbe  temple  de  Dianç,  lôg  Vadian^  en 
de4iî,  pieds,  & l'e^itome 

par  toute  l’Ade  , en  ziq.  ans  : Doride:  dsstrmpar 
efl:  enuironnce  de  , Galaùe  ^Pa-  tie$  de  U 
phlagome , PamphtUe  j ^ Cappadoce , où  terre, 
eftoic  NaT^enT^  viile  de  ce  Dode  Gré- 
goire NaT^enxene  , & Tjane  d où  rut  A-  2dm (lcr  en 
polonius  , la  petite  Arrneme  Cilsae.  CofmQ^ 

Et  du  codé  de  la  mer  Euxine , qui 
ellleboüt  de  la  mer  Meditenanee, 

Colcbos , où  eftoit  la  toifon  d’or , & le 
Royaume  de  Trebilonde.  Oultrc  ce 
l\4rmeme\a  gï^àtSarmatie  Afiatiqué, 
où  font  le^  Amazones  , Rufie  blâche, 

Mofcouie  yTi*rchie  y d OU  pluOeurs  di- 
fent  dire  venuz  les  Turcs  : iherie^  Al- 
hante , Affine , Safiane , ©U  eftoit  Nini- 
ue  ville  riche  & chef  d’vn  grand  &T 
ancien  Royaume:  Medle,  Panhlcy  Hir- 
came  & les  deux  Carm^mes.  Et  vers 
midy  l^Syne  & Tes  paities  , à fçaüoiir 
Fkentce , terre  Satnfle  ou  ludee,  iadis  ap- 
pelke  Canaan  & Palcftine  , conte- 
nant idumee^  Gahlee  Sc  Samarie  ,au  mi- 
lieu de  laquelle  îudee  comme  au  cen- 
tre de  la  fupeincic  de  la  terre,  eftoit 
cefte  tant  admirable  ville  de  Hterîtfa^ 
lem  y qui  n’eftoit  à egaller  à ville  du- 
monde  , quant  aux  tbrdors  6c  balÜ- 
R iü) 
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mens  furaptueux  : ouïes  miHeres  de 
nofbrc rédemption  ont  efté parache- 
uez , par  la  mort  de  noftre  Seigneur 
î E s V s-C  H R I s T : t Arabie  heurcu' 
Ce  êc  deferte,  ouefl  la  meche  fepul- 
chre  de  Mahomet.  Et  vers  Orient  la 
Mefi^ûtamie,  où  p^lhnt  les  deux  grads 
ileimes  de  Tygris  ôc  Euphrates  qui 
arroufent,  Teio  Moyfcjie  Paradis  ter- 
relire:  &oû  efloitia  grande  cité  de 
Babylone;  Sc  en  la  région  de  Babyîo- 
nedlk  région  de  CWdee  pays  d’A- 
braham.  Plus  auant  fur  le  codé  de 
Mydi  eft  Perfe,  ou  régné  le  Sophi  : l' In- 
de, la  plus  grande  région  du  monde, 
où  pade  le  grand  fleuue  de  Ganges: 
& le  promontoire  de  Calim.  En  Tîn- 
de  il  y a double  moilTon  , grande 
multitude  de  Pierreries  de  grand  va- 
leur , Antrophages  & idolâtres  qui 
adorent  le  Soleil  , la  Lune  , ac  fur 
tout  les  vaches, mefmement  les  Cam- 
ba'yens.  Laeftla  terre  du  Cayy,U 
Prouince  de  Mangi  , celle  de  Nar- 
Jlnga  , Bengala , U Chine  , le  Pegn  SC 
Tour  Us  infimes  autres.  D’auantage , la  Tarta- 
Scytes  ^ VIS  ou  Scithie  fort  efiognee  de  nous, 
Tanareide  vers  Orient , où  regne  le  grand  Cham 
marnmaP^  Empereur  des  Taitares,la  demeure  Sc 
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fiege  royal  duquel  eftie  Royaume  & Ufautveotr 
ville  de  Carobala , ou  iadis  Sms , où  Hatto  Ar- 
croilToit  la  Soye  & où  les  hommes  menien^da 
viuoient  fore  long  temps  pour  leur  TarPares. 
chaftecé , félon  Strabo.  Et  plus  auant 
les  Vy^îfî^cs  f le  en  linde  j les  ^^ytphtiti 

Mol^qptesy  Lanes,  Taprobanne  IJles,  6c  Mkhemje 
les  Amériques  , donc  on  apporte  le  la  Sarma-" 

brefil,habitees  des  fauuages,,,&;  autres  thk  A/ïa^ 

pays  fort  peu  cogneus , finon  quel-  tique, 
ques  ports  de  mer.  Ce  que  les  naui- 
gans  appellent  Terre  neme^  quand  ils 
y vont  par  la  mer  d Occident, comme 
l’on  dit  des  Amériques  que  d aucuns 
ont  penfé  eflre  Ifles,  & depuis  ont 
eiprouué,  qu’elles  efloiét  ioindles  au 
Continent.  M^ais  des  îfœs  6c  àt  i’ Amé- 
rique ou  nouue'du  Mo»d^,nous  en  parle  • 
rons  tantoft: 


SO  M M.À  IRE  DE 
t Aphrtque, 

’A  P H K I QJ-  £ ( def- 
criptepar  Ptolomee  liq., 
'4. en  4. tables) qui  ed:  pi^ 
grande  que  l’Europe  , a 
_ du  coRé  de  ^Septentrion 

la  mer  Méditerranée: 


s O M MAIRE 

Cejlepar-  f^’Occidc-nc  & Midi  la  mer 

tie  contient  du  coilé  ci’Orjent  ielleuuc 

Ji.  régions,^  Nil,  ou  pour  mœux  dire  Jamer 
pottr  ief-  joignant  à TAfie  par  Eg,pts 

quelles  il  ^ Palcftine  , qu’on  appelle  ludee. 
Jaut  v^oir  <]ui  1 habitent  font  la  plus  parc 

oultre  Pùol.  î pour  la  proximité,  (combien 
Strab.liur.  ^oo  donne  autre  rai  Ion  que  nous 
17,  Pim.  «or^rons.apres)  du  Soleil.Car  elle  eft 
hu.j.  grande  partie  (ouz  la  !Zonc  Xorridc; 

& contient  les  pais  qui  s’enfuiuenr, 
cômençât  par  le  deftroit  de  Gibaltar] 
que  Ion  appelle  autrement , les  cou,* 
lonnesd’Hercules,  tirant  au  long  de 
la  mer  Mediterranée,  viz  à viz  de 
nous  , premièrement  les  deux  Maté-, 
ritanieiy  à fçauoir  Tingirane  & Ce- 
làrienfe,  oà^ftle  royaume auiour- 
d’huy  dominé  par  le  C/împ,  vers  le 
irïom  Atlas. 

continuât  la  riue  de  la  mer  Médi- 
terranée vers  Orient, N«»j;d/>,Iaquel- 
le  auec  les  deux  Mauricanies  fe  nom'* 
me  auiourd-huy  Barbarie  y ou  ejfî:  Al- 
geire  ville  imprenable:  Aphriquelz 
mineur , ouiadis  Carthage,  Vtique^ 
TfipoliéJa  Goülette,Thunes:&apres 

la  N umiiie^Cyreney  ou  Pâtopole, 
martque,  Lyhie,où  eftoit  Hamnon  vil- 
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îc  célébré,  pour  Toracie  de  fupiier: 
Thehais  à' Egypte  où  fut  iacîis  Thebes, 
ville  ayant  cent  porter  : Alexandrie  e- 
difieepar  Alexandre  le  grand,  & fîc- 
ge  Royal  des  Pcolomees  : Memphis 
ou  Mizzer^vill^  & cité  snciennemenc 
capitale  de  toute  l’Egipce  , & tant  il- 
luîtreacaufe  de  Tes  Piiamides  nom- 
brces  entre  les  merueiîles  du  monde. 
Babylone  Egiptienne  ou  le  grand 
Caire  (que  les  Turcs  appellent  Cai^ 
mw,Cair  & Alcair)  iadis  fitge  du 
Soldah , ville  des  plus  adnnirables  de 
Tvniuers , qui  a /uccedé  â Memphis. 
Ce  pais  pour  toute  pluie  n’a  que  la 
feule  inondation  du  Nil  . Entrant 
plus  auant  dans  la  Zone^  torride  , elle 
a la  Getnlie , les  Garamantes , la  Guinée, 
rÈtispie  foubz  i’Egipte  , où  e<E  le  païs 
daPrete  tan  , foubz  la  ligne  de  l’E- 
quateur, où  les  corps  n’ont  point  d o- 
breà  midy,  pourcequelefoleil  pafTe 
droit  fur  leurs  telles.  Ce  Prcce-ian 
qu’ils  appellent  en  leur  langue  Gian, 
c’ell  à dire  puidanE-,  ell  lî  grand  Sei* 
giieur  qu’il  tient  foubz  fon  Royaume 
foixante  & deux  autres  Roys.  Il  peut 
mettre  en  bataille  vn  million  d’hom^ 
mesjcinqccns  Elepkans/grans  nom- 


Le  grand 


Caire  a 1» 
milles  de 
Ntl. 


Le  frets* 
lan  Roy 
dé  Ethiopie. 
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brea:  deCheuaux  & de  Chameaux. 
D auantage  vers  la  mer  rouge  y a les 
Trog/oditeSj  habitent  es  caiier- 
nes  J & partie  de  l’Egipte  qui  eft  deçà 
& delà  le  fleuue  du  NiLEt  delà  l’E- 
quateur ia  Région  Agafimbe , EtJ?fopie 
intérieur  & montagnes  de  fa  Lune,  & 
DioiMftr,  capde  bonne  E(prance;fin  dAffrique 
4.  du  code  de  midy.  Plus  auant  quafi 

Herod.lm,  ^^ulz  hommes,  mais  pluftofl,  demy 
4.  ûuuages  & monftresjcomme  Egipa- 
nés  ayant  pieds  de  cheures:Blemiens, 
ians  celles  & les  yeux  en  la  poitrine: 
Satyres  , ayant  aulli  queues  & piedz 
de  Cheures  : Cynocefales,  ayant  te- 
lles de  Chiens  ; Colopedes,  & autres 
qui  n ’onr  qu’vn  œil , noirs,  horribles 
& iàns  telles.  Aullî  nourrit  l’AUrique 
les  Elephans, Dragons,  Rhinoccrots, 
Tigres  , Balilifques  , Sc  plulîcurs  ma- 
meres  de  Serpens.  BrieF  celle  partie 
• del  vniuers  , nourrit  vn  nombre  infi- 
ni de  monllres,  comme  Rizopha* 
ges , c ell:  à dire  inange-racincs , lia- 
phages  ronge-bois,Spermatophages, 
mange  lemences,  îchtiopfages  man- 
ge-poilTons , Acridiphages,  mange- 
Sauterellcs,  Elephantophages  & fem- 
blables  ^ qui  a donné  lieu  au  prouer- 
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be,rAfFi*ique  apporte  toufiours  quel- 
que choie  nouuclle.  Voila  la  defcrip- 
tion  d’Affrique  félon  les  Anciens 
Géographes, en  laquelle  auiourd’huy 
y a merueilieux  changement. 
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ro^e. 

L’E  V R O P E defcripte  par  Ptolo-  Pour  cefls 
mee,  liure  5.  en  dix  i^h\t  s partie  il 
contenons  trente  quatre  régions,  QKfatu  veoit 
la  plus  petite  partie  de  la  terre  , pour  ouhrePtol, 
la  plufpart  habitée  des  Chreiliens:  StrabAmr» 
mais  , première  pour  le  regard  de  la  5. 4. 5.6.7, 
bénignité  du  ciel , abondance  de  tous  8,î?.îo. 
viurcs  , & petfeélion  de  vertu  és  peu- 
ples & nations.  Dacollé  d’Occident, 
die  a la  mer  Oceane  , iufques  au  de- 
flroit  de  Gibaltar:  detiers  Septêcrion, 
i'Ocean  Britannique  & Germanique: 
de  la  partie  oppolîcc  , qui  eft  midy, 
elle  efl:  enclofe  de  la  mer  Mediterra- 
née , qiTî  la  fepare  de  l’Afrique:Et  de- 
ucrs  f Orient,  eft  limitée  du  deuue 
Tanaïs , mer  Egée , Ponrique,  Sc  pa- 
lüz^ouiâc  Mcotide  :feioienanc  en 


eet  endroit  la  , par  ia  Sarmarie,auec 
1 AfiC  .•  fa  longueur  eft  d’Occidem  en 
Orient , du  defhoic  de  Gibalcar , luf- 
Vadlan^  tn  «ÎU^sau  fleuueTanais  . £]lc  contient 
VEpnome  piüfieurs  belles  prouincc:>  dont  la  pre 
des  trois  niiere  cH:  Ef^agnc  àmiict^n  Betyijne^ 
parues  de  ^ prelenc  nommee  Royaume  de 
U terre.  ^ranade: Lnjitamey  maintenant  Royan^ 
Munfier.  ^^de  Portugal  , fort  iiche  à caufe  des 
Bauigations  que  fait  le  Roy  luf^ues 
a 1 Inde , lefqucjles  1 ont  rédu  maiftrc 
& leigneur  de  toute  la  grand  mer  O- 
ceanc:  Taraconotfe  ^ en  laquelle  eft  le 
Royaume  d^Arragon , de  Faïence  Je  Ca- 
talogne Je  Nauar^  CF  de  Cafulie.  la  pro- 
chaine prouincc  d E^pagne  elt  Gaule, 
feparce  des  montaignes  Pirenecs 
s’eitendâî  îufques  au  fieuuc  du  Rhin, 
El  Alpes, qui  la  ieparenc  de  la  grande 
Alemagnc&  Lombardie,  deuers PO- 
îié,r:&  des  autres  codez  ed  enclofc  de 
î Oceâ&  mer  Meditefranee.Eljc  a c- 

de  dîuiîee  par  Gefar  en  Gaule  Belgique 
qui  ed  entre  le  Rhin  , Marde,  6l  Sme: 
Celuque^  entre  Seine  & Gai  onde  : A- 
qmtains^  ou  Guienc,cnnc  Gaionne  & 
les  moniz  Pyicnées.  Augulïe  & dto- 
iomée  la  diuhcnc  & lubdiudeuc  la 
Celtique  aucrement,  en  Lyoïmoije  Cf* 
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NarhonnoifijGü  Ttanfalpine  à laquelle 
fe  refcreac  le  Dauphiné  partie  de 
Sauoyc,  Proueqce, Languedoc  & au- 
nes. Belgique  , cofuienc  Lrance, Picar- 
die , Champagne  , Lorraine,  Luccm- 
bourg , Artois , Flandres  , Fi oliandc, 

B rabant.Gueldres.Cleues  , Liege , de 
autres  . La  troiiîdme  proumee  de 
i’Enropc  clt  Germante  ou  Alemagne^  de 
grade  eftendue,  tirant  à Septentrion, 
feparée  iadis  de  Gaule  par  le  Rhin: 
du  cofte  d'Ojcidenc  & de  mid  y a ic 
Danube. 

Elle  efî:  diuifee  communément  en  VourU  Ger 
Germanie  , S^j^erieure  , Infeneure  & mAnïc  U 
dont  les  deux  premiers  Coiu  faut  veoir 
contenues  pour  lapluspart  loubs  les  Munfter. 
Gaules , de  la  troiherme  contient  les 
Régions  qui  (’enfuiuent , PhriJïeySa^ 
xonis  , P'uejîphaUe  , Hefe  , Franconie, 

Mijuie  y Sueutey  DardCy  Pymeramey  Mar- 
chie,  Selebfie  , Boemie , Morame,  dC  au- 
tres. Apres  vient  SarmaUe  Europe'e.Lcs^ 
babitans  dé  laquelle,  auec  ceux  de 
Sarmacie  A(iatique,Ies  anciens  appel- 
îcre  qt  Scjtes , maintenant  nous  les  di- 
fons  Sarmates.  E'ieconcienc , Folonie, 
grande  ^ q>sttte  , Prufie , Kufie  rouge  , ou 
Rutenie , PoioUe , maintenant  diue  pc- 
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tite  T art  arie  ^Lituanie  ^ Samoghie, 

& autres.  La  cinquiefme  procince  eft 
Mette,  pays  dQsGnlons&c  V/ndelitiey 
comprenans  Nür/ce , maintenant  ap- 
> peilee  Manière  : Vanonie  Su^erlearey 

maîncenant  dicte  Aujlrie  ^ Stirie , ou 
efl:  Vienne  ville  belle  & riche  : ]?ano- 
nie inferiŒre  ou  Hongrie  : lllyris  ouTi- 
hurine^  Darmatie  ^ maintenant  Scia- 
Tout  rita^^  nonie.  La  iîxiefme  prouince  principal- 
Ueil  fatit  le  eft  , diuifee  fembiablemenc 
lire  Leader  ^‘iuerfes  régions  , belles  & riches, 
qmlado-  ^'^edmontou^^  Turin  , & Lombardie^ 
Ûemet  def-  Milan  & Pauie  : Ligurie , où  effc 
€r\pte»  Gcnnes  : Heturie  & Tcfcane  ,*  eii  cft 
Florence  & Pife,  Rauenne,  Bologne, 
Ferrare , Padoue  : La  Romagne  ^ marche 
à* Ancone^où  eft  Venife:  Latium , où  eft 
Rome  : Lucarne,  U Brujfe,  Sicile,  Ca- 
' labre ,V ouille , Campaigne,  où  eft  Na- 

ples. Maintenant  pour  acheucr  no- 
ftre  Europe  fault  reprendre  ce  qui  efl 
depuis  i‘It.ilie  allant  en  Leuanî,pcur 
attraper  TAfie  , fçsuoir  cil  h Thrace 
ou  Remanie  qu’aucuns  difent  eflre  vne 
partie  de  Grece , & où  efl  l’illuflre  vil- 
le de  Conflantinople  refîdence  du 
grand  Seigneur.  Macédoine  c^uï  main- 
tenant efl  prinfe  en  partie  pour  Al- 
banie 
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banic  & en  partie  pour  Remanie  fîc' 
gc  du  grand  Alexandre,  Epire^  deco-yj;,;^ pour 
ree  de  fon  Pirrhus  Prince  belliqueux,  toute  la 
OtoUe,  Achaiey  ouHella^,  quieftpro-  Grèce. 


premcnc  la  Grece , comprenant  Atti- 
que , où  eftâit  Celle  tant  grande  de  re- 
nommée ville  à' Athènes  , florilTante 
iadis  en  tous  exercices  des  armes  Sc 
lettres,  & auiourd’huy  n’efl  qu’vne 
bourgade  quieft  mefoe  alîeuree  des 
Loups  & Regnards  & autres  belles 
fauuages, Me^^rw , Locre , Vhocisy  viayc 
nourrice  d’Idolatrie  & liiperllitioa 
en  Grece,  pour  raifon  des  deux  Ora- 
cles de  temples  jfuperbes  d’Apoilo, 
Delphique  & Pythien  ellans  es  ci- 
tez de  Delphi  Sc  Fythia  , où  le  Prince 
de  ce  monde  mônllra  fouuent  fa  puiP 
lance , es  enfans  d’incrédulité,  par  in- 
finii  faux  miracles  : Boeüe , où  elloit 
Thebe,  ville  autre  que  celle  d’Egypte 
tant.celebree pour  auoir  nourry  Her- 
cules , Liber, Pater,  Pindare  & ces 
vaillans  capitaines  Pelopidas  & Epa- 
minondas , qui  ne  voulut  iamais  re- 
ccuoir  dons  & prefens.  Apres  viendra 
le  pays  d* Elis  ^ comprenant  Olimpia 
ville  où  fe  faifoient  les  ieux  Olympi- 
ques de  cinq  à cinq  ans  : Veloponnefe 
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Veloponefe  qiic  Ton  nomme  maincenit  hlîOYeey 
OH  Mores  comprenant  diuerfes  régions  fcauoir 
fcnfiile^  Archadie  , Laconie,  où  cft  Sparte  zmtc^ 
la  pluscele  mêc  Lacederaone  v.  Miflije \ Scydome, 
Ire.  Ptol.  & autres  : Peloponefe  c(ï  vne  pcnfulc, 
liH.u  T4- fort  célébré  à raifon  de  i’Empife  des 
hleio,  MefTeniens,  Argiues,  Lacedemoniés, 
Sycioniens,  Me/Teniens  & Arcades. 
Là  efl;  1 Ifle  dt  Crete^à  pre(entCan- 
dic,  la  plus  belle  de  toutes. 


DE  L’a  ME  RI- 

que. 

, M E R I qj’E,  qui  fe  dit 
> pour  le  prefent  la  qua- 
' tiiefme  partie  déjà  t>erre 
î fon’nô  d’Americ  Vef- 
J Fiorêrin  inuenteur 
d’icdlc  i’an  1447.  par  le  commande- 
ment du  Roy  de  CalHHe.  Et  non 
fans  raifon,  s’appelle  Ilîe  , pource 
quelle  elE  eiiclofe  tout  à letour  de  la 
mer  iaeogneue  à Ptolomce  & autres, 
anciens, pouria  trop  grade  diftance. 
On  la  nomme  pour  la  grandeur  le 
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Monde  nouaea^U'  partie  des  habitaiis  de 
laquelle  vont  quali  tous  nuds  & font 
Ântropophages  très -cruels , mefme- 
met  \c$Canmbales^  pP  effroiables  que 
ne  furent  onques  les  Scyilies  8>c  Hir- 
caris  & plus  brutaux  que  tous  autres 
viuans  auiourd’huy  fur  la  terre  : à 
.tirer  de  l’arc  tres-esrtains  , 6c  n’o~ 
btylTent  à aucun  , n’ayant  Seigneurs 
neRoys.  Ils  adorent  le  ciel , le  So- 
leil, la  Lune,  6c  les  eftoiiles.  Celle 
Ifie  efl  lituee  en  la  partie  du  monde, 
où  le  Soleil  fe  couche  en  noRre  Eu- 
rope: combien  qu’en  noRre  carte  elle 
apparoilTe  en  Orient  : parce  qu’il 
faut  que  la  mappe  foit  courbée,  tant 
que  l’EquinocRial  ( veu  que  la  ter- 
re enfemble  les  eaux  : quant  à fes 
plus  grandes  parties  cR  ronde  ) fe 
toEnneen  vn  parfait  cercle  : _6c  alors 
nous  apparoir  en  Occident . L’Ame- 
ricque  à plulieurs  ifes  : comme  la 
Tartane  appellee  Ifabelle^  autrement 
Cuba  , 6c  mainicnant  Femandie  , ces 
deux  ainlî  nommées  pzv  Chrtflvphle 
Colombe  Geneuok  en  mémoire  de 
dtnand  Roy  Catholique  , au  nom  du- 
quel il  les  conquit  , 6c  de  Ton  eR 
poufe  Ifabelle  Sq^agnoUey  appellee 
S ii 


Vôye\po»y 
cefle  partie 
le  Nouueau 
Monde  co- 
tenant  pli4-‘ 
fieurs  au- 
theurs  , ou 
fur  tout  Us 
Décades  de 
Pierre  May 
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par  les  peuples , tant  infulaires  que 
terre  ferme  du  pays  Indien  , où  fc 
trouue  le  bois  de  Gaiac  feruant  au 
mal  que  les  vns  appelle  ne  de  Naples, 
dePrance  & d’Efpagnc.  Cefte  partie 
d’Americque  fut  luftreeau  comman- 
dement & fortunes  de  Charles  cin- 
quiefme  l’an  IÎ30.  où  a efté  decou- 
uerre  la  Région  du  , la  plus 
riche  d’or&  elpicerie,  que  toute  sies 
autres  trouuées  au  parauant  : U où 
Graie  aho  eft  Cufer, ville  capitale  des  mieux  ba- 
iace  d’or,  qui  foieat  en  Tvniners.  Gefte  ré- 
gion eft  autrement  nommée  parles 
InuenteufS  la  Nomelle  CaJUlîe , où  il  y 
a fi  grade  abondance  d’or  Sc  dargent, 
qu’ils  en  forgent  leurs  vailTeaux , voi- 
re ordonnez  à vfages  contemptibles. 
Et  ( quf  eft  admirable  ) en  la  cité  de 
Colarfc  trouue  vne  maifon  toute 
couuerte  d’or;  Elle  a villes  munies 
de  loix  & armes , ornees  merueillcu- 
fement  de  fleuues, montagnes  & bois, 
tellement  qu’on  la  diroit  vn  paradis 
terreftre  . Là,  fi  entend  en  cefte  par- 
tie deterre  defcouuertepar  Vefpucee, 
Columb,&  premièrement  par  I.  Sco- 
luue  Polonois,  l’an  1476. cftia  terre 
de  Labeur  ou  l’Abrador,  BacaUos , la 
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Nomeîle  contenant  Hochelaga, 

Canada^  Saguenai  & la  F/onc/ecimitic- 
re  des  Elpagnols:  U nomelle  Efiagne  ou 
Royaume  de  Mexique^  de  grande  eftan- 
due,  ^îcquien  contient  plufieuîs  an- 
tres , & auquel  efl:  la  grande  cité  de 
Tcmiftitan  fituée  au  milieu  d’vn  Tac  La  grands 
en  vnc  plaine  de  fept  ving  lieues  cô-  ae  Te* 
munes  de  circuit , & lomg  de  terre  m'tflttan 
ferme  enuiron  quatre  lieues:&  tou-  capitaîe  as 
tesfoisily  a quatre  chaufees  depicr-  neuue 
re  de  taille  , qui  rcfpondent  toutes  a Lf^agne, 
terre  ferme:  Les  habitans  du  Peru  en- 
tre'autres  de  ces  terres  neufues , font 

bien  inftruids  en  prudence, ciuilité  & 

mœurs  j expérience  de  plufieurs  arti- 
fices ; & loyallemcnt  hantent  mar- 
chandife  & toute  gentillefie  : mais  ils 
ne  cognoiffent  lefus-Clirift  : Toutes- 
fois  , quelques  vus  commencent  en 
auoir  cognoifTance.  Partant, nous  de- 
uôs  fouhaiter  qu’ils  y paruiennêt.  Et  à 
ceft  elFed  doiuent  trauailler  les  ac- 
mccs  Chreftiennes  à ks  gaigner.  le 
prie  noftrc  bon  Dieu  quil  leur  en 
face  la  grâce. 


Ptolûmee. 
Un.  Z.  Ta- 
ble A» 

Bed.  Im,  i. 
chap.U 


V A N T aux  IfleSjil  en  y 
a Vue  infinité  : nous  ré- 
citerons les  plus  nota- 
bles. tri  îa  mer  Occane 
près  de  i’Europe  du  co- 
flé  d'Occidenc  tendant  vêts  Septen- 
trion efl  iifletadiâ  a’ppeiiéc  Albfon^k 
caafe  de  certains  rochers  blanchif- 
faatSj  qui  paroifFent  de  prime  face  à 
ceux  qui  la  coftoyent  en  radant  fa 
code  J depuis  la  Grande  Bretaigne,  qui 
prit  ce  nom  des  Bretons  Armoriques 
de  noffre  Gaulé  & maintenant  le  no- 
me depuis  Tan  449.  Angleterre 
peuple  Germanique  Anglo-Saxon, 
0 elfe  îfîe  efl  abondante  en  métaux, 
ayant  or,  argent , plomb, eftain,  cui- 
ure  , perles  & la  pierre  Gagate  qui 
brufîe  en  l’eaue  & ne  s’eftainr  qu  auec 
huille.  Là  eft  tEfcoJfe  où  il  y a desfau- 
uages  & prefque  befliaux,quoy  que 
Chreftiens  : & où  les  iours  en  hyuer, 
«e  durent  plus  de  trois  heures,  &y 
fâid  grand  froid.Ii  y a plwûeurs  peti- 
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tes  Ifles  vçis  le  Pôle  : Hiberme  ^on  Ir- 
lacd:les  io.Orchades:  & autres  du  CO- 
fté  d'Occidcnt  àl  cndroit/où  la  mec 
Mediietvanee  entre, entre  I Eutope  SC 
l’AfFtiquc,  lesquelles  on  appelle  G4- 
d<ta»«,pies  ledeftroitdeGibaltar.les 
Canarui  OU  '/es  fortunées.  Et  pallant 

par  la  mer  du  cofté  demid^sfers  Iclc- 

uant  fouz  la  Zone  Torride./.»  Tnfro- 
hane  OU  on  va  quérir  rcfpicerie  lue 
grande  & Riche  appellee  par  les  mo- 
dernes Sfimaüejte^iQ  par  quatre  Roys 
to’  Idolâtres  lulques  à adorer  i’Idoie 
du  Diable  comme  font  ceux  de  Cali- 
eut  leurs  vpihns  : TarnalTarie,  Ma- 
lacajPegUj'Naifinge  (grands  Royau- 
mes en  l’Inde)  & quaii  tous  les  Indi-  Iniimi- 

cnSjOÙ  coutesfois  à piefent  les  no-  quafi  tot^g 
Rres  prefchenc  i’Euangile.  Cefte  Ifle  idolâtres. 

leniblc  eftre  dêsp^rincipales  desMo- 

îuquesiapi.cs  les  deux  lanes , compre-  ^ 

nas  hx  Royaumes  qui  n’ont  peu  eftrc 
domeez  par  le  grand  Cham  .Oultic 
ce  il  y a des  Ifles  en  la  mer  Méditer- 
ranée , comme  Maiorque.,  Mtn'orque^ 
qu’on  appelle  Balcares , Sardaigne^  ou 
cft  Calatis  ville  derenom,&:f)  bié  po- 
licée ladis  qu’elle  n’auoit  fa  pareille: 

Corfe , StcfU , où  cft  Eihna  montaigne 
S iiij 
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Ardente , & iadis  Siracufe  ville  pui£I 
faute  ariîcgee  par  trois  ans  de  i’ar- 
mec  Romaine  & defendue  par  fo  Ar- 
chimède ex  cdlét  voire  diuin  Ingéni- 
eur: Malte^FathmoSy  ou  S.Iean  fut  re- 
légué: Samathraàa  ou  Sam  os  pays  de 
Fithagore:  Cos,  d’ où  eftoit  Hipocra- 
La  Nohle  tes  pere  de  la  medecine  : Rhodes  liîc 
Islede  Rho  tant  fameufe  & recommâdée  que  la- 
des  fptt  dis  les  Romains  y enuoioiêt  leurs  en- 
pnnfe  l'an  fans  pour  y apprendre  les  lettres:  à 
1511.  par  caufe quelles  y florilToient plus qu*en 
Solyman  -autre  part  delà  Grece  Alîatique  : & 
Turc,  ou  eftoient  traidees  fart  militaire, 
architedure,  mathématique, tefmoin 
ce  grand  CoIolTe  de  bronze  cRimé 
l’vn  des  Cept  miracles  derVniuers. 
Cefte  noble  Ifle,  ayant  cfté  long 
temps fouz l’Empire  Romain,  apres 
prinfedes  Mahomiftes,  reprinfe  par 
^ les  Empereurs  Grecs , puis  par  le 
Souldan  d’Egipte,  3c  apres  parles 
Cheualiers  de  S.I.de  lerufalem.  Cefte 
noble  Ifle,  di-ic,  la  mieux  policée  & 
qui  fouloit  eftre  le  Domicile  des  bô- 
nes  lettres , cfl:  auiourd’huy  fanspo» 
lice  ny  ornement  tombée  fouz  la  raa- 
ledidiondela  barbarie  Turquefque, 
Dieu  voulant  ainli  chaRier  les  Cke- 


delageog.  4X 

ftiensX’lfîe  de  Chypre  fnhKhoàcs  en 
gr&tide  ancienneté  de  renommée,  ou 
Famagoufte,  riche  ville  dernièrement 
rauagee  , pat  le  Grand  Turc  cnnemy 
de  noftrc  Foy .Chypre  a efté  le  pais  & . 
naiflancedela  deelTe  Venus,  laquelle 
en  tefmoingnagc  de  Ton  infîgne  lu- 
bricité ordonna eftant Dame  qu’im-  i^Ydife^La^ 
punement  & fa.ns  crainte  les  femmes 
y puifsêt  paillarder.Auffi  entre  les  If-  ’ 

les  deçefte  mereft  Crete, maintenât 
Candie  fameufe  & renommee  pour  e- 
ftre  illuftree  de  cent  villes,où  croift  le 
meilleur  vin  de  Tvniaers , qu*on  ap- 
pelle maluoifîe,  & qui  ne  nourritt  au- 
cune befte  venimeufe.  La  fut  Minos 
Roy  & fage  legiflateur , des  loys  du- 
quel Lycurgue  ballit  bonne  partie 
des  (ieneSjpourpolicer  fesLacedemo- 
tiicns.Enbee  ou  NegrepontyÇ{):  vne  aurre 
belle  Ifle  feparee  du  pais  Beotien  8c 
ayant  les  Cycîades  ceft  à dire  circulai- 
re à rOriêt  par  vn  canal  plus  fafeheux 
queccluyde  Gibraltar, ny  le  deftroiç 
târ  redouté  de  Mefline  à fçauoir  TEu- 
lippe  auquel  fans  que  le  vent  y fouffle 
on  voit  cefte  mcrueille  de  naturc,quc 
les  flots  fl  efmeuuent  aucc  vne  effroy- 
able Ychcmcnce;dequoy  n ayant  peu  2 
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Ariftcte  enttndrc  ou  cîeHuiic  les  rai- 
Ions,  cüât  alJé  fur  je  lieu  pour  eu  voir 
Te;^pentncc  vaincu  de  ddefpoii  fc 
précipita  dedans,  dif'antiPuis  quA- 
riftote  ne  peut  côprendre  i’Eorippe,à 
tout  le  moins  i’Eurippc  le  côpiendra, 
Ccfle  lile  eftvne  des  plus  abon- 
dante terre  de  ia  Grece  - ladis  Cbrc- 
ftienncfouzla  feigneurie  de  Venife, 
ôc  piiiife  fur  eux  par  celuy  Tyran  fan-  ^ 
guinaire  Sultan  Mahomet, Tan  14  71. 
peu  apres  qu’il  eut  ruinç,  l’Empire 
Chreftieii  des  Grecs  en  Conftanti- 
nople.  L f)/oaufli  quieftoitle  rempart 
Sc  rerraide  des  Chrcftiens,  a cflé 
prife  depuis  10. ou  12.3ns  parSaultan 
Solyman  fur  les  Geneuoys.  Voila  les 
îfles  principales  : aucc  Icfquelles  on 
pourroit raporter  vn  nombre  infini 
comme  les  157  80.  qui  font  prez  Ta- 
probant:  celles  des  Antropophages: 
les  5. des  Satyres, les  habitas  dd'quel- 
les  1 on  dit  auoir  des  qyeue‘s:les  3.  des 
Sera/nes , Panenopc  , Leucofa,&  legi- 
fa,ainfi  dénommées  de  belles  fem- 
mes communes. 


Este  partie  du  inonde 
efté  iadis  fortrenômec 
tous  autheurs,  apres 
l’Europe, à caufe  des  M o- 
narchies  des  Babyloniês 
ou  AfrynéSjMedeS  &Per(es,&c.Mais 
* par  dclFus  , l’elenture  faindte  en  fai^ 
grande  mention:  pourautant  qu  en  ce 
quartier  de  la  terre  le  premier  home 
y a efté  creé:&  au  mdme  par  Sathan 
deccu  & aderuy.'puis  apres  par  Ie- 
s Y s C a R I s T racheté  & affianchy. 
Sôme,touc  ce  dequoy  1 âcie  ceftamcc 
fait  métiô,eft  quafi^uenu  en  cdt  en- 
droit du  monde.  Les  anciens  ont  di- 
uiféTAfieen  pluheucs  parties  ; mais, 
pour  le  iourd’huy  , ilfcmblc  qu’oia  la 
pounoic  au^c  raifon  diuifer  en  cinq 


SOMMAI  H 

Empires  ou  Monarchies;  dont  la  pre- 
mière âboutiiïant  à l’Europe , appar* 
tie  Mofeouie.:  la  fécondé 
cltfubieae  au  grand  Cham  : latroi- 
lieme  alTeruielous  la  tyrânie  du  grad 
Turc.-Ia  quatrième  eft  le  Royaume  de 
Perle  ou  du  Sophy  : la  cinquième  cô- 
prend  tout  le  refte  ; laquelle  a cflé  re- 
nommée de  tout  temps  du  nom  d’in- 
de:ôc  eft  gouuernee  de  pluficurs  Prin- 
ces. Or  il  ne  faut  icy  pafTer  foubs  fi- 
lence,que  tous  ports,  hautes  Sc  forte- 
refles  eftans  fur  la  mer  rouge, iufques 
a Cabo  de  LampOjfont  en  la  polTeftiô 
du  Roy  de  Portugal, au  moins  luy  en 
rendent  tribut.  Entre  les  liïcs  de  cefte 
•^e  ( qui  font  plüfieurs  grandes  & ri- 
ches } les  principales  font  Zeilan  d où  * 
vientla  mcilleufe  canelle  : & Gilolo 
aueolcs  Moluques , où  croiftent  les 
précieux  doux  de  gy rofîes. 

DE  r AFRIQUE. 

A F R I E a efté  des  anciens  di- 
uifee  en  plufîcurs  parties  : mais 
de  noftrc  temps  on  la  diuife  com- 
munément en  hx  principales, qui  font 
Badarig,  , mUdulgmi^  $arra , U 
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fAys  des  Nons  ou>  Mores , le  pàys  du  Pr€- 

ftre  [an.  La  Barbarie  f’eftend  depuis 
la  Mer  où  font  les  Ifles  de  Canarie  du 
cofté  d’Occident  le  long  de  la  Mer 
Méditerranée  & le  Mot  Atlas, iufqucs 
en  Orient  près  d’Egypte.  Elle  a en  Coj 
les  Royaumes  de  Marofeo  , Fejfa  , Al- 
gtsr  ^ Tunis  &c.  Egypte  ell  fituec, 
entre  ce  pays  dcBarbaney  la  Merrouge^ 
la  Mer  Med^terranee  ^ le  pays  du  Frefire- 
lean.  Bidulgerid  eft  ce  quartier  que 
l’on  fouloit  appciler  Numedie , auquel 
croilTent  lapiuspart  des  dattiers.  Sar- 
ta  ( qui  figniiic,  en  leur  lâgage  defert) 
eft  vn  lieu  fort  fterile  & fablonneux, 
à grand  peine  j en  pîufieursiournees 
de  chemin,* on  trouueroit  vne  feule 
maifon,  ny  fcmblablement  de  l’eau, 
que  celle  mefme  que  les  paiTans  ap- 
portent quant  5c  eux.  Elle  comprend 
la  Gmnee,ôc  autres  Royaumes. Le  pays 
du  Prcftre-Iean  fedend  depuis  l’Egy- 
pte, iufques  aux:  lacs,  dont  le  Nil  préd 
lafource,  entre  Midy  & Septentrion, 
du  cofté  d’Orient  , iufques  à la  Mer 
rouge, & du  cofté  d’Occidenc  iufques 
au  Royaume  de  Nubie  & la  riuiero 
Niger.  Les  habitans  de  cefte  contrée 
font  Chreftiens.  Outre  ces  fix  parties# 


il  y en  a vnc  autre  ( aux  anciens  inco- 
gncue)  defcouuerce  par  la  nauiga- 
tion  des  Portugalois , 1301497.  la- 
quelle elt  appellee  des  Arabiens  & 
Perfiens , Zan-x^har , & 1 eflend  depuis 
les  lacs  furdidis,  vers  le  Midy,  iniques 
à Cabo  de  Buona  Spcrâca  , en  la  mer 
Méridionale.  Cefte  cy  contient  en 
foy  certains  bons  pays  & Royaumes: 
& non  guere  loing  de  là , y a l’ifle  de 
S.  Laurent  (dite  Magdagaicai  ) côte- 
nantala  ronde  enuiron  cent  Iieuës, 
laquelle  abôde  fort  en  yuoire,  à caufe 
qu’il  y a force  elephans. 


Ji  V K U i'  £. 

CE  s T 1 partie  , eft  celle  qui  con- 
tient la  Cbreftienté  : combien 
qu’en  plufieiirs  de  les  endroits  par  la 
tyrannie  du  Turc , heias  ! noftrc  reli- 
gion a efte  renuerfee  ^ abolie  pour 
y planter  la  lienne  fuperftitieufe  & 
pcrnicieufe.  C’eft  bien  la  plus  petite 
quand  à Ton  eftendue,  entie  les  au- 
tres parties  du  monde  , mais  elle  a 
toujours  cRé  reputee  la  meilleure. 
En  celle  partie  y a encore  pour  le 
iourd’buy  plus  de  iS.  Royaumes 
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Chrcftiens,  fans  TEmpire  Romain^ 
lequel  pafTc  encore  tous  autres  en  di- 
gmtez  Sl  reueréce, comme  il  fut  iadis 
en  puiiïance  & renommee,  Les  prin- 
cipales Prouinccs  de  cefte  Europe, 
font  celles'cy  (commençant  à fOc- 
cident  par  le  Midy  , vers  Orient  luf- 
qiies  en  Septentrion  ) Ejfagne , Fra?tce, 
Allemagne,  Italie,  Sclauonie  yGrece^Hon- 
g^ie , Pologne  auec  Littan  , h4.ofcoHie  ^ otf 
Rtifîé , & la  partie  Septentrionale , ia- 
dis appellee  Scandie,  ou  il  y a N ordue  - 
ge  , Suède,  & vne  partie  de  Danemar-- 
que.  Les  Ifles  appartenantes  fous  icel- 
le, font  Angleterre  , Ejcojfe  , Yrlande^ 
Tnflande  , TJlande  ^ Greonlande , toutes 
enuironnees  de  la  mer  f^ptcntrionalc. 
Les  Ifles  fifuees  dans  la  mer  Méditer- 
ranée, font,  Sicile  , Candie  , Cor  je  , Sar* 
deigne , Maiorque  g|/  Mmorque  , Negre- 
pont  , Malte,  Corfo  , Stalimene,  Metetwy 
Sio-,  & pjuficurs  autres  petites  Ifles  en 
rAichipefago,ôc  en  autres  riuietcs. 

le.  no  V VE  AV 

MONDE. 

La  figure  de  ce  pai'»  Amérique  cil: 
féblableà  deux  Ifles  accouplées 
parie  milieu  d’vn  petit  deflroir  de  ter- 
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te  ferme.  La  partie  vers  Septentrion 
comprend  en  foy  la  'Noundle  Efpagne^ 
Troide  Terre  Keuue  Sc  plufîeurs  autres! 
laucre  partie  vers  Midy  contient  le 
VerUyErefil  &c.Tout  es  pais  cy,  excepte 
de  Brefil  t^ui  appartient  au  Roy  de 
Portugal,  & la  terre  Neuuc  cjue  tien- 
nent les  François  eil:  de  la  feianeuric 
du  Roy  d’Efpagne.  Ces  païs^^font  fi 
abondaûs  en  or(bien  qu’il  fembîe  in- 
croyable ) que  ceux  d’Anzerme  (vne 
prouince  en  Peru  j s’en  fouloyent  ar- 
mer de  pied  en  cap , comme  nous  le 
faifons  par  deçà  de  fer.  EtlesEfpa- 
gnols  en  la  conquefte  d’iceux  , com- 
me mefmc  ils  efcriüér,  ferrerentleuis 
cheuaux,  par  Faute  de  fer.  Ils  trou» 
uerêt  ainiî  en  CoUao ^ou.  Pefu^ync,  mai- 
fon,de  laquelle  les  parois  & le  toid  e- 
floient  d or  pur.  Dequoy  il  ne  fe  faut 
pas  grandement  ermeruciller , fil  eft 
vray  ce  que  Giiaua  eferit , fçauoir  efl: 
qu’aupres  de  Conito  y a certaine  mi- 
ne,qui  contient  plus  d’or  en  foy  , que 
de  terre.  Voye^outre  les  anciens  Geogra^ 
phes  cejl  excellent  Théâtre  £ Abraham  Orr 
telius^^  le  Miroir  dn  Monde faiCl par  M, 
P,  Heyns, 


Lt  t9Ut  tiré  des  anciens  Mtfiheftrs 
fiddement  quotte-x^, 

Bar  P,  D.  G A I L L A R b 
Aduocat  €D  la  Cour, 


A Paris,' 

Fènr  IhanHovze’,  tenant  à 
boutique  cnlagallerie  du 
Palais  près  la  Chan- 
cellerie, 

M.  D,  Lxxxr, 

Auec  Fmilege  d»  Roj^. 


efqucs 

uux-apcî»,  ic  cicnomDicment  des 
Sainds  Peres  & dodes  pcrfouna- 
ges, Principaux  Côciles,  Ordres  de 
Moynes  ou  Religieux  & Hercti- 
gués. 
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A TR  E $-1  L L V S T R E 
Prince  et  tres-yigi- 
lant  Prélat  Charles  de  Lorrai- 
ne , Cardinal  de  Vuaude- 
montjEucfque  &c  Cô- 
te de  Verdun,  Prin- 
ce du  S. Empi* 
re,  Sec. 


SO  NSEIGNETR,/7jy^ 
Unutron  dettx  moü,  que  fal^ 
^ fant  com^agnee  aujienrdé 
fia  Valee,  quand  ilvou^fre^, 
^fenta  fes  fofiùons^te  remaif- 
quay  en  vous  deux  chofes  tres^remarquabks 
^ rares  es perfonnes  de  vofire  qualité':  tv* 
ne^que  tout  auj^i  toji  vous  les  leutes  attentif 
uementy  & notâtes  fpngneufement  les  lieux 
des  grands  DoCleUrs  Théologiens  dont  ellet 
eftôienptirees:  l'autre,  que  vous  les  receutes 
fort  henignemenf.Celà,dejlors  m enflamma 
dedefir  à vous  pouuoir  prefenter  quelque, 
ehofe  digne  de  vous:  ^ fouhaitay  d^e  bon 
co^HjT  d'ejire  capable  de  vous  faire  en  quel^. 
que  forte  très  humhle  0*  aggreable  fermes: 

a ij 
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^ Isiom'mepfne  lefia  de  plus  en  fltH  : 
emewdgî^^AY  U récit  qt*e  le  fient  Mànas 
d&£ie  Doyen  de  voflre  Eglfe  de  Fetdnn,  C3l* 
•yofitè  grand,^  Vicaire  ^ mefeit  de  vos  antres 
vertus  ^ grandes  parties,  Or^ayant  qnafi 
achemvn petit  recned  dei'Ejiat  de  f EgUfè, . 
ponrf^ire  imprimer  en  tables, comme  t anois 
fait  celuy  des  Monarchies:  ^ efiantperfna-’ 
dé  de plnfieurs  voire  dofies,  de  réduire  cefiny 
cy  en  vn  mânuel  fiay  employé  quelques  bo- 
nés  heures  à le  remit,  ajpris  la  hardiejfe 
de  le  dédier  à Monfeigneur  de  Mercure  vo^ 
fire  frété,  ^ant  à Vautre  , te  Vay  laiffé  tel 
qu  UeJioit  contenant  fuccinclement  les  ge- 
fiés  des  fouuerams  Euêfques  ou  Fapes,la  plus 
fart  defqueU  ont  efié  de  bonne  famfle 
v!e,d*autres  vstieuxîce  que  ie  nay  peu  taire, 
apres  tant  i'Hfioriographes  authentiques, 
^ dignes  de  fojy^  n"ay  voulu  violer  laîoy 
de  Vbtjiûire  difiimulant  la  venté  ïotnt  qu4 
hon  droit  autrement  te  ferais  taxé  de  fiatte^ 
riépuice  fçH  eflongnide  mon  naturel  du  touP 
franc  <^  ouuert»  Mau  ^tdésd  ü befotn  d*ex- 
cufis?  Liji fifre  facree  ayant  fait  récit  des  a- 
ilés  vertueux  des  hommes  de  vertu. , necon^ 
tô'mt  eiîé  pas  ceux  des  mauuau:  afin  que  par 
Vexemple  fplendèur  de  l f glotte  des- vns 

nous  [ayons pouffer;^  comme  rauis  à bien 
faire,  parles  autres  detoumei^de  vite? 
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le  fçay^Monfèfgneurjque  vo^  n'y  tfmnefÉX^ 
^itla  ceTé  henr  d’ejin  veu  di  vum)  choje 
qpit  vota  jott  nehuelle^ayant  let*  tant  de  bons 
autheurs'.maisyefiant  prt aj]eHre,(^ue  vojlre 
douceur  'eî  courtotjïe  reittrt^lia  que  ne  feit 
mques  celle  dont  les  anciens  Htfionogra^hes 
ont  fait  tant  de  cas , te  vota  fuppUray  me 
faire  cefl  honneur  d'en  prendre  là  proteSliOf 
permettre  que  fom  vofire  auBoritéyCe pe* 
tit  crayon  fott  expofe  en  public  , pour  ceux 
qui  font  les  moins  verfe\  en  la  leSlure  des 
hijîoires.Et  f ie  eegnois  qu'il  vous  fait  ag-- 
greable^comme  ie  l'efpere^  ie  tajcheray  quel"- 
que  tour  dy  adtouflerles  viues  couleurs^auec 
Vayde  de  Dieu,Uquelieprie, 

Monfeignéur^vow  augmenter  de  plus  en 
plus  f es  fainBes  grâces, 

Yoftrc  trcS'humblc  feruiteur 
P.  D.  G A II.  L A R D. 
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CHRONIQJV’E 

ECCLESlASTIXiVE, 
ou  brief  Eftat  de  l’Eglifc. 

V E J ES  VS  C BRI  S T 
Che/deTEgiffe* 

jEsvs  cHRïST 

4uedeD  iEV, félon  l'ef. 
îfence  diuiné,coEternel  & 
^conrubftanticl  auec  Itiy, 
conccu  du  S.  i s P R i T;Roy,  Apo- 
ftrc  & fouuctain  Chef  de  l’Eglirc, 

Pontife  de  noftie  foy  , naf<^uit  de  la 
i^ierge  MARIE  iffue  de  la  race  de 
Dâuid  , le  15.  dcccmb.ran  du  monde 
,5963.  félon  la  fupputation  d’aucuns, 
ou  félon  Genebraipd  4089.  & de  l’Em-  Angufle 
pire  d’AUgüfte  41. en  Bethelccm  ville  2..  Em^t- 
de  ludee,  comme  il  auoit  cftépro-  rent. 
phetifé  parles  Prophètes, 9. 
ïiMtcheechap.^,  Les  Anges  chantent  à 
fa  nâtiuit^ î Glnnùf^A'Oku^^^fm 
A üij 
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■ m ter re  [dt^x  homesXùè  ^ -iLI  1 e il  circoati 
le  8 roiir,’^>à|^^  qui  figoifie 

lâirueur,  noiïi  p^ar  j‘À/^e  auaat 

fa  CO  h cle f t fo  ti  : pii  k ad  or ^ k d 
M^iges  QU  Sagc;s  d’Ofierit.  le  i i.iour, 
Maîth.z.  la  venue  defqüels  efmeut 
Hero de  ce  B o ur eau  Roydeludeeà 
martyrifer  Icspetits  Enfans  Innocens 
de  Bethleem  pelant  meurtrir  i e s vs 
le  vray  R;oy  des  Roys,parauant  tranf- 
porté  ca  Egipte,par  Iorçph&  Marie, 
qui  retournèrent  en  Galilee,en  la  vil- 
le de  Naz^etk  , le.  3 .an  obeifTans  au 
cotnman^dcmcrit  de  l’Ange  Matth.i, 

Apres  il  yint  en  Icrufalem  aucc 
^fes  parens;,  pour  celcbrcrüa  fefte,  ou 
il  dilpute  auec  les  do<^eurs  au  temple, 
le  it.  an.  Puis  J retourne  en  la 
maifon  fuiuant  Tes  parents.,  iufques 
à l’an  3 0 de  fp.n  aage  qu  il  eft  baptif^ 
par  S.  Jean  , qui  commen^oit  Vpref» 
cher  le  Baptefme  de  repentance  , en 
rcmiflioa  des  peclicz,  tors  fut  ouïe* 
vne  voix  du  cicl  àïÇ^nt:  es^mon  Jils> 

lien  aimé,au^itel  Mjf m&p  bon pUtfir: 
hue,  3 . , , , I 

Depuis,  commence  à prefeher  quïj 
y a vn  fcul  Dieu  qu’il  faut  adorer, qui j 


'1  C CJ-  E S I 4 S T,I  ^ S S 
doflnc  jü  vie  ÇjtcrHcllè >*,  Eiîirefcs  A-  jpof^res^ 

p,ail:t CS, .Si mon^clit.Pien  é i on  nçmu 

frere,  laçgucs  fils  de  ZçEt dée , Itan 
fon  frcrc,Piii lippe,  Banheh  my, Tho- 
mas, Matthieu, Jacques  rurnommé  le 
iufte  mineur  & frere  de  noftie  Sei- 
gneur , fils  d’Aiphej^  Marie 
pi^s,Iude  ou  Lebee  dr^Thadge  foiii 
frçrc  : Simpn  & ludag  Ifcariorqui  k 
trahjt  : inftituer  & âiftfuueJbn  Égln 
fp^  (ainfi  rappellent'Jcs  allcmblecs  de$ 
croyans  & fidèles  ) l’dpaee  d*ehuiion 

4.  ans, faifas  infinis  miracles  , comme 
i’on  peut  voir  principalement  CS.4.E- 
uangdiftes 

En  fin  ^Tan  de  fon  aage  3t.^.mois^, 

1 o.iours,  félon  la  fupputatlon  de  Ge- 
nebrad  , ou  enoiron  l’an  3 4. félon  la  5^. 

fupputation  d’Oauphric  &.  pluficurs 
auttcs,  l’an  i8.de  rEmpercur  Tybere,  34, 
il  mourfât  crucifié  pour  nos  pechez:  3. 
ioiirs  aprçs refufeita pour noftre iufti-  Ttheu 
fîcation  : le  40,  monta  es  Cieux  vifi- 
bicment:  &le  yoVenuoya  le  S.Efprit 
à.fes Apofties  quü  aupit lailTc aucc 
charge  d’annoncer  l’Euangile  , bqp- 
tifaiis  au  nom  du  Pere,  du  ÉilSj  & îu 

5. 'Ei^ïkMéinh, 


C M RONIC^I^- 

Origine âe  Autres  71.  difc.&  plus  de  po.fre- 
îapoUcede  tcs,Af1-.i.Sc  v.  Ce  Commandement 
VEgUft.  cft  Toriginc  de  la  r epub.  Çhrèftienhe. 

Tiereùques  Saducccnifcdlé  deteftablc  entre 
9nfchffma  les  luifs  niahs  la  rclurrcâ:ion  dei 
tiques  e»*  rnorts , 8c  immôrtalitc  des  ames:Ef- 
trtkslmfs,  fees  autre rcde,touresfbis  moins  per^ 
iiiciéufé  aiansdé' mariage  en  demain 


8c  tbufces  chôfcs  communes  : Pharifî- 
êns  appeliez  en  la  fainde  eferitute 
Tiperes,  bipocrircsi  ferpens,^ 

larrons,  brigans,  lehan,  lo.VoyexJof, 
lin,  i%Ms  Ant.chap,i.e^ Un,z,de Uguer,^ 
des  Inifx^chap.j , 

Il  y auoit  aufïî  des  Samaritains, Na- 
siaricnSjHerodians  8c  autres. Ep/p/74», 
Un.isontdesheret» 

Les  Scribes  de  grande  auAorité  in- 
ftituez  par  Efdras,eftoicnt  corne  Do- 
deurs  canoniftes  , 8c  les  Pharifiens 
comme  Théologiens:  8c  n eftoit  nc- 
celTaire  qu*ils  fuflent  de  la  lignee  fa- 
cerdotalc.  A ceux  cy  ont  fuccedé  les 
Rabis. 


mmier  Vajtenr  c 
de  tEgîifi  C4‘ 


EC€LBSI  ASTIQVE-  • 

S Simon  Pwfe  Céphas  natif  de;  54* 
Bethfaida  en  Galilcc , Apoftre  de  le-  L«  Emfe- 
fusChtift.pretmet  Êuefque  des  Chte-  «««, 
ftienSjgouuetnal'Eglife  de  Icrufale  Tib. 
cinq  ans,celle  d’Antioche  fept , & fi- 
nalemcnt  celle  de  Rome  14  ans  cinq  Ctai*d. 
mois, douze  iours;  ainlî  en  tout  )6.  N<r(W. 
ans,  (.mois  ii.iouis,feloti  la  (iipputa* 
tion  de  Geneb.  Onaph.colligc  3 4-ans 
j.mois4.  iouts,  tous  deux  des  plus 
«rtands  perfonnages  de  la  Irance  & 
ftalie,bkn  yerfez  en  Thiftoire  Eccl^ 
fiaftiquc,outre  les  autres  lettres  ,lel- 
qucls  ie  defirc  fuiurc  principalement 
comme  deux  claires  lumières , auec 
Platine, Volat.&  autres  anciés,cn  ce- 
ffe  defeription  fort  yiilc  & nccenairc 
l rhomme  Ghrefticn:  mais  fubiette  a 
calomnie. 

Ce  S.Apoftrcdonc  fut  le  premier 
prefeheur  Euangelique  ; lequel  en  (a 
première  prédication  en  lerufalcm, 

GÙ  ilrcceut  auec  fes  compagnons  le 
S.EfpritjÇn  conuctîitenuiron  j.mille. 

^ 5.11  eft  emprifonné  auec  S. 

Ican  & autres  par  cnuîç  des  Sacrifi- 
cateurs & Saduccenstdeliurémiracu- 
leufemcnt  par  l’Ange  : guérit  les  m^ 

iades  de  fon  ombre;  defeafe  leur  eu 


■ ' CH  JR.  O N\I  Qf^V  E 

faî(^e  dc  prcichcr,  a qi  oy  iîs  re^pols- 
dem:  qü’iifaur  pifâftoli  cbeu  à Dieu 
<juauxhoîDmes.Ad.4 

'Tremtere  ïii continent  apres  commença. la 

fnjèçmçn^ptçrüict^  guerre  ou  per(ecutioo  menë 
par  les  Sciibes,  contre.lcs  Croyans,e* 
ftans  en  grand  nombre,  où  S.Eflien- 
• ne  ryn  des  7 .Diacres  fut  Japidé. Acl:.  4,. 

êc  7.  Voila  le  Chef  de  raimce  des* 
îdarrirs  jCômeS.Pieitc  & PaulEiia- 
ees  de  la  religion,  , , 

S.P  A V I,  aupar^uant  appelle  Saul 
Tvn  des  perfecuteurs  de  S.  Eftienne 
Ohpreche  ^ lefus  Chrift  , prefehe  fa 

rent  Us  en  Arabie  & Grcce;  les  au  • 

^pofins.  Apoftres  , fçauoir  cft  S.André, 
^ ‘ en  Achaiej  lean,  en  Afie;  Philippe, en 

Phrigie  & Saniarieslacqucs,.en  ludecÿ 
Barrhclemi , en  Scythie  jTh6inas,en 
Indie:  Mathieu,  en  Ethiopic'.Simon, 
cnPerfe  : Thadée  , en  Mefbpotamic: 
lacques  , le  Maieur  , en  Efpagne: 
Mathias  l’vn  des  72.difcipics  mis  au 
lieu  de  ludas  le  Traiftre  ,cnEthiopic. 
Toutesfois , fuiuant  le  commande^- 
•ment  de  leur  maiAre &-le  noftre,  ils 
prefehent  vniuerfellcmcnt , mcAne  S, 
Pawieoue  les  Gentils,  pour  accojca- 


1 C C’L  E s T A s T I (^J  Ë.  f 
pîir  la  propUctie  de  D aaid.  onrnetfp 
terram.  Pfalm  iS,  SiLue  és  a^.  Dorothée  en 
U cofii,  de  U vie  ^ mort  Ms  Vrofh»Afofi^ 


S.I  A Qj'  E s le  mineur  premier  E- 
uefque  ou  Patriarche  de  . lerufalem, 

5 Marc  d’Alexandrie  ,Erodius  d’ An.  hes, 
tioclie , S. André  de  Bizahce-  diéle  a- 
près  Conftantinople,  le  dernier  tient 
maintenant  le  premier  lieu  que  fou- 
loit  tenir  Alexandrie  can^enonantes  lu 

dijl  caj>,artüqfta  de  l>rim.L  apt*d  Greg, 

S.M  A TT  H lE  vercrit  le  permicr 
fon  hiftoire  Euâgclique,cn  Hebrçu, 

^uaiî  au  mefme  temps  que  les  dife. 

$ appelleienc  Chreftiens , en  Antio-  43,. 
che.  Tan  41. & que  Barnabtas  comme 
S.  Paul  fut  enuoié  pour  prefeher,  aél. 

11.  & ij.b.Iacques  le  mineur  décapité 
CO  leru.'alem,  par  Herodes  Aggrip? 
pa,  l’an  41.  De  ce  temps  Nicodemc 

6 Philon  dbde  luif , 


^ . . ij  : ■ ' 

Fremict  cocile  ccccrchc  en  lerufalc 
par  IesApoC(iî  vous  ne  voulez  appel- 
1er  côcilc  cefte  alTemblce  qui  fe  fit  par 
les -Apof.Sc  difc.pour  l’eledliô  de  Ma- 
thias & des  7,dia.)ou  la  Circoncifiom 
fat  abolie , Ôc  le  driFerem  touchant 


48; 

Concile  des 
Apûftres, 
4?* , 
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les  œuurcs  dcIaloy,dc  la  foy,dufiing 
4f,  &C;aflopic.^<n^.i5. La  plus  grade  par- 
tie de  lAfic  conuertie  par  S.Paul.-^d*. 
K^.Enuiron  ce  temps  UVterge  fainâe 
aagec  de  59.  anseft  rauic  au  ciel  en 
corps  & cn  ame  .S.  deVaJfttm^^ 
Onuph.en  Çaehron, 

HeretiquiS^  Itdas  Ifcariot  premier  apo- 
ftatjSimonle  Magicien  enchanteur 
auHi  Apoftat,  Chef  & fourcc  d'he- 
refîe,  félon  Tert,  m ImAes  heref,c^i  a 
lai/Té  pIufieurs  enfants  didz  Simo- 
niaques , d’autant  qu’il  marchandent 
& vendent  les  dons  du  S.Efpritj  a6t. 
J*Eu'fMû.%xhaf,\l,  Iren,  Uté  ,i»cont,les 
heref.  Il  fut  combatu  & vaincu  par  S. 
Pierre  l’an  Rome  où  il  fe  faifoit 
adorer  côme  vn  Dieu.  En  fin  il  meurt 
miferablement , aiant  entrepris  de 
voici*. 

Peu  apres  les  Nicolaites,  autres 
heretiques  detcftables  faifans  Icsfê- 
mes  communes,  laquelle  herefie  nefl: 
venue,  comme  pkifieurs  eftiment,  de 
Nicolas  Tu  fies  7,  diac.ains  felo  jEufe. 
de  leur  paillardife , Himenee  & Ale- 
xandre excommuniez  par  S. Paul  i.à 
Timoth.i.  Ménandre  difc.  de  Simon 


I e Cl  E s I AS  T ^É,  t 

tfeus  rcieux  Samaritains  d«  qation,  $c 
;]£qçhantGUf  comnieluy  fe  difoit 
defçendq:  du  Giel  pqur  k (àilur  dcs 
hommes:  que  le  monde  neftoitcrcé 
de  Dieu, mais  des  Anges, Cerinthe  te- 
nant ce  derniererreux  & autres  acca- 
hlq-dç  la  cheute  d’vne  maifon  , où^- 
4loient,des  baiHS;^ commets.  lean l’a- 
upit 'ptedi<3:fuiat:ft  prefence;cn  qqoly 
i^çusvremarqucrons  qu’il  faut  fuir  Içs 
heretique?« 

i.Perrccution  {üfeitee  par  Néron 
Opais  -^remieric  ■ ppur?  le  regard  des 
Emp.  ) contre  les  Chreftiens , en  k- 
^judle  §4  .Pierre  <8ç  S . Paul  moiirurenc 
enrqefme  année  ^ rnefihe  ipur  à KO- 
me,  JPhiUppe.  crucifié  en  Hletâpo- 
lis\  Egef^lm.  3 , chap.z.  Eufjm.  t .chaf.i$. 
Les  autres  Apoft.tous  martirifez  ex- 
xepte  Sj  Icaa.Lors  les  croians  faulfc- 
ment  aceufez  dp  erime  d’incendiaires 
fur^t  xhirerablem^sc.  lo  urflaéte  ?» 
dh^^,Sujspe^ ;ï  ;h(,  \ô 

-Mifc  ■ î-.q  *ni3rn  • ‘ hP’ 

J.  • ! gEn^e  l^s  lumières  de  l’E- 

.gîiie  de  ce  temps  & peu  apres , outre 
les  ^i{ipdfttcs,Euaqgcliftes  ôc  disciples, 


^Ulfai0 
fmr  les  He- 
miquts^ 


70, 

2.  Verfenit* 
ÙQn. 
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Anciens  Timothe  Euéfqüe  d’Ephcfè; 

PeresHc  ’ Euelcjué.  dé  Grèce  ; Crel'ecncc 

ÏXgàfe,  diicip^è^dé  S. Paul,^m'prcfche'en  -Gaû 

' le,& rnelmcrnent  a MagçncerMatêr- 

ne  ciifciple  de  5.  Pierre  par  luy  cnuôié 
'àTrcues:Tccîe,M  agda  le  ne,  M arthe, 

' Lattre  Eiïefl^ne  de  Marfeille,  Pol'E^ 

'tieft^üc  de  NarEoDne.Senequc  graââ 
Philofophe'lanîiHeF  de  S.  Paiil,  aui* 
quel  il  eiciif  à la  louange  des  Ghrc- 
ftiéiïSyiî  les  Epiftres  que  lob  lu'y  atcril- 
bue  ne  nous  trornpenc.<J^y  qu'il  cb 
fort  ce  grand  Dô(5lear  S.  lerome  le 
met  au  Catalogue  dés  aùthëurs-  ca- 
tholiques TerWianjEadabcc,  S.âtf- 
cdeîit^ouücbt.  ■»-  ' 
AüiheUrs  pïophanes- G6rnut,Pct£ 
'Syidiin  Ir.alit,Lucanu9,  Gdllumelë^ 

‘ n:  - . . .^-01 

S,-  tfie  iiEttefqtte  fomtrain  d»  1. 


7®*  * S. L l ‘H  t Tii  (q U e fècon  d E uefqae 

Galhdy  Pape{cWiE"â-'dire  Père  ou  â^ëbl,lcfi 

OphoyVttH  î’<5pecs  pt^anî!  ^infi-^^cë  bbn 
Vefpaf.Ti-  ,9uid.)  de  RorrK*,  CKcrt'Cuerqùë  oa 
UEm^,  Coadtutturde  S.  Pierre  partant  de  la 
* Vil!  cVoii  Vâblërant  dYcellë  pour  ^aHer 
-annoncer  la  p rolle  de  Dieu  ; cn  ‘ià- 
finis  lieux  , tint  lefiege  ix.ans.3.jiiôis, 
ii.iours. 


1 et  L E s r JLST  I QJV'  I.  9 
ii.ioürs.:  aiant  dci itîes  geftes  de  S. 
Pierre,  mcfmcinem  fes  combas  aucc 
ce  dcteftablcSimonrEnchameur.  II 
fut  décapité,  par  le  cômandement  de 
Saturnius  Conful  , eft  tant  pat  luy 
eftimé  forcieTjpour  auoir  chaiïé  le 
Diable  hors,  le  corps  de  la  fille  (tant  il 
clfoit  renommé  en  laindeté  , que 
nierme  il  refufeitoit  les  mortz)  & en^ 
feucli  au  Vatican. des  pap.ti^ 
rees  de  flnfiems  denemmcT^par  VoUt  : 
Onuph  en fa  çroît  ecclej,  S Pau  1 faid  mé- 
tiôdcluy.i.a  Tinioch.  chap.dernicr, 

losEPHEd’Arimathieauecfes 
compagnons  enfeignent  l’Euangile 
en  la  grande  Brecaigne  : Martial, 
jEuefque  de  Limoges  , Apolmairc 
Martir , lofephe  dode  luif  qui  don- 
na bon  tcfmoignagc  de  lefus-Chrift 
& des  liens,  an  iS.desantiq.ddcrit  au 
y.dclâ  guer.Iudaiq.chap.i7  & i8. ce- 
lle lamentable  deftrudion  de  leriilà'. 
km  faide  par  Tice  JSmp.raa  de  ie^ 
fus-Chîift.7i. 


h 
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CemQt{Pa^e)aeflevfiiT^épar  les 
tltaSypottr  tous  ceux  qm  ejloient  recommen^ 
dables  en  doflrpne  ^fa  'mSlete' de  vïe:ce  qui 
fe  ^e»t  promèr  par  tnfinU  exemples  ymefrm- 
ment  par  fdinfl  Hterofms  en  fes  Epi(lreSyef- 
quelles yà  ton^  proposai  appelle famSl  Atign- 
ftin  Ed'efqne  d'Wppon.  Pape.  Le  nief/ne  au* 
theur appelle  PapCj  Athanafe,  Eptphaney  E* 
uagrie,  Aly pie, Théophile.  Sainfl  Cyprta» 
eTl  fomet  appelle  Pape  au  droiSl  Can.can, 
ahfit,^O.difl.can,i'dec9nfec,diïi.  i.  MaU 
depuis fainfl  Grégoire  communemet  en  at* 
trihuecefie  appellation  a.u  fsul  Euefquedé 
^ome, corne  celle  de  feruiteur  des  fermteurs , 
de  Dieu: de  laquelle  tinterpres  de  Gratian 
çan.quoties  corda,  i.quaîi.j. recite  ces  vers: 

Eoma  tiht  qumda  fuherantdomini  do* 
minomm 

S eruorumferuinunc  tihi  fmt  donhi. 

Cejîe  appellation  derftiereejl  de  S.  Gre* 
^ire,  lequel  non  feulement  re/lriuoit  en  fes 
lettres , mais  la  mettoit  en  ejfePl , en  quoy 
peu  de  Jes  fuccefeurs  font  fmuy  , Duar, 
Uu.i.desfac  . Minift.  chap.îo.  Onuph.en 
f snterp. des  mots  ecclef. 


S.Clete  ou  Clyte  5 , Euefquc 
su  Papct 


E C CL  I SI  A s T I QJ^  B.  lO 

S Clete  ou  Clyte  5.  Pape  natif  81. 
de  Rome,  appelle  à la  charge  Epifco  » Tite 
pale  contre  fon  gré  aianc  créé  plu-  Domhtats> 
îxeurs  Preftres  dans  la  ville  de  Rame, 
augmenté  comme  homme  de  doétri  - 
ne  Scifainélervie  , l’eftat  de  l’Eglife  de 
PkU:,  fux  martirifé  durant  rEmp.de 
Bomrt.  l’an  iz,î.mois,ii,iours  de  fon 
Pontificat , & enfeueli  au  Vatica  n ■ 

Vacation  du  fiege  10. iours. P/ jr.m  ft 
vie^l^olid.  Iw.S.chap.i.diéï  cjue  Line  5C 
Clerc  ordonnèrent  lieu  à part  pour 
enterrer  les  martyrs, 3 

î De  'fon  temps  S.  Denis  conuerti 
par  S.  Paul  eii  Athènes, ou  il  fut  E- 
uefq.  Ruftique  & Eleuthere  prefehe- 
rent  reuangile  en  Gaule  , Eutropc 
Payeur  en  Aquitaine.  Le  premier  a 
efcriclcs  liu.  que  nous  auons  en  fon 
nom,  & plulîeur^  autres  , tefmoin 
Suid.;&  fut  martirifé  aucc  Ruftique  Sc 
EJeuthere  à Paris  ou  ilcftoit  Pafteur 
deVEgUfe,  6c  comme  i,  Apoft.  des 
Gaulois.  fi «.7.  de$confl  A pofi, 

l.f  hfUp.de Berg Jm,S.Acomüs  , Q^n- 
tia  n auifi  de  ce  temps. 

Aucùns  rapportent  au  temps  de 

B ij 


cmx 


:f,mne 


ejlre4mi  venen 


Cl  ms 
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Clctc  l’kereticjuc  £bion  difc,  deces 
deu4  Enchameurs  Simon  & Menan- 
<ire.Ce  raerchant  nioit  ia  diuinûi  de 
lefuSjdifant  quil  n*c(loic  pasauant: 
que  naiftre  de  la  vierge, confondant: 
la  loy  âuec  l’Euangiiej&  ^qu^iifâUlbit 
s’âbllenir  de'manger  chair.  HUatMi*, 
la  Trmit.EpiphlUfi. î.chap.^o,  Ceftc 
vermine  eft  ilTue  partie  de  la  arcon- 
cifion  , partie  de  l’dcole  des  Pitago- 
ri-és  êc  autres  Philofbjen  appeliez  par 
Terr.  Patriarches  des  hcicuGencblm, 
^MficChronSiec.i»’ 

Annotation. 

Afin  £ entendre  ce  rnôt(Bpefire)  il  fnut 
femoir  qne  lesApoJi.eh  ch acnne  ville ^ot*  le^ 
fus  cfiolt  adoré  y or dMèrent  certains  jîi* 
minijlraténri  de  fa  pa>roieqici‘UsappelUreù 
facerdotSy  fi  rai  fin  traitaient  les  cho-^ 

ijn>t  izi-aiA”  - 

très  en  prudence  O*  ^raâïté^-  , Qar  lemot 
Grec  'i^îr^Ç  wf  oç \f  e refend p f ■.  à la  . 

îé qfia  i\iage ^ ‘Qan.clérQS-^  n.  âifi*j,ce'qna:} 
olfernêU  doL^le  B nde^par ptafienrs  exemples,  T 
De  U les  François 'appellmt  Seigneurs  ceux 
qü'îh  efiiment  dignes  d*bonnenr.  Lis  furent 
MimfèreSj  Fàfiè^p^flo  S,  OÏ7?fojl, 


E C € LE  Si  ASTI  Q^E.  ïf 
hom.%.fHY  repifireaux  FhUtpp.  âUutant 
mmifiroiet  plufiofi  qu’ils  ne  com^ont 
^ donnçient  pafttirfi  anx  troupeaux  à eux 
commis.  D*auantage  ils  furent  appelle\E- 
uefques  c'efl  adiré  SpeculateurSySaperinten^ 
dam  { Arcade  lurtf.pred  ce  mot  pourceluy 
qm  eftoit  comis  fur  le  yiure  d'vne  chacune 
Ville  y l.Vît.de  Muner.D . )furueillans.can, 
ohm.  Ÿ fJtfliDefitçon  que  Preji.^  Euefq. 
efloit  :vne  mefme  appellation:  Uau  pour  au- 
tant que  ces  appellations  corne  Vaimimflra- 
tion  eflant  commune  à tous^engmdroient 
fçhifmes  dmifons , ilfut^  ordonné  y que 
l vn  des  Prefi.en  chacune  Cité feroit  appelle 
Jeul  EuefqAy  chef  du  collège  d'iceux:0'  par 
leur  confeil  U ordonneroit  des  a^ajres  de 
glifcytan.  iegm.Us,9%>dtft^luf  lm.^.Cr6.A 
^caufe  deqmy-y  Sj.lerofapp€Üe/cefie  fop^gf^i^9 
fèna  f : à iaqueüè  les  Chànoinep  d$i  i ourf  huy 
ont  fucvedé.  Lors  les  Prefl,  réam\ent  leurs  E- 
glife  O*  Paroijfes  fepareeSypour prefcher  ^ 
admmtjirer  les  facremes  : ainSyla  dtftnhutio 
d'icelle  futfatChe  apres  par  Euarifte  ^ De- 
nis Euefq.de  RomeyComm-e  nous  dirons,  en 
fin  lieu.  Onuph.au  Tratlé  des  de 

Rom.  parlant  de  celle  de  Latràn  dit  que  le 
peuple chantoft  les p/eaumes  gpf  hymnes  auee 
les  Clercs grans  petits;  C Euefq.prefchotty 

O*  principale  charge  des  Chanoines  efloit 

b iij 
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iîaâm'miftrer  les  facremehs  fans  s* occuper  À 
chanter.  O Jacree poUce.  Foyo\S.Hterofen 
l*eptîi  à E uaj^.  L hijl. àelortg.àes  rdtg.hu. i • 
chap.S. 

S, Clément  ^.Euejque 
ouVape. 


fh 

ISIerca, 

Trotatt 

imp. 

Origine 

des  J?rothO' 

notanes. 


S.c  L « M E N T Romain  4. Pape, or- 
donne fept  ISlotaires  ( que  l’on  nom- 
me, maintenant  Prothonoraires)  par 
les  fcpt  cartitps  & régions  de  Rome: 
afin  d’efcrire  rhiRoire  des  Martirs  Sc 
Jcsfaids  glorieux  desyaiUans  genS- 
darmes  de  iefus-Ghrift  : efcric  plu- 
fîeurs  chofes  , mefmemcnt  S.liu.  des 
^Cohftitutions  Apoftol.  & par  fa  pie- 
té & doélrinc  aiant  conueni  plii- 
fieurs  à là  foy  Chreft.  il  fut  martirifé 
fouzTrâiati  Emp.  (félon  l’opinion  de 
plulîèurs)  le  ^éan,  6. mois, 7.  iours  dç 
fon  Pontif,  vacat.  ti.  iours  , félon 


G^neb.il.felon  Plat.quelqucs  vnsluy 
attribuent  les  canons  que  l’on  dit  des 
Àpoft.mais  Ifîd.y  contredit, 
nes^ié.MjiÀ  quoy  Geneb.  apporte  yné 
do(^c  reiponcc  & diftinélion. 


5 C C L E s r A s T I I l 

S,  I £ A N aagé  de  cent  ans, ayant 
cfcritfon  hiftoire  Euangel.  en  Ephe- 
fc,  principalcmentcontie  Geiiruhe, 
MxenandrCjEbioniftes  heret.  l’Apo- 
calypfc  ou  rcueîation  , & annoncé  le 
facié  Euangile  par  toute  i’Afie,meur£ 
au  commencement  du  régné  de  Tra- 
ian. S.H^erofme  ancatal.  Voilà  la  fin  du 
fiecle  vraiement  apoftolique. 

Autheurs  proph.Proc!e,Epiâ:ete, 
luucnaljStâce,  Plutar.  Celle, Suct.Ta- 
cite,Solin,  Celfus,  Sextus  Empiricus, 
Apolonius  Tyaneus. 

j.Perfecution  fou7  rErap.Domitia 
l’an  de  lefus^^.en laquelle  SJean  fut . perfeca^ 
mis  dâs  vne  chaudière  d’huîlc  bouil- 
lante,en  Ephefc,par  le  commande- 
ment du  Gouucrncur,d’où  toft  apres 
il  fonit  (ans  auoir  receu  dommage, 
ny  auoir  fenti  lefeu.  Pursle  Gouuer- 
iicur  eftonné  de  ce  miracle  le  relcçuc 
en  rifle  de  PathmoSjOÙ  il  eferit  1 A* 
pocalypfc,  lw,i,c  haf»  20.  EhK 

tiftre 

b iiij 


La  difficnUé  efl  grade  t$uihdt  l'ordre  ^ 
U ternes  de  ces  trots  derniers  Eaejqttes  ott 
Vapes  aucms  mettans  aa  fécond  iteu  Cle^ 
ment , aat/es  an  treififmey  autres  an  (jua~ 
Pnefme.  Geheb  accorde  ces  obmtons  dtuerfes 
encefig  forte:  S,  Pterre ordonna fonfuccef- 
fiur  Clemenp  itnatSj  à keluy  Lme  ^ Clete 
font preferexytu  tatalogue  des  Euefq,  d'au- 
tant qu\is  furet  Qhoreuefq.ou  conduH  de  S, 
Fterre.  A ratfondeqmy^SAerom.fatCh  Qle- 
mem  ^.à 'Pierre.  Amfi  eft  tl fécond  par  la 
nommaûon  (y*  ordonnance  de  pier.nonde 
i*  Ègltfe  ^ admintfiration  : afin  que  cefte 
nomination  ne  parmnt pour  exemple  a la 
po^entéy^^preiudtciaîi  à l'elefhon  des  Pa- 
lpeurs, Or  ceux  qm  font  clem,2..  luy  attrs- 
hndt  les  ans  de  Ciete,à  fçauotr  55  fatftns  ces 
deux  coadiut.de  pter.puts  de  clem^^  ceux 
qm  le  font  ^.afitgnent  à chacun  le  nombre 
des  ans  quotten^y  dejjus,  Voye\Genehr.ert 
fa  chron&log  Uu.^.  plat. en  la  vte  de  L/nc, 
qm  dit  que  Clem.fut  fi  modefhjqu  \l  cotrai 
gnit  Line  0>Clete  à prendrè  auant  luy  la 
du  Pontife,,pour  la  ratfon  alle^uee, 

S.Euefque 
eu  pape. 


B66LESïASTI^E.  If 
S.  A N A c L E T B Grec  de  natioa  toz 
d'Arhencs , fucccdantà  Clcment,  or-  Tram» 
donne  que  les  Prélats  & elers  lafcrôt 
leurs  barbes,& feront  faire  leurs  chc- 
ueux  : qu’ils  s’afTembleront  deux  fois 
l’an  pour  les  affaires  defEglife:  que 
les  Eudquesferoicnt  receus  par  trois 
aurresrlcs  Clercs  admis  aux  ordres  fa- 
ciez  publiquement  non  priüemçnt:& 
que  cous  fideles  eommuniroient  a- 
pres  la  con(ccration:autrement  iciet- 
tezde  la  compagnie  des  croians , cô- 
me  infidèles. Par  ce  moyen  la  Repub. . r 

iT.  * ’ Il  tOHâ  u6  C&-‘ 

Chrelticnne  S augmenta  meriiciileu' 
r ^ J A iL  1*  mmter* 

lement.  Du  temps  des  Apoitres  Ion 

communiait  tous  les  iours,  A fl-, 

20,11  mourut  l’an  ^ i.mois,  lo.  iours 
de  fon  Pontificat,  Plat,  tn  fa  vie^can, 
forrOy66,dtSlr.can,r€lfqu^^^7Àt^,  Vaca- 
tion 13, tours. 

4.Pcrfecution  rufcitcc  par  Traian,  - 
autrement tres-bon  Prince,  & conti*  4 
nuee  par  Adnah  Emp. 

Im.y.chap.iz. 


Aduertifrement. 

Vne  Aut^edtÿiculte  s ojfre  icy:  car fa'mfi 
EujJ'mm  de  plâjieuri  ne  font 
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ie  clete  ÀnadeteimaH  VLat,  auecautréi 
tAnaens  Modernes  mejmement  l.  Ph, 
Ber^omas^  Onuph»e^  Geneb.lesjepareht  ett 
cejîe  j^cLçon  j JdiJuns  AnucL.  le  \,upres  S, 
Fier,  entendu  que  cejhty  efioit  Athemett 
Vautre  Romain.  Les  plus  grandes  dfffuuite'^ 
qui  Je  trouueront  et  apres  Jeront  au  temps 
régné d 'vn  chacun  Pape'. En  quoy  hn pour^ 
ra  recourir  aux  bons  autheurs  que  lequot- 
teray,  aidant  Dieu:  lefquels  néanmoins  il 
ejl  impojsible  d accorder  Joient  Grecs auec 
Latins , ou/eparement  entre  eux  mefme, 
Voye^Onuph, 


S.EuariTh  e.Pape, 

iii.  S.E  V A R I s T E Grec  <5.  Pape,  or- 

Traiaity  donna  7;  diacres  cftxe  efleus  en  cha- 
Adriany  ,cune  Cité,  pour  aiïifter  à TEuefque  en 
Emp.  ^tefehant;  afin  qu’on  ne  luiimpoiaft 
S.  Decret,  d auoir  mal  pre(che:diflTibua  les  par- 
roi  {Tes  ou  cures  aux  Prelhes:com- 
mandales  mariages  eftrc  folennifez 
publiquement  çn  1 Eglife , auec  la  be- 
iiedidion  /acerdotale,  autrement  (è— 
roient  reputez  illicites  & inceftueux: 
que  TEudq  ne  laifTeroit  fô  Eglife  du- 
rant fa  vie, non  plus  que  la  femme  fon 

man.Ii  ioufftit  mort  fous  i’Exnpcrcux 
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Traian,  1 an  9.10. mois, i.iourdejfon 
Pontificac,  Vàcatiô  ï^Àouïs,Vlat,tQ»i. 
des  conc.'PolidJes  Inuent.lm.^.ch.^, 

S.  I G N A c E difciplc  de  fainâ:  lea 
Euefque  d’Antioche  prtmieiautheur, 
félon  aucuns,  déchanter  les  Plalmes 
alternatiuement  en  i’iglife  , qui  a cf- 
cric  vnze  epiftres.  Samâ:  Simon  fils 
de  Clcophe  coufîn  de  lefus  Euefque 
de  leiufalem  aagé  de  ^2.G^ans  , Pho- 
cas  fcuefquc  de  Pont.  Papias  Euefquc 
deHicrapoIis  . Saisdin  premier  e- 
ucfque  de  Verdun, & autres  martyri- 
sez Euf.liu.  3.  chap.  3 1.37. & en  fa  Cro- 
aique.Plinc  le  icune,cnuiron  ce  têps, 
eferit  àTraian  en  faucur  des  Chicfb. 
itu.io.defei  E^tft.  . 

S.  Alexandre  J, F ape. 

: S.A  L E X A N D R h Romain  7.  Pa- 
'pe,  iio'mme  de  tant  fainde  vie  que 
pluficuis  Sénateurs  Romains  rcceuréc 
la  Religion  Chreft,  po^irtà  grande 
pieté.  Il  fut  premier  auth^ur  de  fcauc 
Henifté,&  d’en  mefler  de  laJinipkaT 
liecle  vip  , au  fàcrcment  du  corps  & 
fangde  Iefus-Chnft:adioufl:a  au  Ca- 
non de  ce  S.miftere,  prsdse  quam 
prtferef/^rjiufques  à ces  moizhoçejî  6c c. 


Peres  de 
ïsgUfi. 


ll^ 


AdruM 

Emp, 

Fan  bend'* 
re* 


MeretU 
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èc  ^ue  le  pain  fcrou  fans  leuain  : Pro- 
Jubâ  que  les  Clercs  ne  féroient  accu- 
fez  parcieuant  les  luges  leculiers^aina 
jpoarri-iiuis  deuant  les  Ecclef  II  fut 
marcyrifé  fouzAdrian:  & mtcrqgué 
pourquoy  il  ne  refpondoir:  pour  ce, 
ditifqu'au  temps  de  loraifon, l’hom- 
me -Chreftien,  parle  aucc  Dieu.  Sa 
mort  âduintaiant  tenu  le  iîcge  7. ans. 
to.rûçis^zÀomsMat^Ourat^.des  offic, 
tdfu , PûUd,  /w.y.  chajf,  10.  vacation  zj„ 
iours*  ;■ 

B A S I 1 1 D I s hérétique  imagioc 
^ ^î.Cieux,  plufieurs  Dieux  : nie  rhu- 
manité  de  lelus-ChnlljfongeaDt  vn 
Phanrafmc  , & qu  vn nommé, Simon 
auoit  efté crucifié  en  Ton  lieu.S.-^ia- 
gufl.  ai*  Uu.  des  heref  Au tïç s héréti- 
ques nommézGnoftiques  (ainfi'dn^s 
pource  qu’ils  fe  iaéfoicDt  de  fçauoix 
toutes  chofes  ) difoient  la  fubftance 
des  âmes  eftrc  la  nature  de  Dicü,ro/- 
tXjren  , Im.  j^chap.K.  Si  quafi  par  rout 
fes.f  liu.qui  faiâ  Valentin  aurheur  dé 
c e fie  (ede,  aucuns  dicnt  que  ce  fut 
Garpocrates, 


ï e C L ï s I A S T I QJ  I,  ‘ If 


S.Sfxte  8,  Pape, 

5.S  I X T ï Romain  8.Pape,pïohi-  129. 
ba  que  ks  ornemcns  de V Emilie  ne  ^dr/a» 
fuiîent  maniez  d’autres  qdes  Eccîc  imp. 
(lakiqucs  : ordôna  les  corporaux  de  Omemem 
lin  treipur  & net:qucn  la  celebratiô  de 
de  la  làin  te  euchatiftic  Ion  châter  it, 
fdnédfi)  JanSius  JanCttis  dommpu  De'^  fa” 

Ce  facrë  myftere  cftant;trai£lé 
Amplement  auparauant , la  dcuotion 
reluilanc  plus  que  pompe  & appareil. 

Peu  de  ceremonies.  Car  S.  Pierre  ay  - 
ant  confacré  diloit  l’orailon  domini- 
CSLlCy^ater  noJlenS.  lacqucs  Euerque  dç 
Icrul  Baille,  .&  plufieucs  autres  laug- 
menterent,  cômé  nous  dir^^ris  en  foa 
propre  lieu. -Il  fut martyrifé  Tan  lo.lç- 
3.mois^ii.  iowrsde  fonpôtif.  ?/4t.va- 
car.i.iours. 

. Aristides  clcrit  à l’Emp,  Adri-  Pem, 
au  eu  faueur  des  ChrcfticsQuadratus 
Euelquç  d Athènes  &;  martyr  rai  (fl  le 
melm  c,£Hjd0. 4 ch  ftp.  3 .ïProp  bancs  I a- 
bo!cüus,Ceifus,Nèj:aûns,Prircus,$al- 
bius  lulianus  , Vipius  M,arçelius,Ser- 
uidius  Sccuola  /unrGoafuit.  Hclio- 
dorCjArian,  Prolomec  A iexand.  Op- 
pian^Galictî.îullin, 


S.Tetefphore  6,Pdpe, 

S.  T E L E s P H O R t Grec  de  na- 
' - ï ^ cion  fils  d’vn  hermite  inftitue  le  Ca- 
. reftne,relô  plufieurs:  mais  ils  fe  trom- 

pent:Caril  eft  de  Hnftitution  des  A* 
Inflimion  comme  Polid.  la  remarqué, 

d»  c A de  S.Ierof.  efcnuant  contre  Montan 
à Marcelle  : trop  bien  augmenta  il  ICi 
nombre  des  iours  ordonnans  de  ieuA 
ncr  50. pour  40.  mermement  les  Pre- 
ftrcs,qui  doiucnt  eflre  plus  fain<^ts 
que  les  autres.Il  ordonne  aullî  que  le 
iour  de  la  natiuité  deïefus  Chrifl:  Ion 
cclebreroir  trois  meiresjla  première  à 
minuit  fignifiant  l’heure  dela  Nati- 
uiréj  la  1.  au  point  du  jour,  lors  qu’il 
fut  cognu  des  Pafteurs  j la  3;en  plain 
iour,  quieftceluy  de  noftre  redemp*» 
tioD  : & que  déformais  Ion  chaiite- 
roit  celle  hymne  G/ori^i  in  excelfis  deo , 
Il  fut  matciiifé  & enfeuely  au  Vati-; 
can,fan^i'i. 3 r mois  ,ix.iours  delon 
Pontif.vacat.y.  iours.  Vlat,  Polid,  Un» 
^.chajfy  3 . Euf:énfa  chron. 


E CC  L E s I A s TI  QJVE, 

S.H  Y G 1 N E natif  ci’^Athencsio. 

. Pape  ordonne  qu  vn  parain  ( pour  le 
•ï^oinsjou  vne  maraine  prefcntcroiéc 
Tenfanc  au  ^iptefnie  : que  les  maté- 
riaux dediez  ^u  baftimenc  du  tem- 
ple ne  /croient  transférez  à vfage 
pfopba:nes,  can\  Ligna,  de'conf.i.dtfl, 
que  le  Métropolitain  ne  condamne- 
roic  vn  Eucfquc  de  fa  Prouince , fans 
le.confèntemcnc  & aduis  des  autres 
Euefques  delà  mefme prouince, 
faUo.9,qnaefl.^Ai  meurt  Tan  4,3. mois, 
4 lours  de  (on  pontif.  vacat,  4âours. 
VU^, 


AduercilTement. 

Omtphrle  enfis  annotations  fhr  Vlat, 
m U vie  de  Byginpn  dit  apres  Vohd,  Im.  8, 
chap.i.qne  l'opmion  commme  des  efcrmaim 
BccL.efl  que  tous  les  Papes  iufquesà  Siluefire 
^é^.furent  martirife^mais il  faut  ofler  de  ce 
nombre Hygtnius,  Anacletus^  vim,Eleu^ 
therius  y Zephirinus.Antherus^^  DionifmSy 
Hiltiadesitous npmmei^cQjifejfeurs  en  vn  Iru» 
ancien  qui  efi  en  la  htblioth  . du  Vatican, 
Toutesfois  y combien  qutls  n aient  enduré 
mort  violente jils  ont  foujfert  beaucoup  d’ou  -' 
(rages  du  populaire  mefchans  magiftrat\ 

contre  U volote  d'aucuns  bons  ^mp.Adrian^ 


I50 

Antonin 

hmp. 

Jnflitutioi^. 
d’vn  par-* 
ram. 


G H & © N 1 ^ E 
Antonln^yiarc. 

ftm.  sPoEYCARPi  difcipk  de  S„ 
lean  pai  luy  conftitué  Eucfcjuc  de 
Siiiyrne  premier  piekheur  Euange- 
li^ue  déroute  l’Afie,  de  fon  temps. 
Inteirogué  de  Marcipn  hérétique 
s*il  le  cognoifToit  , rcfpondit  : le  te 
cognois  pour  fils  aithé  du  Diable.Iu* 
km  martyr  trcfdokc  eferit  à Anto-. 
nin  Emp.pour  iafoy  desChreftiens, 
Trophmus  dife.  de  S.  Paul  prdche 
à Arles.  AqûilaPomicus  de  luiffaid 
Chrefticn  tourne  le  premier  apres 
les  7 i.la  Bible  d’Hcbreu  en  Giec.S, 
leioime  au  C&tal.Puis  Thccdotioa 
Ponticus  le  4.  Î^Jatnaniel  prefehe  i’e- 
uangile  à Bourges  ôc  Treues. 

S^npf^ues  Valentin  Philofophc  Pla-» 
tonicicn  , & Maicion  hérétiques  ni?' 
ent  la  refimedion  ^ approuucnil  he- 
refie  de  Baziiidcs  affirmas  deux  prin- 
cipes contraires , deux  Dieux  rvri  iu- 
ke , Sc  lautre  iniufte  , dcfquels  vien- 
nent les  biens  & les  maux:  lïicfpii- 
fans  l’ancien  tefiament,  & blafphe- 
I mans  contre  rhumanité  de  Icfus.Sa- 
f turaîus  d’Antioche  renouuelle  l’here- 

lîe  de  Mcnaadre*  S.  Hnane  Im,  éJe 
» U 


f 


1 C C I.  E s lAST  I QJ^E.  17 

la  Trinité ^Iren.lm.ï. ch,  1.18.19.  Ce  r- 
D ON  Stoique  , à Rome,  difoit  que 
le  S.  Eipfir  n eftoit  dcfccndu  jfur  les 
Apoftres , mais  fur  luj. 


S.  Pte  ii.Pape, 

S.P  I EjPap.  Italien  ordonna  que  K4, 

Ion  celebraft  la  Pâfqucs  ( Pemecofte  ^ 
ia  ordonnée  pat  les  Apoftres^^f.  10.) 
le  lour  du  dimenche,5c  pluficurs  fain  - 
d:es  ceremonies  pour  i ornement  & Feftetde 
décoration  du  baptefin.e&  de  lafain-  p.r  ' çi 
d:e  EuchariRie  : qise  les  Nonainsnc  Pentscofk 
prcndroient  le  voile  auant  l’aage  de  “ 

ij.ans:que  le  Preftre,iurant  feroit  de- 
poCCfSc  Ihommc  lais  excommunié. 

Il  impofà  aulTi penitence  aux  PreRres 
négligeas  & traitans  irrcuercmmcnc 
les  lainéls  (àctemensiconfacra  le  pre- 
ntier  temple  de  Rome,  rçauoirles 
thermes  de  Nouât  dedïé  à S.Pruden* 
tiane  . Les  temples  des  Chreftiens 
cRoientauparauanc  cachettes  &gio^  desl^o- 
telques  obfcures.Ça  morr  aJuinflan 
9.  4.  mois,  5.  lour  de  fou  Pontife. 
vacar.4.  iouTS  Plat.  Geneh.  PoUd Sm  , 

15. ou  il  dit  que  ceRc  ordonnance 
de  voile  r&  facrer  lesNonams  eR  plus 
ancienne  que  réglé  quelle  q ce  foie  ds 
c 
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moines, &plus  excellente,  & Iiurc5. 
chap.6.5.Hermcs,  Procle  kômes  do- 
d:es  de  ce  temps. 

S,Anic€teiz,  . 

Pape, 

. S.  A N I c E T E Syrien  de  nation 

yi-Àvde  ii.Pap.renouuela  l’ordonnance  d’A- 
Emp,  naclete,que  les  Clercsne  poiteroient 
^ point  de  barbe  : que  les  Preftrcs  au- 
loient  vne  couronne;  qu  vnEuefq.ne 
pourroit  eftrc  confacrc  aucc  plus  pe- 
tit nombre  que  de  rroisj^le  Métropo- 
litain de  touslesEuefquesderapro- 
uince.Ilfutmartiriré  le  an,4.mois, 
i3.iours  dc  fon  pontif.  vacai.iydouis. 
Plat.Geneh, 

5.,Pcrfecution  en  Afie  3c  Gaule  fuf- 
.5 , PcrfecH-  c:itee  par  M.  Antoine  & L.  Comodc 
ÙQn,  Empcceurs,en  laquelle  mourut  Poli- 

carpe, Iuftin,Papile,Photin  Euefque 
de  Lion  & infinis  autres. 


S,  Soteri^.Pape, 

l’ju  .s.s  O TE  R,Itaiien  ij.Pap.renouuela 
M/Amei  êc  confirma  loidonnance  d’Euariflc 
Antonm,  touchant  la  bencdidion  faccrdotale 
Emp,  nax  mariages, & côfemement  des  pc 
T£s  &.meres,  pour  les  grands  abii 


I € ei  E SI  ASTIQUE.  l8 
qui  fc  commettoient  de  fou  temps. 
Gratian  recite  qu’il  ordonna  que  Ion 
ne  doit  garder  le  ferment, par  lequel 
Ion  promet  de  mal  £âixc.can,fi  aliqmd» 
ii,queft,4.  Il  mourut  l’an  9.  5.  mois, 
21. lourde  fon Pont.vacat. 21.  iours. 
fUt, 

S j R E N E E difcipîes  de  PoJkarp» 
perfonnage  de  grande  dodirine  6c 
faind:eté  fucceda  à Photin  Euefquc 
de  Lion,  /k.5.  chap,^.  Apollinaire 
Euefque  Hicrapolitain  eferit  liu. 
contre  les  Gcntilz , & vne  Apologie 
pour  les  Chreftiens.  Egefippc  hifto- 
riog.  ecclelîaftique  fut  de  ce  temps, 
cnfcmble  Denis  Euefque  de  Corinthe 
homme  de  telle  éloquence  6c  dodri- 
ne,qu’il  enfeignoit  tous  autres  Euef- 
ques  par  fes  épift.outrc  ceux  de  fa  pro 
uince,  par  prédications. 6.ie« 
rof.att  cataU 


S,  Elenthere^i^, 

Vd^e, 

S.Ele-vthere  ; natif  de  Nico- 
poUs  en  Grcce , i4.Pap*eauo7a  en  la 
grande  Bretaignc,  d la  requede  du 
KoyÉjgatius  6c  Da^nianus  gens  de 
icce  6c  religion:  parldqudz  Jic  R .>y 


Vms. 


îtx: 

M.  Aurel^ 
anec  L,Co» 
mod.iofilh 


La  grande 
Bretaigne 
tomber  ùs. 


feres. 


Origine 
des  Egltfss 
e<i[legule5. 


C H R O N I B 

& le  pcsple  furenc  bapcifez.  Il  def- 
fendic  (qu’aucun  par  luperftition  ne 
s’abftinc  d’aucanc  forte  de  viande, &: 
que  nul  ne  fut  condamné  de  crime 
abfent  & non  conuaincu. Ayant  aug- 
meme  la  religion  par  fôn  bon  exem- 
ple, 5c  laiffé  paix  5c  repos  en  l’Egli- 
feefpandue  quafî  par  loute  la  terre, 
il  mourut  l’an  iç.  3 . mois , z.  io  ur  de 
Ton  Pont.vacac.y.p/^t,  BeàaJm.i, 

Pantenvs  Philofophe  Stoï- 
que comméça  lors  la  première  efcole 
des  fideles,  en  A’exandrie.  S.Marc 
yauoicmis  quelques  fondemens,  & 
^uoit  ordonné  que  toulîours  y au- 
roit  quelques  Do£l:eurs:  mais  ce  n*e- 
ftoic  que  pour  enfejgner  les  principes 
de  la  religion  j 6c  Pantenus  difpuroit 
exaélement  contre  les  heret.Clemens 
A'exand  . fucceda  à Pantenus,  &à 
Clemens,  Oiigene  . En  celle  efcole  j 
Ion  en;eignoiclc  S vmbolc,  le  deçà- 
logus  Sc  1 oraifon  Dominicale. Terr.  j 
Uti.^  Cùnt,  Marcson.k  PPOILONIVS 
grand  perfonnage  réfuta  les  berelîes 
de  Môtanus. l: #♦/.//». y. eft  d’auis 
que  les  Egales  collegialles  ont  luccc- 
dé  à cefte  efcole  d’ Alexandrie  , au 


moins  il  a cefbe  commune  opinion. 

I1U.5. 

C A R P O c R A T ES  hcrer.nie  la  BemlqHt. 
refoireâijon  : rejette  ia  loy,mainuent 
IcluS'Chvifi;  >iimpie  homme  fils  <ie 
loièphitoutesfois,  qu’il  ejlok  S.per- 
fonnage.Ej!//.//«.  4.  Epipbane 

dit  que  ccfte  fedc  eft  plus  ancicunc 
de  50.  ans  Tom.t  Im  .1.  tdontanuiy^ 
appelles  autics  hetet. appeliez  Catha»  "Efirange 
phrigesnîâs  noftre  leigneur  auoir  e-  üpmcnda 
fté  vray  homme,  a in  s vcu  feulement  Seuere 
par  apprehenfion  & ideefanrailique  herep, 
'Euj.liu.^,chap.i^.&c  18,  Seueremain- 
tenoic  la  femme  efbe  œuure  du  dia- 
ble 5 la  moitié  de  l’homme  depuis  le 
nombril  en  haut,  de  Dieu  leiefte  de 
Sathaa  : & panant  condamnoitlc 
mariage  comme  oruure  du  Diable, 
Ep/p^.row.3.//».i,Tacianus  dcflend  à 
fes  fedateurs  le  mariage  , le  vin,  la 
châk. S.  Auguf. des  herefxn  CCS  deux  fut 
accomplie  la  prophet.de  S.  Paul.i,  à 

— 19^ 

S.VtBor  i^.Pape,  Vemnax^ 

S.  V I c T O R , natif  d’Alfriquc  ly.  ij^Uan  Sep. 
Pap.ordonna  que  fi  aucû  cftoit  preifî:  Settere. 
àxcccuoit  la  fain de  côm union,  &. 

G iij 


Dèhat 


CH&ONIQJ’E 

follicité  de  pardonner  à fbn  cnncmy 
rcfufoic  dc(e  reconcilier,  qu’il  fuc 
priué  de  ce  fainâ:  miftere  ,can,pecca- 
îam,  90.  d 'pîi,  déclara  , qu’en  cas  de 
ceceffité,  il  feroic  loifible  à quel  que 
ce  fut  homme  ou  femme  de  baptifer 
ceux  qui  requereroient  cefte  grâce, 
en  quelque  eauc  que  ce  fut , pourueii 
qu’elle  fut  viue:combien  que  la  cou- 
ftume  de  baptifer  autrement  ne  fut 
qu’a  Pafque  & Penrecofte.c4».  duo^m 
fex  feq.de  conf.dtfl,^.  Il  confirma  aufiî 
> Tordonnance  de  Pie  touchant  lacc- 

e ratio  de  le^^yation  de  la  Pafques  le  iour  de  di- 
a-2afqaes,  nianche , contre  lacouftume  desE- 
glifcs  d’Afie,  lefqueîiesil  excommu- 
nia : dequoy  il  fut  repris  par  Irenec. 
Eaf.  chap.  ZJ.&16.  Il  fut  martyri 

fc  l’an  io.5.mois,io.iour  de  fou  Pont, 
vacat.îo.iours.p/^ÿr. 


L’an  199.1e  premier  Concile  apres 
ComïU  les  Apoftres  commença  en  Cclàrce 
pour  U de  Pâleftinc  : pour  accorder  i’Egüfe 
^afquss.  de  Rome&  celle  d’Afie,  touchant  îa 
célébration  delà  fefte  de  Pafqucj  en 
fin  fut  ordonné  que  ce  feroit  le  iour 
du  dimanche  : à caufe  du  mifirere  de 
--  - îa  refmreétion,  contreia  couftume 


ÏCCLÊSIASTIQJÉ. 

des  Orientaux  qui  robferuoient  Ja 
14.  lune  à la  maniéré  des  luifs.  Ce 
rchifme  piremicr  augmenta  les  here- 
iiesjfit  anembier  d.  Conciles  prouin- 
ciaux,  entre  autres  vn  en  noftre  Gau- 
le,ou  picfida  liQütcÆufJw.s^cîiap.ij, 

14.2  f.2<J.Poîicratc,TheophileÉuef- 
que  de  Ccjfaree,  NarcifTus  de  lerufa-  La  Gaule 
1cm  dodes  perfonnages.  lors  quaü  conuerüe. 
toute  la  Gaule  eft  conuertie,  Niceph. 

Hu»  ^.chap.%. 


S.  Zéphyr  in  1 6 . Vape. 

-Zephyrin  Romain  16. Papc- 
ordoniie  que  chacun  aiantpafTéia. 
ou  14. ans  xeceut  à Pafques,au  moins, 
lafâinâie  euchariftie:  que  les  calices  f 

eflans  de  bois  dés  le  commencement 
feroientde  voirre,  lequel  decret  fut 
aboli  depuis,  & or  donné  qu*il  fèroiéc 
d’or,dargent  ou  deftainrcrf».  Vafa  ^ de 
confJifl,î,qu\n  Euefq.ne  pourroit  e- 
ftre  iugé  de  Ton  Archeuefque  ou  Mé- 
tropolitain, ny  defon  Primat  ou  Pa- 
triarche :,car  c’eft  leplus  feur  de  faire 
i' degr e3i,d’iEucfques  nô  quatre 4 mat, 
c iiij 


CHRONIQUE 

ÎM  .î.chajf. ^)[nns  Tauthonté  apoftoli- 
que  : en  quoy  il  n*oublia  d’eftablir  fa. 
pnraauté.  Il  mourut  ran7.7.mois, 
lo.  iour  de  ibnPont.Vacat.io.iours. 
vUt, 


' ^.Periècution  fouïTEmp.  Seuere. 
OrofJiH.j  .cha,\j.EHt.l(ttAO,en  laquelle 
mourut  Leonides  perc  d’Origenes, 
Calixce  & infinis  autres  en  Afrique 
^ Egipte  fpcciaîemenc. 

De  ce  temps  florifToient  HeracHus 
Mazimiis^Candidus,  Appion,  Sextus 
ludas,  Milceades,  Agarus,  Rhodus, 
Clément  Alexandrin  allez  cogneu 
par  les  dodfes  eferitz  qu*il  a lailTé  à 
l’Egiife,  Hippolitus,  Vidor,  Capu- 
anus.  if*f .Uf^.  9 .chaf, Z, lo A ^,1^» 
NtcephMffA.cha^  11, 

Papinian  , Modefl,Caie,  GaUîc, 
Marcelle  lurifc. 


S.  Caltxte  17. 

Vape, 

S C A L I X T E Romain  17.  Pape, 
drelTa  vnc  Eglife  & vn  cimetière  à 
RomcjOU  ïepQlent  les  idiques  d^ 


ECCLISIASTI  Qjr  E,  lî 

plufieurs  fainds  martyu  : inftituclc 
icufne  des  4.ttmpsefqiïels  il  faut  re- 
cevoir Clercs  és  ordres  facrez.  Quel- 
ques vus  attribuem  l’ordonnance  du 
célibat  des  Preftres  : mais  Folid.  qui 
en  difcourt  liu.f.chap.  4.dit  queion 
lia  peu  ofter  du  tout  le  mariage  aux 
Preft,  Occidentaux  ( car  les  Orien- 
taux & Grecs  le  marient)  iufquesaux 
pontif.  de  Gteg.y.l’an  1074  Toutes- 
foys  par  l’autorité  d’Epiphane  Herc- 
fîc  )*9.  d’Eufebc  liu.i  de  L'h’ftoire 
ccclefiaftique  du  i.côcile  d’Arlcs,des 
anciens  peres  Sixiejerome  , Ambr. 
Chryf.  Polid.  peut  dire  conuaincu 
d’erreur.  Il  fuc  maitytifé  Tan  6.  a. 
mois.  Plat,  * 

Tertvlien  Preftre  de  Car- 
tage  trcfdoéfe  ayant  bien  (erui  à l’E- 
gliic  c atholique  fe  reuolta  finaltméc 
à i’herelîe  de  Montanus.S.Ierof  allé- 
gué celle  occalîon  : que  Tcrr.efl:anc 
agité  de  l’enuie  & haine  du  clergé  ne 
peu#  porter  l’arrogance  d iceluy, 
& efenuit  contre  les  Catlioliques: 
toutesfois , en  fin  deiaidc  Tes  erreurs. 
Ce  grand  lutifc.  Cuias  a obferuécn 
fon  obfcruat.  7.  chaj^  x.  de  Pautbmté 
ceftuy  eft  Ter- 


Caracaî 

lmp. 


fera  de 


C H R O N I QJ  É 

tiLlurifc.  qui  fut  Chrelben  comme 

Licinius,Rufînus,Aurelius,Arcadius. 

O R I G E N E ce  grand  dodleur  en 
iefcole  d’Alexandrie  commence  d’c- 
flte  en  renom , 6c  efcriuit  fîx  mil  li- 
ures  : mais  non  fans  erreurs  , Icfquels 
S,  lerof  refutCjCn  i’efpitre  àAuitc. 

Tom.  a. Alexandre  Euefque  de  lerir* 

falem  florifToic  aulîî  de  ce  temps. 

S.  Vrhain.  1 S,l^a^e, 

iio.  S.  V RB  AI  N Romain  i8. Pape 

Hdiogah»  fouz  lequel  rEglife  Romaine  corn- 
mença  de  pofTeder  terres,  ptez  & au- 
tres héritages,  qui  deuoient  eftre 
comuns  & diflribucz  poi^r  alimen- 
Cûtnmen-  ter  les  gens  d’eglifc%  leé  poures  &: 
eemenP  des  Prothonotaires  qui  eferiuoient  les 
liens  eccle-  ades  des  Martyrs  .dDamafc  luy  attri- 
bud’ordannance  des  vaifTcaux  d’ar- 
ienoiem  c-  gent  ou  d’eftain,dont  Boniface  Euef- 
ftrecom-  que  de  Maience  difbit,  queiâdis  les 
mms  ^ Preftres  d’or  vfoiêt  de  calice  de  bois: 
non  antre»  maintenant  les  Preftres  de  bois  \ifent 
menPo  de  calices  d’argent.^  Par  fa  faindlc 
vie  il  attira  à la  foy  aucuns  gentils 
hommes  , entre  autres  Tybure  ôc 
Valerian  mari  de  S,Cccile,Ilfutmat- 
tyriféi’aa  4.10.  mois, txâoui  de  fon 


ECCtESIASTÏ  QJ-  i.  13, 

?ontif.  Vacat.  vn  mois  Plat.  Try- 
phon  do  de  difcip.  d’Orig.  Minucius 
de  ce  tem  ps. 


SPonf/an,  19, Pape, 

S.  Pont  I AN  Romain  19. Pap. 
aiant  lâifTé  deux  epift.  decrctales  à 
tous  les  fidèles,  6c  endurc'beaucoup 
de  tourmens  mourut  en  exil,enrifle 
de  Sardine,  l’an  9. j.  mois,  i.iourdc 
fon  Pontif.  vac.  10.  iours,  Qi^lques 
vns  dient  que  de  Ton  temps  eftoient 
à Rome  i ^Preflres  dids  Cardinaux. 
c*cft  à dire  principaux, pour  enfeuelir 
les  morts  6c  baptifèrles  petits  enfans; 
6c  autres  ïf.  qui  eurent  la  principale 
charge  dufalut  des  âmes  : toutesfois 
Polid.à  recueilly  du  Biibliothecaire 
6c  de  Damafe,que  ce  fut  Marcel  Pap. 
l’an  30iJ’autheur  deces  Cardinaux. 

Vlpian , lui.  Paulus  , Marti-anus. 
Pompon.Hermogen.  Aphrican.  Flo- 
rent.Tiiphonius,  Califtrat . 6c  autres 
difciples. 

7.  Perfecution  fouz  Maxim.  Emp. 
mcfmcmét  cotre' les  Euefqucs  6c  pa- 


114. 

Alexanà» 

Seuere 

Lmp, 


Ÿrejîm 

Cardf-^ 


7.  VerficHi 
thîP^ 


IviiANvs  Aphricanus  dodc  Hu 
ftoricn  , & Geminus  prcft.  d’Antrd- 
chc.  Ammonius  philolophe  religieux* 

Ccife  grand  philoC  porphi  c So- 
phifte  troublée  l’Eglifc.  Orig.confu- 
ta  le  I .en  8.ÜU. 


2-54*  S Z(y.Pap, 

StHi/re  ^ ^ S.An  I HER  Gicc  îo.Pap.or- 

Maxtmm  donc  que  les  gefîcs  des  ruaru  fb  fc- 
xoieni  c(lrit2.pcuuer  à tout  hi'mme 
Ecdcib.fi:,  de  diangcr  fen  Egide  a- 
uec  vn  autre  , moiennant  qu’il  Je  fa- 
cepour  k laiiu  des  âmes  &prouffic 
public, & non  pour  fa  cômodité  par» 

ticulieie;  déclaré  qu'il  ne  fej  a loiiibîc 

a aucun  d’eftre  Pap.qui  ne  iouEuef- 
gue  premieremcm  .11  fut  ir.artyrifé 
1 an  5.1.  mois,  li.iour  de  fon  ponc. 
V acac  i^.iours  pbr.  GmehSvut  £uf.en 
cefle  inpputat.  en  laquelle  y agrai.de 
dioeifite  entre  les  bifloTiograh.tanp 
CS  vies  despap  quedesEmp. 


IGCLESIA  STI  Qjf  ï. 

SFabi  AN  Romain  II. pap.cleu  239. 
miiacuieufemenr.  EufMt^.é.chaj?.  10,  Max,  p«- 
bapa;e  Phiijppes  pcrc  &fîlsi,£mp.  p,an’ BaU 
Chrefl.  & accepta  leurs  trefors  : dif 
po(ëIcs  ceremonies  du  S. Chrefme: 
ordonne  dciechefies  Ma  tyroioges: 
delFead  de  picndre  femme  entre  le  y. 
degré  de  coufanguinité  can,  de pro^m^ 
qtits , quefl,  1 O*  l,  veut  que  cha- 
cun Chreliien  communie  trois  fois, 

CS  felles  de  Palques,  Pentccof.Ôc  Na- 
tiuité  de  nojtre  Seigneur, 
freqaent$f4s,  deconfJfJl,zSüt  mznynCc^ 
principalement  en  haine  des  trefors  r-, 

J î^t*'  1 w fOPS  m itll'0 

receus  de  1 Emp.ran  ij.n.iour.  Vac. 
é.ioUïS.Flat, 


S. Cornet  Ue.tz, 

Pap. 

S.C  O R N E 1 L L E Romain  ti, 
Pap^  fut  trefdode  & d'eriui  t pluheurs 
Epift.  eut  deux  Autipapes,  le  i.Notia- 
Uanus  ^ Nmfiratu-i'.icM  plulicursor- 
donnances,  comme  Ion  peut  veoir 
dedans  Gratian  , & acculé  de  îeie 
maiefté  pour  auoir  efcric  à S.Cypiian 
fut  fuftigé  èc  mis  à mortjouz  J’Emp. 
Drce.l’an  i t mois , ^.iours  de  loa 
Pont.  Vacat 


C H H O N I Qjr  E 

Pém  de  S.  c Y P R I A N Euefque  de  Cartha- 
ge  trefdode  &treffaind  perfonnagc, 
comme  fes  efcritz  tefinoingncnt  af- 
fez;  Alexandre  Euefquc*  de  lerula- 
km,  Babylas  d’Antioche-.Saturnin  de 
Tolofe:  Prifcus  , Malchus,  Marinus, 
Serapion,Macharius , Zenon , Ifîdo- 
EuSjÀpoline,  CecikjDenife,  Agathe, 
& infinis  autres  Martyrs. 

S.  PerfecH^  **  Perfecution  fouz  TEmp.'Pece, 
tion  principalement  à caufe  des  threfors  q 
Philip.  Ton  predecefleur  auoit  donné 
au  Pap.  Fabian , par  lequel  il  auoir 
elle  baptifé, 

ijSàfme 0»  Novatian  Pre ftre  Romain 
diuifion  en  hcret.difant  que  les  Apokats  c’eft  a- 
l^glffe,  dire, ceux  qui cfl oient  decheusdela 
foy  , ne  deuoient  eftre  r^ceus  en  TE- 
glife , quoy  qu’ils fifient  pcnitcnce:&: 
premier  Schifmatiqut:,  Hipocrite  Ôc 
conuoiteux  de  paruenir  au  Pontif.al- 
luma  le  feu  de  diuifion  & difcorde,fe 
faifanc Antipape  auec  l’aide  de  Noua- 
tus  Pceft.de  Caîthâge  tcfmoin  S .Cy- 
piian  eferiuan:  à C(î)rnille,  qui  le  con«^ 
demua  hcret.  en  Conciles  tenus  à 
Rome  , £p;yî,i6,p/4<.,0;/«p/;,  Nicoftra- 
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tus  autre  Ancipap.en  Aphnque. 

S.Lftce  z^.vaj>e,  1^4^ 

5.Ly  CE  Romain 25. Pap.ordon-  Gal.Bd*  » 
nè  que  dîacun  Euefque  lèroit  accom-  JltLmp. 
pagne  de  2.  prefttes  & 3 . Archidia- 
cres , pour  cftre  termoins  de  fa  bon- 
ne conuerfation,  can.  Memm,  de  tonf, 
d^yî.i.que  lesEuefq.  fcroient  aagez 
de  30.  ans:toutesfois,Grat.  attribue 
ccfle  ord.a  Zozime,  can,  in Jingnlh  ca, 
qmmq(4e77,dift,n  fut  martyrifélan 
3 . i.mois,  3.iour  de  Ton  pontif.  Vacat. 

35.  ioursp/^r.  Heredian eferit l’hijloire  de 
6 O, ans. 


'S.ijîienne  24. 
vap, 

5.E  s T I E N N E,  Romain  24.pap. 
fut  le  f)remicrqui  mit  en  vfage  les  !/?*. 
habirz  facerdotaux  , les  premiers 
Preft,  (c  contentans  d’eftre  veflus  de 
pieté,  religion  & faindeté:  & s’eftu- 
dians  plus  a defpouillcr  le  vieil  hora- 
nie  Sc  les  vices  que  fe  parer  de  nou- 
ueauSc  riches  ornemês.rrf».  Veflimm^ 
ta^deconf.  dijî.  i.  Il  fut  martyrifé  Tan  7, 
î.mois,  2,iours  defon  pont.  Vac.22. 
p/at.  Toutesfois  Geneb.  dit  que  les 


s Laurciîs 
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habits  facerdotaux  font  de  Iniftitu- 
tion  des  Apoft.  & que  Eftienne  les 
rccoirinianda,0<?/ÿf^.h/^»  de  lit  Chyoft, 

?^.P«iyêf»-  J ferfecutiô,  fotiz  l’Emp.  Valerien. 

S-abellic  hcret  difbic  que  les 
fierenqite,  trois perlonnes  delà  Sainde  Trinité 
û eftoient  qu  vne  ; quoy  qu’autre  (bit 
celle  du  poc,  auttecclle  du  fils,  au- 
tre celle  du  S.Elprit,  y confideré  tou- 
tesfois  vne  communion  defubftan- 
cc  : hftj . lii*.  7 , . 4 • ^ 5 • Nieey^h  ,lm  : 4 è 

ehap^ii, 

S •Sixte  Z, dit  nom  • 

i^.pap. 

S,Si  XT  E i.Athenien , aianr cn- 
i^4<i  feigne  1‘euangile  par  toute  l Elpagnc 
Valerian  aç*Pap.Ii  ordonne  de  baftii  Egli** 
£mp,(t»eç  fes  & auteJz  vers  l’oiicnt.  can,dtaria^ 
GalL  de  conf  . & eftoit  en  bonne  vo- 
lonté de  confuter  les  hcrerdes  Sabel- 
liens,  Ccrincbicns  & Ncapotians.  II 
fut  manyrifé  1 an  i.  lo.mois,  i.iour 
defon  Pont.  Vacac  .IJ.  iours.  plat, 
" Geneù» 


• r- 
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S. Laurent  Diacre  à Rome,Seucrej 
Crcfccncc  martyhfez  toft  apres é 


i6»Pap 


micr 


S.Den  I s Romain , fnt  le  pre- 
‘r  moine  qui  fut  receu  au  fiege  j 
Romain  . pour  eftre  l*ap  . & citant 
eleu  ; ildiuilalc  premier  tant  à 
me  qu’ailleurs,  les  temples , cimctie- 
xes , paroiircs  & diocefes  au  Preft. 
commandât  que  chacun  fe  tint  con- 
tent de  Ton  finage  , pour  y nourrir  le 
troupeau  qui  luy  feroit  cômis:Il  (buf- 
frit  mort  l’an  6*  i . mois.  Vacat.  6, 
^o\its»platmOnti>ph des cons^catim 
l.l  }.qt*ejî,i. 

Concile  d'Antioche  qui  condamna 
Ihercr.  de  Samo/atennyCciçbiédc  ion 
temps.  Ew/t 

Paul  Samofâtene  herctiqueEuefq.  Hereti* 
d Antioche renouuelant  l’hcrfie  d’Ar- 
tcinon  & Rbionitcs,  fut  fieffioncé 
qùedofer  nier  deux  natures  en  Iç- 
fusChrift;  tenant  pour  certain  que 
fbulcmêc  il  auoit  origine  de  fà  mere, 
ac  qu apres  quiifut  aé,  la  Jàmae 
d 
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<3amceut  d’autres  enfans  delofcplic 
fon efpoui .S.  An’g^fiJes heref, luf . lift, 
j,chap,i^. 


S,Fdio(^!y  .pap, 

2,73.  S.Ie  l 1 X Romain  17.Fap.er- 

CUîtd,  donne  que  Ion  célébré  tous  les  iours 
Aitrelim.  la  mémoire  des  martyrs,  & non  ail- 
. leurs  qu  és  lieux  facrez  : que  tous  ks 
ans  Ion  obferue  la  dédicacé  des  Egli- 
{es  ,vne  fois  l’an  , can,ficut  non  alij,can, 
fdlemtiitates  de  conf.dijl,  I.  Il  foiiffrit 
martyre  l’an  4.3.mois,i5.iouic.Vac«y» 
io  urs . vlat . Uamafi, 

de  Neoccfaree  S- 
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uefque  de  pont,Eufebe  Euefq.de  Lao» 
diçee , Archelaus  Euefque  de  Mefo- 
potamie  , Yi61:ormus  Euefq.  de  Poi- 
tiers dodes  perfonnages  , puf,  en  fa 
Chron,  . 

IO.  perrcciition  méditée  pliiftot 
qu’ exécutée  par  l’Emp . Aurelian  cll:5  • 
né  d’ vn  foudre  qui  l’enuirôna , & peu 
apres  vn  lien  fecrctaire  le  tue. 


ÎO.  F 


S,Ef*tyehien 

vafe. 


iiiei  an  i.i.  mois, I. lourde /on  ponr. 

Vaç.  8.  DamaJ',i , conc*  Grato 

canjlatmmm  lo . q»efi,  z . 

S.C  A I Y $,  natif  de  DalmJ|j|^dc  ^^odet. 
la  famille  de  Diocictiart  , félon  Da-  ^aximi- 
maf.25>.Pap.  Ion  luy  attribue  l’iniH- 
tution  des  4.degrçz  en  l’rglife  a/Tça- 
upirHuiffier,Leâ:eurj  Exorciftc,Aco- 
lythe  : mais  ceneb.  a doctement  ob- 
ferué  d £uf.  liu.  6.  chap.  43  . qu’il  en 
failloit  pluftoft  faire  autheur  Cor- 
neille Ton  predecelïtur.  Il  fouiFrit 


ncille  Ton  predecelït 
martyre  l’an  II.  4.mois,iioiour.Yac« 
Ji*vlat^ 

S.  Babylas  .Euefq.  d’Antioche  > Ana- 
tolius  graqdtiieQlogien  j Metiiodius 
& autres.  ; 


. , Mânes  heret.  deteftabic  & grand 
magicien  copipola  plulîcurg  Jiu.  mec 
deux  principes  contraires  le  bon  & le 
mauuais  ; nie  h Refurredion,  ofte 


Bèmtquth 
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le  mariage  de  renuerfe  i ordre  politi- 
que : finalement  fc  voulant  faire  mé- 
decin abufanc  le  Roy  de  perfe , il  îe 
fît  cfcorchcr  tout  vif,  comme  récitée 
Bphhamui . 


ii-Pcrfccutioii  plus  grande  & plus 
ïi.  que  joutes  les  autres  foubs 

emon.  Diocletian  , qui  refaifoit  adorer  $C 
baiferles  plcdz, en  laquelle  en  moins 
ecclefîajh-  furent  martyrifez  en  diucr- 

mm  caufe  fçj  pj-oujoceg  gnuiron  i8.  ou  lo.millc 
de  U pevje  p^j-fonncs.  Süpmmltu»  i.  dit  que  les 
çuHon,  Chreft.lois  demadoient  plus  ardem- 
ment le  martyre  que  l’ambition  dtt 


S •'Marcellin  50. 

Vap, 

S.Marceli  n pap.eftantfaifî 
d^raintc  des  tourmés  & rupplices, 
iflRre  les  idoles  ; mais  depuis  il  rc- 
cogneue  fa  faute, en  plein  Synode  af- 
femblc  à SinnefTc  , & en  feit  péni- 
tence : 6c  mefmc  depuis  vint  a redar- 
guer  L*Emp.  Diocletian,  6c  de  Ton 
gré  foufFrit  martyre  l’an  é.i  mois,i^. 
iours.  Vacac.  y.anSji.mois,  iç.iours, 
pour  la  cruauté  de  la  lo.perfecution. 
nat,Volat.  • 
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clergé, depuis  n’a  demandé  les  Euef- 
chez.  üU'f.lf^S^cbap.iAn  que  les  débats 
des  Euefqiiesfut  caufe  principale  de 
cefte  guerre  qui  dura  lo.  ans  en  Oc- 
cident. ' 

S.Sebafticn  Narbonôis  trranfpcr  Peyes 
ce  de  fagectes, Catherine  , Barbe, Al-  l'EgUfe^ 
ban,  Cofme,Damian  , Maurice, auée 
fa  Légion  , Viélor  Milanois,  P.  Ale* 
xandrin  dit  le  martyr,  Agne,  Agathe, 
Crefpin,  Vincent, B aife,  Lucie  & in- 
finis autres  martirifez  j de  façon  que 
tout  le  monde  fut  teint  & rougi  de 
fang.  Lors  les  liurcs  facrez  furent 
brillez  : içooo.  Chreftiens  mafTacrez 
en  moins  de  3o.iours  , ieloa  Euf.Utf, 

%.chdp.-^  & 9.&‘filûnNfCeplw.  j.chap, 
é.ioooo  brûlez  en  vn  temple  en  vnc 
nuiéldela  natiuité  de  lefus  Chrifi:. 


S M arçei  31. 

Pape, 

S. Marc  EL  Romain  jf.  Pap. 
Jimita  les  quartiers  Ss  titres  depams 

à 'iij 
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par  Euarifte  & les  réduit  à 25.  or- 
dôna  ^uc  le  concile  general  ne  pour» 
roit  eftre  affemblé  fans  la  permiiTion 
du  fiege  apoftol.  can . fynodum  17  Jtft» 
Martin  5.  ordonne  le  contraire  com- 
me nous  Yoirons  apres  qu ’yn  Clerc 
ne  pourroit  eflre  conuenu  deuant  vn 
luge  Izy.can.ad  Romanami.quefi.6.11 
futmartyriré  l’an  é,5.mois, 21. iour. 
Vac.io.iours.P/rff. 

Onnne  'Poîid*  Uu,  4 ; chap  .9  .tire  de  là  Tori- 
des  Cardi*  des  Cardinaux  qui  prendront  le 
chapeau  rouge, d’Innoc. 4. ran,i24^. 
Quant  àcefte  ordonnance  des  con- 
ciles fans  l’authorité  du  Pap.elîe  e- 
flok  faide  pour  empefehet  les  con- 
uenticules  des  hérétiques,  mais  iceux 


Dioclep. 


naux, 


307. 

Confiant, 

Chlores 


S.Evsebe  Grec,  Médecin  32. 
Pap.  feitpiufieurs  ordonnances.  Au- 
cuns luy attribuer  celle  derinuention 
S. Croix  : mais  Phil.de C. Berg. êc 
Oauph.  par  l’authorité  de  Ruffin 


ICCJLÜSIASTIQJI. 
priiicipaJement  tiennent  le  contraire 
la  renuoiant  à SylueftrciFbjyex 
Onuph.  Phflippes  de  Berg*  Il  fut  mai- 
t]^iië  l’an  4. mois,  3âour« 

Arnobius.  Prcftrc  & Pliiloropbc 
précepteur  de  Laitance,  Vi^^torinus, 

Dorothee,  Geruais  & Protafe , Eufe- 

bedeCefaree  hiftorien&  treaoac 

Théologien  alTez  cogneus^  pat  les 
dodes  efcîitz  qu’ils  ont  iailTé  à l’egU- 

fe.  Capitolin, LaHipride,Vopifquc, 

Trcb.Pollio,hiftoriens. 

35. 

Pap,  ^ 

S.  M I L T I A O E s natif  d’ Afri-  Conftanü 
que5}.Pap.defFenditIeieafne  au  di-  ^mp, 
manche  & au  ieudy:  pourautât  qu  en 
ces  iours  les  paiens  celebroient  les 
folennitez  de  leurs  Dieux  Satute.c4». 
ieiunium  , de conf < dtfi*  3. Il  mourut  1 an 
4.7.  mois,  ?.iour.  Vac.  i^»iours. 
vlat, 

ii.perfecution, félon  Gcneb.  qui 
en  nombre  14.  fufeiteepar  Maximi- 
nus  Emp.  auec  Conftantius,  non. 
Maximinianus  Collègue  de  Diode- 


5!J. 

Gonflant, 

hgrand 

l^oms  des 
iotsYs  ehan- 
gs^parsd, 
confi. 


Conflat'm 
donne  la 
mile  deKo' 
me 

îre$  a SU- 
mflre» 
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S.SUneftre  34 
Pap, 

iLy  e st  RE  Romain 34.pafe 
ordonne  la  tunique  &iaubc  de  lin 
blancîdefFend  rornement  de  foie  ou 
drap  teint  en  la  confecration , chan- 
geant des  noms  payens  des  iours^a- 
fçauoir  le  nom  du  foidljors  ainlï 
. nommé  au  dimcnchc  ou  domini- 
que  : les  autres  j.  cnfuiuansnômez 
par  eux  de  iaIunc,Mars,  Mercure, 
lupiter  & Venus  les  appcIJant  fcrics 
a.5,4.5.(^,&  au  lieu  du  iour  de  Satur- 
ne^Sabacii  ou  Samedi, qui  fîgnific  re- 
pos.Toutesfois , auant  lui  le  diman- 
che au  oit  eRé  confacrc  à Dieu  par  les 
^poft.  en  mémoire  de  la  refurredio. 
Or  il  feh  chofe  beaucoup  plufgrandc 
quâd  il  conuertit  à la  foy  Catholique 
^baptifa  rRmp.Côftantin,qui apres 
feit  cèfler  les  perfecutiôs  tyranniques 
qui  fe  faifoient  contre  les  Chreftiens: 
donna  à Sihjeftre  la  ville  de  Rome, 
félon  aucuns,  & plufieurs  prouinces; 
edihe  Si  dote  plulîeurs  temples  Cferc- 
ftiens  . Il  mourut  le  15. an,  10. mois, 

1 1 .ioiirs,  YâCA^.plat.Cedretms^ZonaYe^ 
Tom*  j^Nkeph,  lm«y*chap*^jJUfloire 


I C c‘l  E s I A s T rQjr'E  Ip 
Tripjpti>.i,  ch»9 •^an,Cÿ»jèatt»s 
Laitrent  Val.  CufpinianJcs  deux  der- 
niers parlent  autrement  de  cede  do- 
nation. 

De  la  donation  de 
Conftantiri. 

TÎuJtetirs  doBes  perfonnages  fSji*  ttal^ 
gnant  Diet^  nont  trouué  bonne  cefle  dona-> 
tlon  'de  Conji.  pour  ce  que  depuis  que  Us 
grand%hiemfont  entretien  C EgUfe, Vau  A" 
rice  quant  (Equant y a prins place , t^ee* 
me  racine  de  tous  maux  a tout  gaflé.tes 
premiers  Vap.  iufquesà  Siluefire  furent 
de  famfle  vie  : ^ rec eurent  tous{Onuph^ 
en  excepte  quelques  vngs  fur  Vlat,  en 
ginus  , comme  nous  auons  dtt  ) couronne 
de  martyreidepuu  il  ne  s en  eft  trouue  quvn 
de  deux  cents  qui  reftent , à fçauotr  S . Fc- 
îix  1.  Geneh  .en  remarque  quelques  autres, 
Toutesfois^plufieurs  fe  font  trouucTjle  fain- 
vie  , bonne  conuerfation  .Lon  recite  que 
le  tour  de  cefle  donation  fut  ouye  vHe  voix 
dijant  : auiourd!buy  a eflé Jemé  en  1* EgUji 
de  Dieu  vn  trefmauuats  venin*  ^oy  quil 
en  fait  les  fchifmes  ne  Vont  venus  en  VEglifh 
que  depuu  tes  ricbejfes  üefqueh  fchifmes  ont 
eflé  caufe  de  lafauffe  feEle  des  Mahome^ 
tifies  iffue  de  îherrefle  Arrme  ^ de  la fcfii 


l*concile 

gemraU 
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dei  Imf\de  la  quelle  la  flti4  grande  part  dit 
habitam  delà  terre  font  amourd'huy  en- 
forc€Üe%j  ^^ommença  tan  é 3 o .enfomble 
ont  eflé  eaufo  défaire  cejfer  U première fain 
Beti  des  ?ap,Voyer^  D antes, N. Boyer,?. de 
lerrartis  ateie^par.A»  du  Verdter  liu,  3 . 
J^uar  • liu.i^des  Benef,  cbap,  4.  Toutes- 
fois  cufpiman  eflime  ^ue  lapojj'ejfoon  d'i- 
taîteou  de  Borne  fut  par  la  nonchalance  de 
l Timp*oonft,^ . non  par  donation  de 
Conji.  le  grand, 

Pftmicr^oncilc  general  tenu  à Ni- 
ce par  le  commandement  de  Con^ 
flantin le  grand  l’an  317. par 318.  E- 
uefq.  là  arriuez  de  toutes  les  parties 
du  monde, pour  rcndre]*eftat  del’E- 
gli  fe  pacifique,  troubl  é prin  cipalem  et 
par  la  dcteftable  herefie  d'Arrius , ou 
il  fut  coadamné&  conclu  le  fils  de 
Dieu  eftre  ocoufion,  c’eftadire  confub- 
ftantielau  pcrc,ce  que  porte  le  fym- 
bolcque  nous  chantons.  Ruffinlitt. 

I •chap,6,Sof,liu,i.chap,2. 


Alexandre  Euefq.  d’Alexandrie 
&Athanafc  Ton  fuccefieur  furent  les 
principaux  aduerfaires  d’ArriusiHe- 
lenemcrc  de  Côft.  trouuela  S*croix, 


E C C L E s I A s T I QJf  E.  JO 

Eahnutius  s.perfonnagc  contredit  au 
Concile  touchant  le  mariage  des 
Vït^i*soT:omeUti*i»chap •ca^^Nicana 

Arriepreft.  & kdeur  en  Tefco-  H«r^- 
le  d’Alexandrie  herctique  abomi- 
nabkjfepare  le  fi!s  de  Dieu  de  l’etcr- 
nelle  fubRance  du  pere , niant  qu’il 
(bit  confubRanticl  & coerernel  auec- 
ques  Dieu  Ton  pere.  Cefke  infedlion 
dura  placeurs  ficelés  apres,  èmpoi- 
ionnantles  peuples  les  plus  biaues  _ 
de  l’vniuers  mermes  plulieurs  Euelq. 

& £mp.  Il  fut  banny  , puis  rappellé: 
en  fin  eftant  preft  à maintenir  Ton 
errcurcontreAlex.il  mourut  aux  ai- 
fanccs les  entrailles  forties  par  le  fon- 
dement.litt*  I.  contre  les 
Arriens.  seàuU  Toete  Chrejl» 


Donat,  dontforrt  dides  les  Dona- 
tiftes  maintenans  auec  impiété  que 
lefils  efi:  moindre  que  le  pere,&  le  S. 
Efprit  eft*moindrc  que  le  fils.  s . 

Maccdonius.hctet.  en 

mefmc  erreur. 
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Marc  Romain  ?5.Pap.ayant  or- 
donné que  le  fymboîc  compofé  au 
concile  de  Nice:  Credo  m vnum  De- 
um.&c,  fut  chanté  du  clergé  & du 
peuple,  apres  la  prédication  de  l’c- 
üangile,  & que  l'Euefque  d’Oftic 
Yferoit  du  manteau  Archiep^Panium 
à caiife  que  celuy  de  Rome  eft  par 
luy.côfacréjil  mourutl’an  1.8.  mois, 
ao.  iour.  Vacat.ao.iours.P/^t.Pe/^r. 


^41.  IvL  ET. Romain  jé.  pap.eftant 

Confiant  retourné  d*exil , oùil  auoitefté  cn- 

Bmp.  uoiépar  Conftantius  Arrienfilsde 

meefisi  Conftantin,  ordonna  plufîeurs  cho- 

fils»  fes,entreautresqu^viiPrcft.ncpour- 

roit  eft  re  conuenu  finon  deuant  tu 
luge  EccleGa(ï^can,i^*ettam  u»<jnefi,j, 
que  les  conciles  ne  feroient  conuo- 
quez  fans  fa  permiflîon*Il  mourut 
Kan  1 1.  1,  mois,  17.  iour»  Vacat.  1. 
iours.p/4f. 


S«Hilairc  Euefquc  de  potiers  do(ftc 
perfonnage  compofe  entre  autres 
chofes hymnes auec  S*Amb, chanté 
âux  £gUfc$,Donac  grâmmatié.S.Ni^ 
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colas  ïüd'4uc  ( car  ceux  qui  penfent  35^. 
qu  il  a cfté  du  régne  de  lulbnia-n,  le 
trompent)  de  Myrc  . Paul  1.  hcr- 
mitc,Acrariii  s dode  £ucfque  de  Ce- 
farce,  Inucncus  Poccc,  & piethe  d*£f- 
pagne,  sahle  perede  S.  Bafilc,  Didy- 
xne  aueugle  dode  £uelq«d  Alexan- 
drie précepteurs  de  S.  leromc  comme 
Apolinaifc  . Anthoinc  & Hiiarioa 

hermites, S,  Patrice  { qui  meurt  iaa  0 

ltx.de  Ion  aage)  conueriit  àlafoy 
les  EfcofTois.  Macaue, Araat  dilc.de 
Antoine. 

Lthenut 

LiBERivsR0ma1n37.Pap.c- 

fiant  bâni  pour  aüoir  rcfifté  aux  Ar-  5 
riés,6t  par  belles  promelFcs  defEmp. 

Conftancc  Artien  ( feion  l*opinion 
d aucuns  ( il  conféntit  de  leurs  adhé- 
rer, à fa  grande  infamie  : toutesfois, 
en  fin  cftant  reuoque , il  mourut  Ca- 
thol.ran  II.  3.  mois  4.iour.Geneb^ 
quotte  les  Autheurs  contraires, 
le  Maire  le  tient  pour  le  i.Pap,  Schif-  i.Scifmah 
matique  hercr.de  intame* 

' r4vPerfecution  Ibuz  lulian  fApo- 
ftat»  d7.3i;36.M  emon» 


C H R O N ï dj É 


1^8.  S»TiUx,^Î.Vap, 

Valent  S.F  E L i x Romain  , félon  qucl- 

Valenttm  vns  fut  j8.Pap.mais  d’autres  ne 
9»  Emjf,  Je  nombrent  pas  d’autant  qu’il  prefi- 
da  enfabfence  de  Liberius , mefmes 
Onuph.  l’appelle  Sehifmat . toutes- 
fois  il  eft  plus  feur  de  fuiure  la  i.  opi- 
nion, félon  Geneb. Il  futmartyrifc 
• par  les  Arriens  le  i.  an,4.mois.  P/4^ 
Geneh, 

Conférence  de  Tefî'at  de  TEglilè  de 
ce  temps  aucc  le  prefent. 

Nous  deteflons , ^ a bon  droit , U% 
tmnnhes»,  gnerres  cimles  finaux  execra- 
hhs  adnenus  de  nos  fourSy  par  Vambition 
de plufiettrs  de  toute  qualité  : ambition  di-h 
eouuerte  du  voile  de  religion  [beau  prétexte 
dethoje  inmjle  comme  dit  Thucydide  par-" 
îant  des  fafHons  ^ parti aUtex^des  Grecs) 
mais  il  me  feble  que^cmx  qui  aduindret  df9 
temps  de  ces  y.  derniers  Pap.  t^peuapres^ 
les  Jurpaffent  : C^ny  a m fiecle  depuis  les 
Apofl»  qui  ait  plus  enduré  de  combaî\(& 
diuijtons  au  dedans  que  cejiuy,  ui  la  vérité 
I Eglîfe  ejloitlors  ornee  d\ne grande  mul-- 
titude  deD odeur i exce&.ensconfernatouYS  de 

h d^drm  pute  ^ mtboUqm  V 


E C C L E S X A S T I . ^2, 

h'eret.Arnem,aftecfrefque  tous  les  lE.uefq, 
des  dettx  Vanomes  , plufiet^rs  des  Otien^ 
taux  àuec  toute  l*Ajie,  auoient  iuré  e»- 
femhle  dedejfendre  leurs  herefies  enuers  ^ 
contre  tous  , appuycT^de  l^Emp,  Con- 
fiance : ^ eUoient  en  tel  nombre  qu'il  fem^ 
hloiet  eflre  inexpugnables,  vlufieurs  cociles 
ajfembleT^par  les  Arrkns  contre  les  Cd- 
tholiq.me/mement  contre  ce  grand  Do  fleur 
Athanafe.La perfecution  fou\cet  Emp.fut 
telle  que  plufieurs  Euefques  ^ Do  fleurs 
Cathol.  furent  mis  a mort  dedans  les  egli- 
fes , aucuns  bannis  y autres  emprijonner^ 
mefme  les  vierges , les  mai  fins  des  Chreft. 
piîlees  faccagees.lEt  fi  tels  malheurs  e- 
fi  oient  en  l'Egltfiy  ils  nèfioient  beaucoup 
moindres  en  1*  Empire  yComme  Ion  peut  veoir 
és  vies  des  Emp»  mefme  des  enf ans  du  grand 
Confiant  y Qonftantin  i.  Confiant,  Voyes; 
Bapt.Egnat  Pomp.Let»Seuere  Sulp.liu  &, 
deïhffioirefactee. 

Damafi,^$. 

Pap» 

D A M A s E 1 /paghot  59 . Pâp.  ^ ^ 
par  force  & par  armes  félon  Marcell. 
liu. 27 . Car  il  auoit  vn  compétiteur 
Fr/?c-m»s.Xbrs  commença  le  j.fchîf* 
me , Tambicion  des  honneurs  àfâi^r 


scifine. 


CHRONIQJfE 

, ^ le  cœur  <les  Piciaiz.Ii  efcrit  les  vies 
Cngme  p^j  confeil  de  S.lcrof.iîft 

del  office  (Jirceii  l’Eglifc  Lacinç  , en  la  fin  des 
Pfeaumes  ; GLona  fiatri  ^c.compofé 
par  Flamianus  Antiochenus  , aidé  de 
SXhrift(»flc  Symbole  de  Conftanti- 
nople  & le  Confitcor  j & par  fon 
commatKlcment S.Ierofmc  colligea 
lcscpilt.&  Euangiles  , comme  elles 
fe  lifinr  à la  roclTe,&  les  heures  cano- 
niales, l’ordonnance  de  chanter  les 
Pfalmes  aiternatiuemeni  cft  de  luy  Ôc 
de  S,  Ambroile.il  mourut  le  lé.an,^. 
mois,ii.iour.Vac,  i.P/^r. Toutesfois 
celle  couftume  de  chanter  akernati- 
uemenr  les  plalmes  cil  empruntée 
de  Dauid  & de  l’Eglilc  primitiue. 
lofeph  • , desanüq.  Tertul  à fafem^ 

TOf, 

feres  & En  ce  temps  & peu  apres  TEglifc  cil 
DoEietirs.  ornée  de  grands  petfonnages,  s.Cy- 
rylie  Euclq.  de  lèrufalem,  Bafilc,E- 
Ordrede  de  Grrarce,  qui  a inftituc  le 

s.BaJîle  ordre  de  moines:  carpaui, 

Amufh  Anthoine  & Hilarion  viooycnr  fans 

^ certaine  règle  hermites  ,c’cflàdire 

cerchans lieux  plus  dcfertsj&  s.Bafile 
feii  vouer  aux  fiés  challccc,pauureté, 
obe- 


E CCIISIAST  I QJfi.  13 
Tiuans  en  comun,&  obédience, 

Grégoire  Nafîam-cnç  precept,  ds 
lerome  : Epiphane  Eudq.  de  Sala'* 
Hiine , en  Cypre,  gui  a derit  dode« 
ment  contre  lesbcrelîes  : Ambroife 
Eiierg.dc  Milan  : lerome  ayant  1 in- 
telligence de  toutes  langues  & iiien- 
CCS  : Auguftin  Euefg.  d Hippone  le- 
guci  inftitua  ou  reftitua  vnc  compa- 
gnie de  clercs  gens  de  bien , les  fai  • 
iàns  viurc  en  commun  & régulière- 
ment ; d’ou  viennent  les  Chanoines 
(c  eft  adiré  réguliers) & plulîeurs  con- 
grégations de  Moynes , gui  fe  glorK 
^ent  de  fon  nom, de  difent  gu*iis  ob- 
lerucnt  (à  règle  & profeflîon.  Optât, 
Grégoire  NifT.  Exnperc  , Romain, 
Thcodorcc  Euefg . de  Cyre.Pcu  apres 
S.  I.  Chrifoftomc  Eucfg.de  Conft. 
Martin  Eudg,  deTours,  Vcgece,EU« 
trope,  Themiftc,  Am . M arediin . 

2.  Concile  Ynlucrfcl  a/Tembléà 
Conftantinopic  de  lyo.  j^uefg.  Tan 
38  J .fouz  Gratian  & Theodofe  Emp. 
pourl’heref.  de  Macedonius  Eude, 
de  Conft.  & d’Eudoxe  nians  le  S .Ef- 
prit  eftre  Dieu, où  ils  furent  condam 
nez  . 'Theodoret.cha^  ,^din  .y . 


€ H R O M I<5V  Ê 


Désordres  des 
Moyncs. 

Il  y a fortes  àe  hdoynes , comMe, 

él^acm fçatt:tof*tesfoK,t9tttes/ont  reâmtes  etf 
qmtre  ordres  ou>  relies  appromees  de  l -2^^- 
fe:Sç^imir  d eeüe  ds  S.  BtijîUy  qtiieîilapre^ 

msgreide  S.  fecende:de  S,  Be- 

n&ijlyla  trotjtefme:^  de  S.Françoif  la  qi*c$“^ 
trUfrte.  cap.  vit.  de  reUg.dpfn.  Ufç^y 
qîfvii>  Do^en^r  Canont^e , wetles  C\>a,T** 
treitx  pom  U cmqmefme  reglemaUy  U plus 
Çeur  eji  deles  comprendre  fotths  celle  de  S ^ 
François.  Or  cenx  qm  recherchent  lenr  ori* 
gine  de  bien  loingy  en  font  anthenr  ce  grand 
Prophète  Elfe  Theshite , qnife  ce’mgnoftfar 
le^retns  dtvne  corroyé  depea^y  fe  tenoit 
dttpç  defèrts  près  le  fletiue  îordan , ou>  les  cer-"  ■ 

heattx  Ifsy  apportoyent  a manger yCommelo^ 

fentpoir  an  ydes  R@ys  chap .iJ • Antres  at^ 

tnhnentle  commencement  de  ce  genre  de  vie 

a S.lean  Baptifle.  Antres  ( qm  eflU^plns 
tommnne  opinion  ) anx  kJJèeSy  cefi  a dire 
JainSls  : ponree  qnils  vinoyent  qnajl  en  la 
mefmsfirte  qne  nos  Moynes , excepté  quel"* 
qnes  ertenrs  ^ fnperjhtfons  qn  tls  anoyent^ 
an  récit  de  loJeph  Jm.z,  de  la  gnerr.  ludaiq, 
e^ie  T.Panl  Morifé en Chijhje l*originJes 
velig.  ehap,  j . Antres  dennent  l'henaem  dê 


2 C C L E s X ASTI  ^1,  34 

tmJîUtPtioftdeeeJlevie  , lontreffaln&:e^ 
Imahle , à ces  hom  ^fainCls  Peres  Paul  de 
Thehes,  chef  de  la  vie  folkaire,  Antoine  O* 
Hilario»  ; lefqueh  voyansld  corruption  des 
mœurs  des  Chreftiens,  mefmement  du  Qler* 
gé,  forlignant  dé  la  difcipline  fainfletê 
des  P eres^cerchoyent  les  lieux  les  pim  deferts^ 
en  Egipte  & Syrie, pour  leur  demeureû  eau-* 
Je  dequoy  iis  furent  appellcT^Anàchorkes  ^ 
Hermites  addonnet^à  prières,  ieufnesy  medi* 
tâtions  des  chofes  fainSles , viuans  fort  au- 
fterement  ^ trauaillans  de  leurs  mains, eut- 
tans  oifiueté  ^ tafehans  de  proffteràU 
focieté humaine.  Et  d'autant  qu  U viuoyent 
thacun  à partfoy  on  leur  donna  le  mm  de 
Moynes,qui  fgnifie  folitaires.  Mais  depuis 
ils  commenceront  peu  à peu  à fe  tenir  ajfem- 
hle'x^en  troupes  compagnies,  nayans  tou- 
tesfois, aucun  preftre  entreuxjeur  propre  of- 
fee  ejlant  de plorer  ^non  dUenfeigner, félon 
SJeroJme  efcriuant  à Pauhnm.  canfi  cupis 
canon.  Monachm  16.  qusfl.  i.  Toutesfois, 
$ addonnerent  depuis  tellement  à Pejlude  des 
lettres  fainfles  qu'ils  exceüoyent  fur  les  au- 
tres en  do  firme  (^fainfleté,  ^ furent  ap- 
feUet^  aux  ordres  facrerjel  mimjlercs  del'È- 
gUfe.can.  Vos  autem,can,legi,  can,  Depra- 
fentium.16 ,qu?fl,i,Duar,  Uu,  l.  ies  henef 

$h^p,3,Q.Dicquci  le prcmkr  ordre  des  Moy- 

^ ' 


C HTv  O K I QJ  E i 

mieftdeS,  B ajïle  qui  commença  Tan  1^0,  | 

afiori  en  Qrient  iufques  à ce  que  tes  Sa  * 
rai^ns  fe  faijîrent  de  ces  parties  Onentales, 

Il  en  y a maintenant  en  Grece  ^ Atfmnie 
qui  Juyuent  bien  lentement , comme  les  au*^ 
tmj.es  'vefiiges  de  ce  S.  Pere,  Dequoyfi  corn  - 
fUignoit  lehon  S.  Bernard  dfjant  qu'il  y 
amst grande  différence  des  Moynes  dupaffk 
2 ceux  qm  efloyet  lors.  MaUfi  Dieuîque  di^ 
rffit  il  auiourd'huy^ ^and  àeeux  quife  ia^ 
itet  du  tlltre  de  S,AuguJHnJls  font  de  deux 
fortes  Jes  vns  Chanomes,qu  en  appelle  regu^ 
liersjes  autres  Kermites,  Les  premiers  fe  di- 
fent  non  mflitue\y  mais  Yemuuellex^  par  S, 
jîuguffîenat  leurs  inflitution  des  Afoflres: 
les  H ermites  au  contraire , difentqu  ils  font 
ks premiers  Auguflins , d'autant  que  ce  S, 
perfonnage  fe  tmt  aux  deferts  auant  qutl 
fut  efeu  Eue/que  lors  que  l es  Manichces  ga^ 
foyentteut  parle  pais  d'Ajfrique»  Ces  Au-^ 
guftins  tiennent  U premter  lieu  entre  les  4, 
Ordres  des  Mandiam.Des  BentdiBins  ^ 

\ Wrancifiam  nous  en  parlerons  enfin  heu, 
Voyei^So'xpmene Im.  ^,chap,i^.  S,  lerojme 
ad  Faulinum^KtiJlicpim  Monachumy  into- 
thium •Volât Itu.zi»  Duar.  Uu.i.chap»i.o, 
xi.x2..‘i^.VolîdMu,y.chap,‘^.lShif:Qire 
fies  religions  de  ESaul  Morife  Vefnape^ 


ï e e L E s I A s T I QJf  *. 


3f 


S^nàus , 40, 

Pap. 

S Y R I c I VS  Romain, 40. Pap.<kf-  |8S, 

fend  au  Clergé  le  mariage  TheoddJeU 

moi  82..  difl.  ordonne  que  nul  bigame  ^Y^dEmf* 
ne  pourroii  cftre  reçeu  à l’ordre  de 
Preâ:.  can,qmfqtiis  S4,  difi,  Qu*il fcroic 
iicite  aux  Moyncs  de  bonne  conuer* 
fation  d’eftre  Prelhes  ( carilsncl’e- 
ftoyent  pas  lors  & n*en  y auoic  aucun 
aux  Monafteres  ) Sc  reçcus  Euefques. 

Il  mourut  Tan  15.  ir.mois,  ^5.  iour. 

Vac.io.  Plat.  Les  Bourguignons  de 

peur  des  Huns  fc  font  Chrcflicns . Hmüqm 


^Uelutdius  hmüque^VigdatiUrsEuQÙlAQ 
Bariloae  en  Efpag.qui  nioit  les  priè- 
res des  fainds,  reuelaiiô  des  reliques,, 
mefprirok  les  icurnes  ÔL  ceremqtiies 
de  rEglifc.PrirciUianîIouinian  Moy- 
nc  qui  faifoit  les  pcchcx  efgaux , la 
mariage  & la  virginité  de  mclme  mé- 
rité. S.  Aug.des  heref. 


Anaftafei.  41.  P4/?. 

A N A STASE  1. 4X.Papc,  Romairi,  403* 
erdosna  que  quand  on  cbanterek  Anmi  ^ 
e iij 


4cé. 
Véffenfi  d( 
vendre  les 
chofes  fa- 
erees 


, Umüques, 


CH^lONIQjri 

riuangile  chacun  fur  debout:  afîa 
de  Fouir  auec  plus  grande  rcucrencc 
ean,  afofloUca  autheruas  de  conf  difl.ï, 
que  ceux  qui  feroicnc  defcducux  ou 
mutiliez  de  membre  ne  fufTent  re- 
ceus  au  clergé  ean.qm partem  ,dtjî.îi 
meurt  l’an  5 .lo.iour  Vac.  n.pUt, 

' Innocent  I, 

Pape, 

Innocent!,  natif  d’Albanie 
ou  d’EcolTe  ordônai’extremc  onéli- 
f on,  & déclara  queles Euefqucs  qui 
vcndroiêt  leurs  PrebendeSjDoyêncz, 
priorez  ou  autre  dignitez  Eccielîaft. 
ou  quelque  facrcmenc  , la  faindc 
huile,  Chrefme,confecrarion  des  au- 
tels fuifenc  pun^  comme  Simonia- 
qucs,  C4«.  fi  quis  prebcndas  i,  queîi  3 . 
que  lui  & tous  'ceux  de  fou  îiege  ne 
pourroieat  eftre  iugcz  d’aucun  du 
Roy,ne  de  tout  ledcr^é  can.  nemo,9 
qtiefi.-^.îlmomm  l’an  15. i. mois,  25. 
iour.Vac.zi.P/^r. 

Pelagiiis  de  la  grande  Bretagne 
herer . mainienoit  que  nous  ferons 
iuftifîez  8c  faiîuez  par  nos  propres 
.Tçrîus  le  üciiUies  5 non  paria  müéri- 


ïccLi  sia^Ti  Qjr  i,  36 
corde  <ie  Dieu  & tncritcs  de  Jefus. 
Talmud  des  Iiiifs  iRUCntc  de  ce  tcps, 
aufïî  gros  que  10. Bibles  .S.Ierome 
S.Amb.ont  dodcincnt  cofutéreser- 

KUis  & auires. 


4 î . 
vap. 

s Datif  de  Grece  43»  ^ 

Pap.hoîïime  fort  dcélc  & defaui^le 
Tie  defFendit  que  les  fer  fs  ne  fudem  ^ 

admis  enTordie  de  preftrife,  moins,  5' 

du  tlar.  lesbâftards  6c  md'ebans. H 
mourut  l'an  1.5.  mois  , ii.ioui.  Yac 

Bomfacei,^^* 

Vap» 

B O N I ï A c E i.Romain  44. Pap.  4^- 
cüt  vn  Antipape  nomme  Eüialius 

efleu  par  vnepartieduCieïgé.A  eau- 
fe  dequoy  fut  lors  iurcitele4,  Schil- 4* 
me  appaifé  par  fEmp.  Honorit^s  fils 
de  Tneod.  l’ancien  qui  les  chana  de 
Rome  tous,  puis  rappèlla  Bomface  le 
7. mois, qui  mourut  le  3.  an,  8.  mois  ,7. 


JB 

7.Concilede  Carthage ccichré 


' itfciagc  CCiCDrc 

Owi/e.  autres  picccdens  coafirmez  au 
Concile  d’Afrique,  ialuianus  dofte 
Euefque  de  Marfeille.S.Albanus.So- 
ctates  hift  Rufîa.  Anfone.  Zoûmu* 
dent  l'hiftoite  Romaine  de  414  ans 

Snirî'îc  TT  • 


zc.  taoons  ^CQïtiï^iUAnjiuU 
IlmeurtlanS.  lo.  mois  17. 
ioui  Vâc.ir.?/f2^.Phijipp^je  Berg. 


v^ioicaoctcpreit.  lifpa- 
gnoî  qui  eferit  y.Iiurcs  d’hiftoircs  de- 
puis ic  commcaccrrseiK.du  monde  cô- 
ncies  pajens  c]ui  attribuoycnc  aux 
Chrefticns  ks  caufes  de  la  ruine  de 
. iLmpue. 


Celeflin  i.  4^. 


ECCLESI  ASTIQJE.  57 
Coacilcgcîïcral  foubs  Theod. 
t.dc  aoo.Euefques  célébré  cnEphelc 
contre  rh eret.  velagias  ^ Neflorit^^ 

£ue(que  de  Conftaat!nopIc,qui  niok 
la  diuinirc  de  Ïcfus-Chriil.  Socr.  lia* 

7 . chap . J Z . To w.  i . • 

Sixte 

Sixte  3*Romain 4^.pap.accufc  434* 
d’auoir  violé  vnc  N onain , purgé  par 
Ibiî  Icrmcnc  en  prefcncc  de  f j . Euefq. 
ayât  diftribué  tous  les  biens  aux  pau- 
ures  mourut,l  an  8.i8.ioar*p/^r. 

L’berefîc  des  predeftinez  qui  cH:  en- 
core pat  trop  en  règne, ne  fc  foucians 
de  faire  ny  bien  ny  mal  vraisAthei- 
ftes.  Genferic  Roy  des  Vandales  Ar- 
rien  ( encre  premièrement  apres  les 
Gots  en  Gaule,puis  en  Efpagne,  apres 
en  A*fFfique)perfecute  îesCatholiques, 
bruflat  leurs  liurcs  & abufant  des  or- 
nemens  ccclef,  DUç.  //».i4.Eutichus 
autre  hcrct. 

Leon  le  grand  1.47. 

P4^. 

£ E O N i.Tuican  47.Pap.{brnora-  " 44.^.  ^ 
mé  le  grand  pour  fa  do<^rmcjOrdon«>  Rogatkm 


MAYtlan 


Teres  de 


4.  Concile 
général* 


CHKONIQjrB 
Bc  oü  renouuelk  les  i ogations  5?pr©- 
ceflions  qu’on  appel  le  liranies  : pai  le 
conseil  de  Mamert  Lucfq.de  V?cmic 
en  Dauphiné  , ou  y auoit  lors  grand 
trembicment  de  terre  . Ces  Letanies 
font  les  petites:  Grégoire  le  grand  in- 
ûitua  les  grandes,  où  tous  Icscftats 
aHoyent  de  7.  en  7.  chamans  & louas 
Dieu,  ayant  fait  plufcurs  autres  or- 
donnances qui  font  en  Grat.Ii  mou- 
lutTan  II.  I.  mois , 15.  iour.  Vac.  11. 
Viat.Berg.FolydJm.6,€hapAi.Axïznt  ce 
Pap.  fEglife  Romaine  nombroit  les 
ans  depuis  U Paffion  de  lefus. 


I.Damafccnc  dodemoyne.Lcsy, 
Dormant  en  Ephefc.Profpcr  d’Aqui- 
taine dode.Thco  dorite,  Vrfule  vier- 
ge deiagrade  Bretaigneauee  autres 
iiooo.martyrilèz  à Cologne,  par  les 
Huns.  Prudct.ScduliuSjPcetes  Chrcfl. 
Vincent  Lirinenfe  Gaulois.  Genna-» 
dius  Eucfquede  Confl.  Germain  E- 
uefquc  d’Auxerre,  Seurin  Eucfquc  de 
Treues. 


4.  Concile  general  de  Caîcidoine 
fouzl’Emp.  Martian  de  630.  Euefq. 
contre  rhei elle  d Eudehes  Brefr.  de 


B CCI  ES  IA  STI  <yi.  IS 

Con{^.  confondant  les  dcux.naturcs 
en  Ufüi  Chû^.EuagJw.i^chap.'^.Nt^ 

ee^hJw.  IJ.  c/?4/>.2.4.  Six  autres  Con- 
ciles prouinciaux  célebrc7  du  temps 
deLeo  i.qui  deffendit  de  chanter  Al- 
lcluya,ôc  Gloria  in  a?cclfis,  en  temps 
de  Carême. 

HlUire^ï, 

H I L A I R E natif  de  Sardes  4?. 

Pap.  dode  perfonnage  defFend  que 
aulne  puilTc  cflixe fuccefleur à aucii* 
ne  charge  ccclehaft.  caif.  flerique  8. 
quefl,!.  Il  mounat  l’an 7. 3. mois, lo, 
iour.Vac.io,  vUt, 

Vidorin  d’Aquitaine  réduit  la  PaF  pem. 
ques au  cours  delà  lune.  S.  Aignan, 
Nicaife,  Loupe  Quelques  Gaulois, 
Gencuiefuc  vierge  Parificnne,  Fui- 
gence  £uefq.  d’Afrique  banny  par  les 
Vaudois  auec  iio,  autres  £uefques. 

iPap, 

S I M P L I c £ natif  de  Tibarce  47® 
4^.  Pai'. ordonna  qu’aucun  ecdeüail:.  Ztnm 
ne  xecognoiiTe  vn  laie  m ia  pofief-  Mmf* 


C H R O N I £ 

iïoli  (Tvn  bcsefice  can*  ^cr  totum.16 • 
fuefl,  7.  Il  meurt  l’ail  ij.i.  mois , 7. 
iour.Vac.i6,P/4r. 

^De  fon  temps  Honoricus  Roy  des 
Vaadâlcs  ayant  vfé  de  grande  cruau- 
té contre  les  Chrefheüs  meurt  man» 
gé  de  vermine ► 


±dtx  5.  fo. 

Pa^. 

F E t I X 5 . Romain  îo.  Pap.  or- 
donne ^uc  les  eglifes  /erontconfa. 
créés  feulement  par  les  EneC<i.can.JtcuÈ 
non  alij,  de  confi  atftj.  Il  meurt  i’aa  ^. 
îiJîioiSjiy.icur.  Vac.y.PiW. 

h Concile  tenu  à Orléans  par  le 
‘^°^fliandement  de  Clouis  k Roy 
Cnreflïé.  I./«  Maire at^  Prom^  Jes  Cmc» 

Geîafei.^l, 

Pajf» 

G E L ASM  i.natif  d’AiFri^uc,  51. 
Pap.  compofà  les  préfacés  que  Ton 
chante  auant  le  S„  canon  : ordonna 
que  les  ordres  facrez  ne  feroient  ad- 
miniftrez  que  ^fois  1 année  & le  Sa- 
medjj  can.ordinaÜBnes.y^,  dift.ll  coia- 
pofe  hymnes,  Cdkéles,  Rcfpons, 


ICC  LESI  ASTI  3^ 

Grâducls,liüres,&  fcit  autres  ordon- 
«anccs  citant  dod:e,  & mourut  l’an 
5.S.mois,  i7.ïour.Vac.7<»Pkt. 


Anaflafi  i.ji. 

VüŸ 

An  ASTAsia. Romain Pap.  « 
cft  réputé  hérétique  infâme  par  quel-  ^ 
quesvns  & fauorifantaux  Neftori- 
cnsicoutesfois  il  excommunia  l’Emp. 
Anaftafc  comme  Euth.ychicn.il  mou- 
rut mifcrablcment  apres  auoir"  vuidé 
fes  boiaux  comme  Airius  Tan  x.  Tac. 

Chamù, 


Sjmmaclms  53, 

SyMMACHTs  natif  de  tardai- 
gne  fut  5 3 .Pap.nonobftant  l’eleétion 
d*vn  nommé  Laurent  , & d’vn  autre 
appelle  P.  Alton.  Ainh  par  eux  com* 
mcnca  le  y.  voire  ô.Scifme  : car  The- 
odoric  Roy  des  Gots , quilors  occa^ 
poient  Pltalie  , aiant  entendu  que  le 
clergé  de  Rome  fedineux  voulok  dc- 
pofer  5ymmachus^cnuoya  ceft  Alton 
tenir  les  fiege  Sc  chafîçr  les  x.autres. 
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Tôutcsfois  , Syramachus  , s’cfèant 
purgé  des  deliâs  ^uc  lon  luy  obie- 
d:oic,  fut  remis  , & mourut  l’an  15. é. 
mois,  la.  iour.  Vac.  'j .^lat.HUhpJe 
Berg. 

Ca^odorc  doéte  perfonnagc,dc 
Sénateur  fe  fait  moy ne.  S.Mcdârd,& 
S;  Gildard  freres  nez  en  mefme  iour, 
eonfacrézEuefcjues  cn  mefme  iour, le 
p^rcmier  de  N oy on, l’autre  de  Rouan 
demeurent  en  meime  iour  .Sidoine 
Appoll.  Euefque  de  Clermont  en 
Auucrgae,Pommcfiui,  Honoratus, 
Rcmi  Euefguc  de  Reims , Amoîphus 
fou  di{c.  Epiphanc  Buefq,  de  Confté 
Gennadius  preftre  de  Marfeille,qui 
cTcrit  des  hommes  in uft res  , Bocce 
Confùl  ordinaire  de  Rome  grand 
PhiloCOrat.  & Poëte, 


Hêtmifâa  54. 

A Hormisda,  natif  de  Frc/Tc^ 
AnadfaJ^  lonc  cité  de  la  Campanie  , Toyant 
plufieursmoynesà  Romeopimaftrci 
cnihcrefic  d’Eutiches  les  feit  ban- 
nir de  la  ville.  îl  feit  grandes  aumof^ 
ncs:  condamna  rhetefie  de^  Mani^ 


I C C L2  s I AST  r QJ’E.  40 
chccns  qui  repululoycnt , faid  bruC* 
lerleursliures  : & mourut  l’an 
YâC,6,  ^lat,Fh.deBer^, 

U4n  I5.  P4p. 

I E A N,  i.Tüfque  f j.pap.  eflrant 
emoyé  en  âmbalTacic  par  le  Roy  ^ 
Tbeodoric  Amen  versTEmp.  luRin 
en  Conftancinop,  pour  reftituer  les 
Arriensà  leur/iibertc  5 & l’ayant  ob- 
tenu , neantmoins , eftant  fulpe^l  à 
Thcodoric,  ilfut  par  luy  emprifoa- 
nc,  oùil  mourut  en  grande  dirette, 
Tan  i.8,mois , aS.iour.  Vac.i,  mois. 
fUt. 


Fê  L I X 4 Samiea  pap.fcpara  fiy. 
Icpeupîe  du  Cler gérbaille  à ccftuy  des 
liures  neccifaiics;  feic  le  baftimcnt  de 
S.Cofme  â Roms , & que  Iques  repa- 
tâtions  aux  autres»  H rat)  unat  l’an  4,. 

tiSnois,  r I ,iour.  VâC,3.P/4r.  Sabd» 
B0mfacet»^j. 

vaf  52Î. 

Boni  F ACE  i. Romain  J7.P«P* 
üMapprcuué  de  tous  aptes  la  more  ^ 
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Diofcorus(eiîeD  par  quelques  vfis, 
quinc  refquit  que  i,  mois)  apres îc-  ! 
quel  le  Scifmc  rufcitc  entr’eux  cejTa.  I 
Il  mourut,  i’an  z.i.iour,  ayant  con- 
firme Tordre  des  Benedidms.Yacî, 

mois.^lat.Fglat. 

Ordre  Je  S.B  ï N o i sxinftituc  le  3.  ordre 
S^Menûfît,  Moyncs  ( car  il  n’en  y a que  qua- 
tre approuuez)cn  Occident , apres  S. 
Bafile , en  Orient , au  mont  Caffin, 
duquel  font  (ortis  infinis  Sainds  per- 
fbnnages  ^ fi  bien  reglez  iadis  en  leur 
Tiure  ( qui  n’vroiêc  de  chair  fors  en  4 

maladie)  & habitz  que  peu  jfepeuuent 
auiourd’huy  yanter  d ’clhc  ifius  d’vn 
fi  bon  S, ŸZtc.Veye'x^S, Bernard  en  tapo- 
Ugiead  Vuithelm.Ahbat,Ct9i  ordre  de- 
puisfut  diuife  en  plufieurs  familles  de 
CIugnijTan  ^K^.Camaîk  94o.Vval- 
dôbre  io5o  . de  Gifteaux  i Sil- 
ueftrins  on  humiliez  iiS^.Ceîefiins 
129^.  des  Moynes  blancs  de  S.  Ber- 
nard de  Sienne  1319.  Mont-oliuct, 
i407.Grand  mont  1098. & les  Hcr- 
mites  de  S Jeroûne,&lcs  Moyncs  de 
S.Iuftinc. 

St  Maur  Romain  difc.d^  S.  Be- 
noift 


Xe4jtz,^t\  Paf  o 

îean  i .Romain  ayant  reccu îa  co-  <2 1 
fcfîion  dc  foy  dcr£mp.*Iuftinian 
gnc2  de  fa  main  auec  vn  beau  prc- 
lent, mourut  fan  2.4.  moi«.  Vac» 
lours.  plat. Il  reftitua  la  veuë  à vn  a»« 
ucuglc  félon  S.Gxcg.liu.  3.  des  Dia- 
log.chap.z. 


AidfeU  1.5^. 

A fi  a P i T E Romain  , pap . fcii 
dclailTcr  luftinian  rbcrcfîc  Enti*  ^ ^ 
chienne  , à laquelle  il  auoit  efte 
duitpar  Anthemius  Euefq.  de  Côft. 
puis  mourut  lan  1 .defon  Pont.Vac. 
i.moisji^.iouis.  vUt^VoUll  inftitua 
les  petites  proçdîions  les  iüurs  de  di^* 
Aianchc» 


f * ^ E R E natif  de  Campanie  d’I-  f 2 ^. 
2aiic,nc  voulant  remettre  Anthemius 
tecr.afqu£ttçfchddcCoû|^^  Eman^. 


aHRONlQjB 

cemmandcmcnt  de  llmperatriccjcn: 
condamné  fauflement  d’auoit  tou- 
lu  liurer  Rome  aux  Gots>rot  exile  en 
rifle  de  pont,  où  il  mourut  de  pau*^ 
ureté  , ayant  infHcué  la  fèfte  de  la 
wurificâtion  pour  appaifer  Tne  gran* 
depeftefl’an  i . f .mois. 
iiu.lé. 

famine  fl  extrcmemcfmcmentca  . 

Italie  ^uc  les  meresmangeoyét  leurs 
eafaus. 


J57- 

^mhithîi 


6i,  ^ 

ViGitivs  Romain  6i  .Pape 
homme  ambitieux,  5c  qui auoit  efte 
caufe de  lexpulfion de Siluere, obtint 
la  dignité  papale  pat  force  félon  O- 

nupk  & parfaucur  deTheodorafe- 

me  de  luftinian  -.laquelle , puis  le  feit 
tirer  de  Rome  du  confcntemcntdes 
Romains  qui  Ichaiflbit  àmert,mc- 
néàConfl:.  où  il  fut  geiefuernent  at- 
fligé-.iniurié,  outrage,  conduy  par 
îa  ville  auec  vnc  corde  au  col , tinale- 
ment  banny , ponc  n’auoir  voulu  rc- 
, meure  Anthemius  hcret.  en  fon  E- 

uefdiîéde  Coaft.fuyuantia  promef- 


XC  CJLSSIASÏI  S.  ^2^ 

fc  malfaiâ:c  à Théodore, & dont  il  (e 
rcpcmoit . Il  mourut  l’an  iS.^.mois, 
^6Âo\iï,Yac.^,mois,Om^h,enFUt, 

5*.  Concile  vniuerfel  félon  luftinicn  f*  Co»a7c 
célébré  en  Conllantinopie  pour  la  i . 
fois, de  i^j.Euefq.  Contre  Anthcmius 
£uefq.de  Conft.  & Théodore  hom- 
me éloquent,  quidifoit  là  Vierge  S. 
auoir  enfanté  yn  homme  fcukmcnî 
& non  homme  & Dieu  ; & fut  conclu 
qii  elle  eftoit  Tbemços  mere  de  Dieu, 
^Ut,Tom,zMi  Qonc^ 

Paf,  , 

PiLAG  ITS  Romain  Pap.aj-  fSf* 
ant  ordonné  que  les  Eccidiaft.  chan- 
teroient  ( Genebrad  fait  l’inftitutioiii 
plus  ancienne  ) tous  les  iours  les  heu- 
res canoniales:  que  les  hérétiques  3c 
Schifmatiques  feroiét  punis  pat  gki- 
ue,  pmlTance  & lufticc  temporelle; 
que  nul  fut  admis  aux  ordres  eccle- 
faftiqucs,parambitiô  ny  dons, meurt 
lan  lo.mois,  i8.ioür.Vac.4.moiS> 

Poljld,  liip,6shap,z,  . ^ 

Premier  & 2,ConciIesde  Paris;7* 


ChAcme 
siti  dêh 
murrir  Çe$ 
fmmh 


57^- 
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èc  $. d’Orlcans  : z dcTourso&üfe 
ordonné  que  chacune  cité  nourriroic 
Tes  poures  • afin  qu  il  ne  fulTent  coUf- 
traias  d aller  mendiet  de  ville  en  ville. 
Quand  aux  cftrangcrs,  vn  chacun  fe- 
lonfon  pouuoir.Taw.i.dw  Co»c.Dc  ce 
temps,  Procope,Agathie. 

Ithan^.  iy 

* î I H A N 3.  Romain  éj.ayant  achc- 
%é  de  faire  réparer  quelques  Eglifcs, 
agrandi  les  cimetières  des  martyrs^ 
mourut  Tan  13.  Vac.  10.  moï%Vhilip^ 
Berg,  Plufîeiats  prodiges  de  fon  têps. 
Vnemontaigncfe  fcpara  d’rne  autre 
tranfportant  les  hommes  temples  &: 
sn  allons  dedans  le  Rhône , au  récit  de 
Sigeberr. . 

Benolfli*64,T4f* 

Benoift  i.  Romain  64.  Pap.  ay- 
'mâles  poures,  U voyâtritalie ruinée 
par  le»  guerres  des  Lombards , qui 
commcQCcrct  d’occuper  l Italie  a l in^ 
Ibgation  de  Narfes  , irrité  pat  l'im^ 
psiatrice  Sophie,  & affligée  de  fanai  - 
neScpelle  , mourut  l’an  4.i.mois* 
Tae.x . naois.P  iat.DCce  téps  S.  Amâda 
Mâgloxc,iortuaatEucfqucSo 
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Vdage  6^.  paj^o 

Filage.!.  Romaiii  ^5.  Pap» 

«fieu  fans  k confentcmcnt  de l’Emp. 
à caufc  que  Rome  elloit  affiegce  par 
les  Lomiatds, ayant  fait  de  fa  maUoa 
paternelle  vn  hofpital  pour  les  pau- 
ureSjtranfporté  le  Patriarchat  d'A  qui- 
lecà  Grandens  la  faifànt  Métropoli- 
taine delà  prouince  de  Vcnifc,  mou- 
tut  de  pefte  l’an  10.2.  mois,  lodour- 
Yac.7  .mois. 

De  fbn  téps  les  conciles  d’Hifpalé-  Chanfon% 
ce,Ie3.deTolete, le  i.&i.de  Mafeô  deshonne- 
furent  célébrez, ou  les  prefttes  infolcs  Ti€sj4nfe$ 
furent  mis  aux  monaftercSjpour  eflre  deffendass^ 
corrigez  : chanfons  & danfès  qui  fe 
faifoyent  les  dimanches  & feftes  def- 
fenducs:  & qu  es  maifons  epilcopales 
(ordonnées  pourhofpitaux)  les  chies 
nyfcroycnt  nourris.  Voyla  des  tref- 
faincf s decrets . Tew  .2  .de  cgnc'tL  Vdm . 

S,Gregotreîs grand  66^ 

Va^  O 

S.  Grégoire  moync  detref-nobîe 
& xrche  maifbn  furnommé  le  grand 
fût  efleu  par  la  Yoix  du  clergé  êc  de 
f üj 


]^c  fon  temps  coauncBçt  l*?f3ge  âc 
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t®at  îe  peupîe^Sc  du  confentement  de 
tEmpa  Maurice  papal  augmenta 
€«•«»«»«*  plufîcurs  ceremonies  & 

J pncrcsjde  rintioitc  OU  annenne  pnie 

^ * de  quelque  pfàlme:  qu’on  chaRtaft  9» 

fois  Kyrk  eleifon , qui  fignifîe  Seigneur 
aye  mercy  de  nous:  Alkhyai  ^yi  com- 
^flkuflon  mmccmcnt  des  heures  canoniales, 
des  LîPa'^  J) ifti  in  adiutorium  t Bc  le gloriapatri  en 
f la  £n  de  chacun  pfeaume  eft  de  S . le- 

iofme , iaçoic  qu’aucuns  luy  attribuer 
témérairement , comme  i’abftincnc* 
de  chair  en  quarefme  , qui  cil  beau» 
coup  plus  aneiênerce  qui  fe  peut  prou» 
«et  par  JSpiphanCj  hcrc/ie  7 ^ . S . lean 
Chrifoft.HoweAj  .âu  peuple  & autres; 
trop  bien  adioufta  il  4.  iours  , de- 
puis le  mcrcrcdy  des  cendres  iufqucs 
au  dimanche  premier,  pour  parfaire 
îa  quaranrenejaiirant  le  icufnc  des  Di- 
manches. Il  inflitua  les  grandes  Lita- 
nies le  iour  S.  Marc  a contre  la  pelle: 
partie  des  Hâtions  de  Rome,  & infi- 
nies autres  chofes  qnc  Ion  peut  Toic 
S^knSo  Plat.  Onuph,  ThlUp.  Berg.  Volat.Sah, 
6c  ^trcs.îlmcurtlc  13. an,  7.  mois». 
Yâc.y.mois. 


ICCLBSIAfTl ^ ï 44 
ccftc  Tulutation-.Dieu  vous  foitcn  ay- 
de  : A caufc  <jue  plufîcurs  mouroycat 
en  efternuant. 


Du  primat  da 

rEglifc, 

vatrUrchede  Conftantlnople  hom'^ 
me  amhitieHX  ^ arrâgantyfArUfaumr  de 
tEmff,  Maurice  voulut  eflre  dit  Euefqm 
viuerfel  des  QhreJUens , au  freiudice  ae  tou- 
tes les  autres  Eglxfes,  mefme  de  celle  de  Rome 
^ui  amit  Hufiours  efté  recogneue pour  chef: 
Mais  S . Grégoire  vfant  de  confiance  chre- 
flUnne  fi  oppofa,  difant  que  nul  ne  fe  démit 
attribuer  tel  honeur , ^ luy  mefme  prit  lors 
teüUre  de  firuiteur  des  feruiteurs  de  Dseu^ 
reitttant  Vautre  par  fa  modefite^comme  trop 
fuperbe  g/  infolent , ce  que  Ion  peut  voir^i^ 
plufieurs  epifires  de  fonRegtfire  liu,  ^•epiît„ 
y .%o  .t-k.  0*hu,  6,epifi*  1^8.  lé^o 
tan ,€cce  ÿ s^Jifi. Cefie  contention duprmat 
auoit  eflé  meuë  ans  auparauant , paf 
Anatolm  autre  Fatriarche  de  Confi»  au- 
quel refifia  aufii  prudemment  L«>  i •VapCy 
#fW  appert  en  fes  epifi.  5I-  5 î**  55*^  ^ • 

Màrtian  : ^ le  Concile  vniuerfel  de  Qalce- 
doine  appelle  ee  mefme  Leon , vrüuerfitlem 
Archiepifiopum^vniuerfalù  eccîife  Fapam^ 

•pnimrfaeccUfa  epïfiopum,  ^ 


€HR0»IQJ1 
«mnium  ecdejtarum^  çoranti  ^ 
remarqu'évn  deéie  Théologien,  Qrcommi 
amjîfoit  que  les  anciens prmileges  des  tgH"* 
fe$  patriarchales  afpr$uue\  au  concile  do 
Nirf  can,  6,  fujjent  que  le  fiege  Komaïn 
voit  le  premier  : celuy  d! Alexandrie  le  x,  ce 
iuy  d* Antioche  le.^ . Ceux  de  Cmfl.  ejîeuex^ 
â orgueil  apj^eîlans  leur  ville nouuelle  Rome, - 
a raifon  de  thmpire  efloit  de  Rome  tranf- 
porté  en  icelle  ,/ê  voulurent  vendiquer  lel» 
Tinahlement  ^ ce  dehat  fut  accorde  apres  du 
temps  de  Greg.  ^.partEmp,  EhocaSy^  av 
refle  y fuyuant  les  decrets  des  anciens  Ver  es ^ 
qnel^gUJe  Romaine  obtiendroit  le premper 
lieu  en  l'Èglife  Catholique,  ^ ceüe  de  Cofl, 
h z,Toutesfoii,  quelque  temps  apres  vhetiui 
Vatriarèh,  de  Confi, par  conmuence  des  vns 
des  autres , ceThycy  sappella  Vatriarche. 
vninerfel,^  l*autre  Râpe  vmuerfeî,  ^ fut 
tendu  que  ce  mot(Papt^comtm  auparaunnt 
H tous  Muejq, ferait  propre  au feul  Ruefque  de 
Xome:  par  laquelle  appellation  fa  put/J'ance, 
dignité  ^ prerogatme  fur  toutes  les  autres 
%güfesferoitJtgnifiee  : ^ que  les  autres  4, 
Ruefques  des  principaux  ficges , aJJ'auoir  dt 
QonJian,Aiexan,  Antioche  lerufalem  fi 
nmmeroyent  vatriarches,  ^and  au  va^ 
tri  arche  de  Confié  ambitteufiment  il  retint 
te  mm  d'vniuerfil  qu’il  aueit  vfurpé  an 
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mmcernent:  Mau  cduy  de  Rome  sahfl'mt  de 
cefie  A^^aUetion  ^ PitrefuperÉejVfant  de  ce- 
fiuy  tref  humble^  i.(tefq,  Jiruiteur  des  ferm* 
teurs  de  Dieu  retenant  neantmoms  la  digni^ 
té.  Voyla  la  fin  de  la  cotenùen  entre  ees  deux 
grands  VrelaU^  Ainfi  mm  remarquerons 
quel'-B,gîifie  a eflé  tourmentée  auant  Syîue-^ 
fier  far  ferfecutions  ^ herefies  : defuisfar 
herefies  ùrincifalement^  maïntenat  far  ani^ 
hitiondefreeminence.  Voye%Vlat»  Volât ^ 

Rlod.  Dec.iJtH.f.Oitufh.Jur  Plat.Geneb^ 

9n  heo  I . ^ Bonif.  i . ^ autres. 

Grégoire  1 9 .Euefque  de  Toms  cc  Vent  ie 
temps  cicric  rhiftoire  des  François  & 
paruient  iufqucs  à l’an  éoo.Euagrius 
Scholaftic  continue  Thiftoirc  Tripar- 
titerPictexte  Archcucfquc  dcKouen, 

S.  Colutnbain,  Amand , basnis  pour 
reprendre  franchement  les  vices  do 
noz  Roys  Theodoiic.  Brigitc  efeof- 
foife  autre  que  la  princciTe  de  Succe 
qui  fut  700.ans  apres,  vierge  de  gran- 
de iàinfheté,  fondatrice  de  pluheuis 
Monafteres  d’hommes  & femmes, 
Simphcius  philor.pcripatiqne,dcuanc 
Simplicis  reprend  fouttencphiloponc 
demermefede. 


CH1R.ONIQJI  

Sahmian.6y  ,?ap. 

éo4»  Sabinian  duquel  on  ne  fpit 
$ahimdk  Toriginc,  & à bon  droit  : car  il  eftoiS 
ietraBefér  mefehant  & indigne  de  Ton  cflat,  fut 
i§S,GregJe  éy*  Pap.  deuaéleur  des  vertus  de 
foD  prcdeccÏÏeur  difaniqu'i)  auoit  dif- 
lîpc  le  bien  de  l’Eglife  ayant  efté  libe- 
ral aux  pauures,&  en  volonté  de  faire 
bruÛer  Tes  liures  : ayant  ordonne  les 
lampes  aidâtes  e^l’Eglifejles  cloches, 
ic  que  les  heures  fulTent  fonne.es,  il 
«fiourut  l’an  a.Vac.i.an.P/<r. 


jSmlface  3,68. 

Fap. 

B O N I ï A c 1. 3. Romain  ^S.Pap. 
ayât  obtenu  le  primat  fur  toutes  Egli- 
ses de  rEmp.Phocas , ordonne  en  vn 
Goncilc  de  7 i.Euefq.  30 . preftr.  & 3 . 
Diacres  que  rEuefquc  fera  cfleu  par 
le  Clergé  & le  peuple:^  que  tous  ceux 
qui  paruiendront  à la  dignité  ipifco- 
palcpar  dpns  & faucurs  feront  cxco- 
munieT,.  Voyla  vnc  (alnéle  ordonnâ- 
Gc  bic  négligée  à la  ruine  de  pîufîcurs. 
Il  meurt  l’an  i . Vac.  i . mois.  Plau 


Boaifacc  4.  6f.  Pap.  obtient  frMege 
TEmp.  le  panthéon  de  tous  les  faux  aux  moy 
Pieux  , & le  dedieà  l'honneur  de  la  nesdej^nj 
rierge  Marie  & de  tous  les  Martyrs» 

Lors  la  fefte  de  tous-lainds  infticncc 
IcTi.May.  Ayant  faiél  vn  monafterc 


de  fa  maifon  , 8c  donne  congé  aux 
moyncs  de  prefeher , baptifet  & con- 
feflcr,il  meurt  Tan  S. mois,  13.  ioar» 
y ac.  7 .mois,  1 5 . iours . . 

Theodat  jo.vap, 

Theodat  ou  Deus  dédit  Romain 
70 .pap, homme  de  fainélc  Tic,feit  cé- 
lébrer le  concile  d’ Auxerre, autjuel  les 
cftrencs  qui  fe  donnent  le  i.  lourde 
Tan  furent  deffendues:  afin  dcn’cftrc 
veu  fiiy arc  les  Payens.  Ayant  vefeu  en 
homme  de  bien  il  mourut  le  3. an,  5. 
moiSjLo.iour.  Vac.i.mois,  16.  lours» 


<rif. 

HeraeUffi 


Bomfdci  y.  71.  Vdf, 
Boniface  y,  natif  de  Naples,  yr. 
Fap. homme  fort  humain  ordonne  le 
I, entra  les  Papes , que  les  tcmplei  fe- 
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foîent  îa  frarcbifc  peur  tous  fuyan% 
£non  les  facrilcges  & cxcommumcz, 
Il  irouiut  Tau  y.  i.iour.Vac.i 


^ajf. 

Honore  j. natif 4c  Campanie, 
fat  liberal  aux  pourcs  , réparai  Egîi- 
fe  S. Pierre  d*or  & d’argéi  & de  beaux 
tableaux  ; apres  mourut  l’an  iz.  iz» 
jnois.Vac.  i.an,7.  mois.p/4^. 


mniknis  ^ Mahomet  Arabe  .Setgîusmopc, 
^ lean  d Antioche  hcretiques  detelta- 
bîcs  aucc  vn  luif  Nccromancn,com' 
pofent  TAlcoran  liure  abominable,  de 
la  dodrinc  duquel  les  Sâirazins, Turcs 
& la  plus  grande  partie  du  monde  eft 
cnforcclec . B/ciwd  Iw,  îS.En  cc 

temps,  en  me  ikic  ville  y auoit  encore 


S.indoreEuefque  d’îfpalc  , efcrk 
le  premier  entre  plufîcurs  liurcs , & 
collige  les  decres  des  Pap,  iufqucs  à 
Silueftre -.lequel fera  fuiuy  de  Bur-> 
garduSjd^Anlclmus'LuccfiSjd’IüoCar- 
TiOtenfis  & de  Gratian.  Nicephorc  de 
Conftâtinople,S.Gallus,I.lvlonachus, 
Eutrope  hift.Brpagnol, 


E C C ï.  I s I A s T I 1.  4t 

riicfq.  Catholique  & Arcicn:&  en  cc» 
4iinpati6$  furuiuc  ce  faux  jpcophetc  es 
parctes  d’Oxieuc. 

pape, 

S I V X X I N Kotnain,  fut  libe- 
ral aux  poures  , s’eftudia  à réparer  les 
JEgUrcs  & accroiftre  le  reuenu  d*iccî^ 
les.  De  mcfme  zclc  eftoitlors  noftrc 
Dagobert  qui  feit  bailir  le  monaftcrc 
de  S.  Denis  y renirchiiTant  merueil- 
leufcmenc , Yoire  des  reliques  & dcf> 
pouilles  des  autres  £glifes  • Ce  Pap. 
mourut  i'ani«2^  mois*  Vac  *|.mok» 

ïtan  4.74» 

pap. 

I X A K 4.natif  de  Dalmatîe  74. 
Fap.  racheta  pluhcuis  Dalmats  & 1- 
ftricns  détenus  captifs  par  les  Sarra- 
î&ins  : puis  mourut  Taa  if  .mois.Vac 
A.mois,r7.iours.?k^o 

Tlytodonc  t »7f» 

^ape, 

T H 1 0 D 0X1  c.i  .Gtec  de  aatio» 
fis  de  Théodore  Euçfq»  dc  lcrufaleitt 
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7f.  pap  fuc  liberal  aux  pourcs.  L*clç* 
U^AcUon  dion  eftoie  yalable  faidcpar  le  Cier^ 
s^nftant.  gé  &le  peuple  confirmée  pat  rxxâr« 
ebe  comme  Lieutenant  general  de 
^ ^ Tfmp.  Il  meurt  Tan  6.7.  moû.Vac.i  • 
mois , 11»  iours  * l?Ut,  Ontt^h  Gtneh, 

**  Icy  prend  fin  le  patriarchat  d*AIcxa- 
drie  à caufe  des  Sarafinsqui  auoienc 
défia  tenu  Tigipte  i y.ans.&  eft  incer- 
tain qui  tint  le  fiege  apres  Pierre  50. 
£ucfque  d’Alexandrie  apres  S.  Marc. 
Gmeh» 

S.Martmujé» 

vap, 

S.  M A R T I N,  I . Italien  aficmbla 
yn  concile  a Rome  de  150.  Euefq, 
contre  Pyrrhus  , Sergius , Cyrus  ab  - 
fient  & Paul  prefent  patriarches  de 
Conftantinople  hcretiques  Monothe- 
lites  nians  deux  yolontez  en  lefias- 
ebrift . Par  le  commandement  de 
lEmp.  Confiant  5.  hérétique  , il  fut . 
banny  en  vne  cité  de  Pontj  où  apres 
plufieurs  miferes  finit  fies  iours^l  an 
a. mois.  Plat, 


€46.  ^ 
Gonji,z, 
lEmp. 


Ccfarca  Roync  des  Perles  deuenue 
Chiefiicnne  folIkicaloA  mary  défie 


fl  €C  II  s r ASTÏ  Qjr  I.  4S 
baptifetauec  ibixaate  mille  4c  Icuii 
fiibkbts. 

lugene  77» 

1 V GE  N B , I.  Romain  77  . Pap, 
ordonna  que  les  maifons  des  Prcft»& 
lucfq.fcroycnt  édifiées  près  des  cem' 
ples,auee  piifon  pour  punir  les  crimes 
des  Ecclefiaft,  Il  mourut  J anj.Vac,  i. 

ViulUnm.y^. 

ViTALIANVS.  78.Pap.Ita- 
lien  ordonne  le  chant  de  TEglife  Ro- 
maine , & l’accorda  aucc  les  orgues 
par  deuât  non  vfitecs  au  feruice  diuin: 

& s’eftant  du  tout  addonné  à deffen- 
dre  la  religion  Chrcfciennc, contre  les 
hérétiques,  il  mourut  l’an  14. é .mois, 
Vâc.4niois,i;.ioars. 

S.Adeodate  77, 

S.  Adeodate  moync  Romam 
79-Pap.  guérit  vnladre  en  le  baifanc, 
homme  religieux,  affable , liberal  aux  ^ 

poures  & eftrangers,  mourut  l'an  4,1. 

mois.Vac.  $ Gc»eK 


ôK  a 0 N I ^ I 


4”Cênsiîe 


V9nms  So* 

Baj}, 

D O N H V s Romain  So.  pap.  fch 
pâuct  de  Marbre  le  parais  de  S . Pier- 
ffc,&  par  (bn  iategrité  alTuiettit  riglifç 
de  Raueanc  à celle  de  Rome  qui  le  di- 
foii  chef  d’elle  mefme.  Il  mourut  laa 
j;.î.mois.Vac.a.  mois,i^.iouxs«j 

Si» 

A G A T H O N Sicilien  moyne,  Si  » 
fap.de  (i bon  naturel  que  iamais  ho- 
me qai  Tint  àluyne  s*en  alloit  trifte 
ny  dcfolé  , mais  ioy eux  &conroié,  ce 
que  Ion  difoh  aufli  de  Tirap.  The.  il 
meurt  l’an  a.(^.mois.i5.iour.  Vac.  l.  a« 
y.mois.f/Kr. 

4.  Concile  general  tenu  à Conftatî'» 
tinopic  d«e  289.  xuef.  cotre  les  Mono- 
thclitcs , qui  nioient  deux  volontcz  SC 
natures  en  lefus-ehrift.  Le  patriarche 
de  Gonflaatinop.  dclaifTe  Ton  herefîe: 
Machaire  d* Antioche  ne  la  xoulut 
lâifTcr  Sc  fut  deietté  de  fon-  Euefehé, 
Là  efl:  permis  le  mariage  aux  preft. 
de  Gxece  ; mais  noa  à ceux  de  l’cgli- 
fc 


1 e 1 1 $ t A s T I 1 ^ j 

ft  occidcncàîe.  Tm.  z.  des  conc.Blond, 
üiê,p,D*  chambre, 

Ltên  2.82. 


C E O M 2«  Sicilien  , horamc  ton 
(Jfauanc  en  Grec  &cn  Latin,bon  mu-  ^ 
ficien  qui  réduit  le  chant  en  meü- 
leuie  mélodie,  aymant  les  pourcs,cn- 
bortant  tous  de  parolles  & d’exem- 
pjes  à pieté , inftice, humanité  & au- 
tres vertus:  ayant  ordonné  que  l’on  • 
bailletoitla  paix  à baiferà  la  njc/Tc; 
mourutau  grand  regret  de  tous,  le  lo, 
mois.Vac.ti.moiSjii.iours,  P/4t  jhf- 


Benoifl  z,^, 

P4p. 

Benoist  i . Romain  8 ^ . Pap, 
fut  de  telle  faindicté,  qu*en  (à  faueut 
1 Emp.  ConRantin  4.  approuua  Tclc- 
étîon  des  Pap.eftre  fuffirammet  faiéic 
^ peuple  Romain,  fans  Tau- 
thorité  & couhrmation  derEmp.ee 
qui  ne  fut  apres  obfcrué  long  temps, 
comme  dit  Volât.  Il  mourut  leio. 
tnoisjjo.  ioûr.  Vac.  x.moiSjK.iouis* 
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5^.S4« 

Vap» 

l K 5.  Syrien  S4.  Pap.  homme 
fçauant  Se  yertueux  fut  confacté 
comme  (on  prcdcccfT..  par  les  £aelq. 
d’Oftic  , portuenfe  Se  Vclitcmc,  Se 
ordonna  qu’ainfi  s obrerueroit  apres, 
comme  lacouftumc  en  cà  encore. 
Il  mourut  fan  i.Yac.  1.  mois,  19^ 
ioms. ?lat. 


con«n  8y.P4p.  ^ 

C O N o N Romain  furnommé 
Angélique  pour  fa  faindc  vic,dodri- 
neSe  beautc,fut  cleu  85.  Pap. apres 
vne  grande  contention  entre  yn 
nommé  Pierre  Archipreftre  Romain 
cicu  parle  clergé, Se  Théodore  pre- 
ftreelcu  par  l’cxercite  Romain. Ces*., 
furent  àuthcursdué.Scifme.Il  mou- 

rut  lai  I .mois . V ac.  i.mois,  13  .iours. 

fUp. 

Serçytps  %é, 

Fap. 

^^^9*  S E R G I V s Syrien  S é.  Pap.  hom- 
Jftfi'mfATP  fainéte  vie  , ordonne  que  / 

%mp*  pei  feroit  chanté  trois  fois  en 


IC  CIB  $ IASTIQJ'Ï. 

lâ  mcflc.  De  rcckefgrand  débat  pour  mfthutfom 
fon  eîedion:  aucuns  ayâs  elcu  Théo-  detAgnm 
dore  homme  riche  <jui  défia  àuoit  ^ 
corrompu  Ja  gendarmerie  par  argent, 
les  autres  Pafchal  Archidiacre  con- 
uaincu  d*art  magique.  Tous  deux  re- 
iettez  fiifciterent  le  7 .Scifme  fcIÔ  Gc- 
neb.  Sergrus  mourut  l’an  13.  8.  mois,  'j  •Scifme, 
2 3 .iours.Vac.i.  mois,  lo.iour.  VUt,j 
Spgeh,€nfa  Chroniq, 


Jean 

I E A N. 7. Grec  88. Pap.hommc  cla- 
quent & de  bonne  vie  ayant  fait  repa- 
rer  plufieurs  Eglifcs,&  icelles  enrichit 
depaindures  & ftatues , mourut  l’an  *‘*'^/®”** 
i.7.mois,i7.iour,yac.5.mois.p/4r,; 

g*j 


Uan  6» 

Iban.  6,  natif  de  Grèce  87.  Pap.  702, 
fut  fort  ftudieux  à reparer  les  Eglifes 
suec  les  autelz,&  rachepter  les  captifs  • 5 • 
dutrefordcrEglilè.llmourut  l'an  5. 
3.mois,i^.iour.Vac.i.mois,i^.iours. 

:tUt, 


CHR.ONî<5iJ8 

fmi.  Bc^â  le  Tcnerablcdodcpcrfbanâf 
gc  en  Angleterre  eferit  aux  Prince# 
Chreftiens  pour  dcchafTer  les  Sarra* 
iins  d*E(pagnc,  qui  loisl’occupoycnt 
auecle  Royanme  de  Grenade , TAfri- 
que,  Lybié  : mais  il  parle  aux  fourds. 
Peu  auparauant  Ediltrude  Roync 
d’Angleterre  mariée  par  trois  fois  de* 
meure  vierge, & mile  au  Gatbaîoguc 
desfainéles  . 


Sifimi  of*  Zojîmiiô  89. 

P4/^, 

Sifinuf.  Syrien  homme  de  grande 
{aindleic  mourut  foudainement,  fore 
Dsfdanes»  yexé  des  goûtes  é»  pied  s, aucc  bonne 
volonté  de  ne  rien  obmettre  de  ce  qui 
appartient  à vn  vray  Pont.lc  lo.ioux 
Vaç.i.mois,i8.iours.P/4r* 

Confiante  9 O •Pdfi, 

fOfo  G O N s T A N TIN.  Syrien  fut  bien 
premier  ayme  de  tous,fignâment  des  pauurcs. 

Ewp  CePâp.cftantàConftantinople,  lu- 
êéf/4  le]  ftittian  1.  Fmp.  luy  bailâ  les  pieds  par 
pieds  iâi  honneur;  ainfi  fut  introduiac  la  cou- 
ftume  qui  dure  encore , par  ceft  Emp« 
Il  refifta  hittdimcûi  le  ptemiw  de  toi» 


î €Ctlf  t AST  IQJTf  . 

ks  Papes  en  face,  â Tüinp.  Philippique 
Bardanc  qui  vouloic  ofler  les  images; 
& mourut  l an  y.io.iour.Vac.i  mois 
to.iours.PiW.  Onuph  ^Blonde  ltu»\o,dee.  U 


Grégoire  i. . 9 1 • Vap, 

X5  RÆ  G O i R E 2.  Komain  enuoye 
Boniface  dode  moyne  en  Alicmagnc 
:prefcher  rEuangile,&  en  conuenit 
plu(îeurs;cxcommunie  rEmp.Lco  fur- 
oonimé.Iconomachus,pour  auoir  en- 
treprisxi’ofter  les  images,  A îiifi  l’hete- 
iîcde  l’Emp.  occafion  de  i’accrojflc- 
ment  du  fiege  Romain, par  i’alTiflance 
des  Catholiques.  Car  lors  Rome  & 
quafi  toute  Tltalie  fe  retira  de  I obeif- 
(ancc  de  l'Emp.Le  Exarcat  cdTe  occu- 
pe par  les  Lomb.&  de  là  noz  Princes 
turent  appellèx  au  fecours  des  PapeS, 
& par  eux, comme  par  tuteurs  dePi'en- 
duz,  & enrichis.  Il  meurt  Tan  ié.9. 
mois,i  i.iour.Vac.i.mois.  pUtÆgna- 
ce  Uh,i,  Vrjpefg,  XoKar»tom*\, 

I.Darnâfcenc  dode  petfonnageer 
crit  contre  IcsGtccs  touchant  leslma- 
gcs.  Mphonfe  Roy  de  Leon  ou  de  ca- 
lice en  Efpagne  ayant  eitctmiaé  hors 
deTon  payç  J i’heicfie  Arricnne  eflap- 


714. 
Arthenim 
OU’  jina^ 
fiafe  2. 
'Theodoje 
J.  Leo  ^. 


Pem. 
Vremief 
Roy  Crf- 
tholique» 
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pellé  ]^oy  Caiholique  , tiltrcqu«/eg 
fucccïTcurs  ont  retenu  depuis.  Vojtfx, 
Miçh*BSûH4, 


Grégoire  U 

Tap. 

y J©,  6R£Got£L£.^.  Syrien  homme 

Léo  3 . dode  en  grec  & latin,  grâd  prefeheur 
tmp.friue  pnuar£m.Leo  3 .{mcfchâcàla  vérité) 
ie  CEmpi.  ^dclEmpire  6c  de  la  communiô  des 
parGreg,  fidèles.  Eftant  affiegé  par  le  Roy  des 
Lombards  dans  Rome , n ayant  fup- 
port  de  TEmp  .fc  retire  à noftre  Char- 
îesMartcljduquelilobtintccqu’ilde- 
firoit,  félon  INI aucierc.  Ilmpurutfan 
xo.8.mois,i4.iour.  Fiat*  Sigth,  Emiîe^ 


Conciles*  Concile  tenu  à Rome  de  ^03.  lucf- 
ques , pour  recciiirlcs  images , contre 
i’Emp.  Léo  3.  qui  les  auoitfaid aba- 
tte 6c  bruücr  à Cond.  ou  fans 
Pautboricé  du  Pap  . fut  cclcbrc  vn 
fynode,  contre  les  images.  Onuph,  en 
fa  Chroniq* Falmere. EhlJsu *il *desAnnaL 
de  Confi* 

Zacharie  9^. Tap, 


1 


ï CCLESIASTI<^«- 
Tonnage  doue  de  plufieurs  Tcrtus,pa* 
cifîa l’Italie  eftant  lors  fort  troublée; 
confînna  l’elediion  de  noftrc  Pépin 
pour  cftre  Roy  de  France,  au  lieu  de 
Childcric,qui  fut  contraint  de  fe faire 
moyne  ; & difpenfa  les  François  du 
{ermêt  de  fidelité  à luy  faiâ:.  Il  meurt 

l’anio.  3*  nrois.  Yac.  I i.iours.p/4f. 

fauLEmlUh^t» 


tflienne 

uJhenne,.9S-  u 7<t. 

, E S T I E N N E i.que  plufîeurs  ob - £ j 
mettent , à caufe  qu  il  mourut  le  3 . P 
iour:  & £fticnne3.  félon  Gencb.Ro-  . ^ 

main  «f.  Pap.  fage  & vertueux  tant  P 
aimé  de  tous  qu  il  fut  porte  fur  les  ef-  » 
paules  d’aucuns,  iufques  a i’Eglife  de 
S.Iean  de  Latran.  Et  delà  cil  qu  en- 
corcs  auiourd’huy  les  Pap.  fe  fÔt  por- 
ter, yient  en  France  6c  obtint  fccours 
de  Pépin  cotre  le  Roy  des  Lombards, 
aucc  gràds  prefcns,fçauoic  la  feigneu- 
ric  de  Raucanc  de  grande  eRendue, 
qui  fouloit  appartenir  aux  Exarchats 
ou  lieutenans  de  lEmp.  6c  mourut 
l’an  5.1.  mois  ayant  facié  Pépin  Roy 
6c  donné  aux  François  i’£mpirc  Ro  - 
main:  ce  qui  fut  apres  e5:ccuté  par 
g iiij 


0eiMres 
d’vn  bon 
Taflenra 

Ifi  Scifme* 


^^ndle, 

Cef>em9m 

nm  deCE* 
Rom, 
weeeit^stn 
¥hmce. 
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Lco  y,VUt,  Gag,litt,j,Emtlé  * 

VenerahtUm^ie  E/c(f/. 


Vaut  1,^6. ?a^, 

P A Y t I.  Romain  frère  d'Efticn*» 
ne  home  fort  mifericordieux  enuers 
les  poures  & malades  prilbnniers,Icf- 
qucls  il  vilîtoit  (cul  de  nuit,fut  créé 
y^*pap.  nonobftât l’cledlion  faite pac 
aucuns  de  Theophilade  Archidiacre^ 
qui  tint  le  hege  quelques  mois  » fie 
(ufeita  le  g.  Sciimc.  pauI  meurt  grand 
defciifeur  des  Vefucs, Orphelins  fie  de 
tous  fouffreteux,  l’an  io,?Ut. 

Concile  tenu  en  France  contre  les 
Grecs , touchant  la  faindc  Trinité  fie 
les  images,  par  fauthoritc  du  Rejr 
Pépin , qui  auparauant  auoit  rappoi-» 
te  en  France  en  fbn  i.voyagc  dltalie 
les  ceremonies  du  chant  de  l’Eg;li{c 
Romaine , fi:  infhtuc  Ton  parlement. 
Alcuin  dode  perfôaagc  de  ce  temps. 
Zmde  lm,t*  Atmoinui , Un.  4. 

Ad»  .eiï  Jk  chrtn  .Alboé.  Vrjfer» 

iftienne  k.^j.Pdp, 

1 STI  EN  K B 4. félon  G.5. félon  Ica 
a aties, Sicilien  fut  eÜcu^7«Pap.con« 


ICCtllTASTiaj  I-  J} 
ttt  rdcdion  de  Conftancin  i.&  Pni- 
lippe  qui  tinrent  le  fiege  i.  an^  14* 
iours,  Se  tous  deux  Antipapes  rufeite- 
tcntle  9.Scirmc,  Efticnne  ayantre-^*  ^ 
uoqué  en  yn Concile  de  Latran,  les 
ordonnances  de  ce  Conft  . Antip.Sc 
annuité  le  7.  Concile  dcConft  .de 
Ismp. Conftantin {aucuns dienc  de 
Léo  5.  Ton  pcrc)cn  ce  qui  concemoic 
les  images, meurt  J*an  4 5.  mois,  X4. 
tour. 

Adrfanl»6^.Pajf. 

A D R I A N 1. Romain,  des  plus  re- 
nommez  en  bontés  doctrine  Se  fain- 
deté  de  vie,  de  tous  fes  prcdccclTeurs, 
appelle  Charlemagne  à Ion  fccquts,  y ^ ^ * 

contre  Didier  Roy  des  Lombards, 
qui  perdit  Ton  Royaume  : en  vn  con  - 
cilc  de  I y J . Euefq.  que  Sigeb.appclle 
general, donc  à Charles  pouuoir  à ef- 
lirc  les  Papes  & autres  Prélats, ta».  A- 
dri^wwéj.d/yî.ordonne  le  premier  que  4 
fes  bulles  feront  fecliccs  en  plomb.il 
aaeurtran  1.3. 10. mois, 17.  iour.  Ainû 
aucun  Pape  depuis  S.  Picue  n’a  vclcu 
plus  long  temps  que  luy.  P/4r  .S/^.Pa» 


790. 

7 .Concile 
general. 


79^* 

Confiant,^ 


e H*.  OH  IQJS 
7.  Concile  Tniucrfci  ccicbrrf  de 
j/'o.Euefg.  à Nicec  jpourlarcftituii- 
ondes  images  auec  forme  de  les  ho- 
norer comprifc  en  ces  vers. 

Ce  que  l\mageenfeigne  eftDien  , g/  non 
tunage. 

Regarde  la  paffanty  honore  en  ton  eoeUr^ 

l^on  le  hoH  ou  U pierre  j car  ce  n en  efi  Cvfa^ 

Mais^  ce  qu  elle  t enfeigne  hautain  ^ plein 
d'honneur. 

Charlemagne  peu  apres  en  feit  cé- 
lébrer î .pour  la  reformation  de  1 cft at 
de  1 Eglifc  à Mayence , Reims,  Tours, 
Chalons  & Arles.  umiUiu  .5  .Theophi- 
lade,  P.Diacrc  de  cc  temps. 


Leon^.$P,I>ap. 

L E O N 5.  Romain 79. Pap.homme 
fçauant,  aimant  les  pourcs, s’adon- 
nait: fouuent  aux  prcdicatiôs,  recher- 
chant les  dodues  , ayant  elle  batu 
qualîiufc]ucs  àla  mort,& mis  en  pri- 
fon  par  deux  Preftres  Romains,  cf- 
chappe  d’icellcs:  & venu  en  Prancc 
vers  Charlemagne  cfl:  remis  en  la  di- 
gnité , ellant  purgé  par  ferment. 


J CCL  i SIASTIQj®* 
près  ayant  couronne  Charles  Emp.îl  charlma* 
meurt  l’an  ii.  P/4f.  Lors  la  tutelle  du 
fouucrain  £ucfq.  oftee  entièrement 
aux  princes  Grecs  6c  donnée  aux  Oc-  farlevaf^ 
cidentaux.  Egn.Uu.  3 . MlM  ser^-  Im, 

Efiienne  s *100.  va,Ÿ» 

Est  lE  NNE  y.Romain(dic  4.) 
î 00.  Pap.  homme  noble  dode  vint  toys  U de- 
cn  France  pour  s’exeufer  touchât  Ton  honn4$r9,  i 
cledion  faide  fans  le  confentement  Emf* 
de  r£mp.  Loys  le  débonnaire , lequel 
il  couronna  à Reims , puis  retourne  à 
Rome,  mourut  le  y.mois  de  fou  Pou- 

tif.  Yacat.nâours  P/4f. 

vafihal  i^toï.'^ap'.  - 
P A s c H a L 1.  Romain  cftant  * * 
cücu  101.  Pap.  fans  fauthoritc  de 
I fimp.  Loys  le  Deoonnaire  s excula 
par  lettres  6c  AmbaHades  : alors 
ffimp . quitta  celle  belle  prerogaiiuc 
& droit  d’Ele&on  referuant  feulc- 
mctquc  le  nouucau  Pape  rcnouucl- 
Icroit  l’amitié  par  AmbalTadcs  fou- 
dain  apres  fon  eIedion.c4». 
dgmcm,  6 3 ,dffl  • vlat  Volât, 


tr4. 


E V G E N E 1.  Romaitt , îibcraî 


lo.Sçtfme.  auïpourcs,doac,futelcu  loi.Pap. 
nonobftantlclcdlion  d’vn  Suizinui 
^U1  occalîonnalc  lo.Sfcifme.Ii  mou- 
rtttlan4,  é.moisjiy.iour. P/4/. 

Mlh  ' ^^^enün.xo^.fape. 

V A L E N ï I N Romain  I O i Pap. 
horoc  clocjuent  & de  bôncs  mœurl 
Cîeurtic  4.iour,  p/rf^. 

' «iS.  ■ V- 

y*Æ«  Je  . r f * e O J R E 4.  Romain  donne 

xiïjittt  ""t  r*]i  Débonnaire 

y«!^-«Wquclareftedctou$-Sa.n<as  futcclc^ 
b»‘ce  le  I,  jour  de  Nouctub.  en  Fran- 
ce & Gcimanic.il  meurt  le  U.an.vac 

tf.lOUtS.P/4/o 


Cêncile. 


Tahiti  pi, 
perflm  def 
fmdmaêtx 


lojs  le  Dcbonnaite  Roy  Sc  Emp, 
faiâ  tenir  vn  concile  à Aix  la  chapel- 
le,auquel  font  deffendos  aux  Ecclc- 
lî.aft  . tous  habiczfupetfius,  bagues, 
anneaux  , qui  fut  caufe  que  quelques 
Prelatz  auec  des  Seigneurs  Etançois 
ficmefincle  Pap.  Gtcg.4  perfuadeict 
aut  enfans  de Xoys  de  fc  rebeller  co- 
tte leur  pete.Naud.  Guag.  lia.  4.  Ai- 
œoinus  de  ce  temps.  RaÈanusimcr- 


E e e L E s t^À  ST  1 ff 

ftcu  toute  la  Bible, 

Serbie  l AO^.Vap. 

Si  RG  lE  1.  Romaia  . lof.pap* 
homnié  de  bica  appelle  auparauant 
Groin  de  porc  , change  {obi  nom  : & 
donna  le  prcmicr/cion  la  conama- 
nc  opinion  y occafiona  Tes  rucccirciits 
de  changer  leur  nom  à leur  eiedioa. 
Vlat,0>  aiétres.OaUŸh,àit  que  cela  vict 
de  Ican  ii,Il  meurt  l’an  5.  Tac  a*  ' 
mois,  ij.iours. 


Lf®»4,io^.P4/>. 

L E o N 4.  Romain  106.  Pap.cftoît  847* 
nioyne,  fut  fort  homme  de  bien  :rc-  totbain 
iiifce  aux  Sarrasins  venans  aucc  gran-  iwp, 

de  armes  contre  les  NCapolitains&- 

Romains  ; Sc  ayant  piemicrcmcnt 
inuoqué  Dieu,  Sc  donné  conge  dil- 
lcr  contic  les  ennemis  , les  fiens  rc- 
tournerét  vainqueurs.!!  mourut  laa 
8.  i.mois.vac.15,  iouts.  de 

Ad^irtijfement, 

Qj^qttes  hifionei  votre  de  grande  OH* 
thmté mettent  en  ce  lien  îean  7 .»«#  8 . An^ 
gUk  na$ifdeMagom€f^mfê»7jiahi$  d’h#- 


CHRONÏ^E 

mey  eftaht  femmey  tftudia Jl bien  quelle fut 
tleuepafefeyfrejîda  u ans,  ^quelques 
mois  y au  bout  defqueîs  enceinte  deliure  l'en-- 
féint publiquement  en  vne  procefiien  , ^ 
meurt  aggtauee  de  douleur,  Martinus  Po- 
lonfis.Vlat. Volât. Vhilip.Berg.Nauclere 
autres  .Mais  Onupb . Çi  Geneh  • hommes  de 
grande  érudition  O^recherehes  maintienne 

Jue  cefl  vnefahle,^ s aident  de  Uuthoritd 
e plujieursgraues  autheurSy  outre  beaucoup 
de  raifons  tre$-do  Bernent  déduites  par  eux, 

Voy^Onuph.furVlat.O>GmehMu,i,da 

fa  Chronog. 

BenoiUi.ioj.Vap. 

Loyst,  B EN  O I ST.3.Romaincontrcfbii 
Mmp;  gréfutcfleuioy.Pap.  plorantrcçeut 

la  charge,  prenant  Dieu  àtcfmoing/ 
qu’il  n ’eftoit  capable  : toutesfois,il  c- 
Vertus  “oit  homme  de  bien,  vifitoit  les 
dvn  vray  nourifToitlcs  pauurcs , con- 

Vap>  foloitlesdefblcZjdcjffcndâfitlcsYCuf- 

UCS&  orphcIins.il  fut  depofé,cc  pen- 
X i.Sclfme,  Anaftafc  vfurpe  le  fîcgc  & fufei- 

te  II  .Scifmc,  puisreftitué,  & mourut 
Tan  i.é.mois.^.iour.Vac.i  ^.P/df. 

'Nicolas  r.io8.  Pdp. 
NicotAs.ju  Romain lol.  Pap. 


ÎCCIISÏASTX^I. 
homme  fort  fçauant  & digne  de  tel 
office, feit infinis  decrets,  & entre  au-  Definfe  dt 
très  que  nul  prince  feculicr  ny  hom-  nouyr  U 
me  luy  prefiimaft  d’aflifter  aux  Côci-  fnejje  d*v» 
les  ccclcfiaft.  finon  qu  il  fut  queftion  concubin 
delà  £oj,can,  Vbinam.  96,  dtfl,  que  nul  nam. 
n’affifte  à la  Méfie  di  vn  preftrecon- 
cnhin2.itCyCan,mîlHs,^iÀift.  que  le  ba- 
ptefme  ne  feroit  réitéré  encore  qu  il 
fut  adminiftre  d vn  payen  ou  luif, 
pourucu  qu’il  fut  au  nom  du  pere , du 
fils,ix.M^.4  qmdam  ludæo  deconf.dift.^., 
tl  meurt  l’an  ^.y.mois,  i3.iour.Yac«7, 
mois.P/rff. 

AirtAnt.x09.p4f. 

Adr  I AN.i.Romain,hommede  ‘’®*‘ 
bien  & fçauaiu , liberal  aux  pauures, 
humble  enuers  tous  iufques  à lauer 
les.pieds  aux  Euefq.fut  elcu  Pap.fans 
attendre  l’aduis  des  Ambafiadeurs  de 
rEmp.& mourut  l’an  5.  p.  mois,  lo  . 
iour. 

Anaftafe  Bibliothécaire  de  l’Eglife 
Romaine^!. Scotus  autre  que  le  moy- 
nc  hommes  doétes  de  ce  temps.  Rc- 
migins  Antifliodorcnfis.Franco,  Bcr- 
iranus,  Aflcrius,Milo,Hubaldus  Era- 


CHRONXQjri 

t^Concde  ^.Concile  vniucrfel  tenu  à Confia» 
wsierfeh.  tinoplc  Tan  870.  par  500.  ou  585.  £-• 
uerq.comrc  photius  Eucfq.dc  Conft. 
qui  fut  rcîcuc&  cxcommunié.Igna- 
ceiniuftcmétpiiuc  rcfi:itué.P/<j|,  $ab* 

leanî,izo,T&p^ 

Ie  4N  8.(carnous  laiiTeronsIcaa- 
. Charles  U ûc)Romain  iio.  Pap.  hommododc 
cbame.  coîrancc  efchappc  des  ptifons 

I^ys  le  Romains,  couronna  5.  Emp.en  4. 

Beg.  ans. Charles  IcChauue  à Romc^Loys 
Gros  kmp.  «n  vn  concile  tenu  a Troyç, 

Charles  le  Gros  nos  Roys,  apres  fon 
retour  à Rome,  ce  que  iatnaisn’ad^ 
ùint  à autre  Pap  JI  meurt  fan  x oMat» 
Aimoinus  f^^p*3X*55.34.3y.  Otth» 
Trijmgdm,  S^chap,y . 8 • 

Marti»  i.ui.Vaf. 

M A K T I N 1 . (aucuns  dient  Gàu^ 
lois,Onuph.Tofcan.)fuuii.Pap.par 
xnauuais  art  encre  au  pontificat  ^ ^ 
xnourut4  an  j.y.mois.Gf»^^. 

Adrian  ^,111, Va f» 

88j,  A D R X A N ' j.Romain  iiî.  Pàp. 
ordonne  derechef  apres  Nicolas  que 

xml 


ÎCCtlSlAf  TI  QJt.  57 
nul  Bmp.ncs*ingcreroit  plus  de  l*elc- 
^iô  du  V2p,€éin,tmIlHfy6tJift»l{  meurt 
l*ani,i,  mois,  Gcncb.  L’Abbaye  de 
Clugni  fondée  par  Guil.Duc  d’Aqui- 
taine. 


BjHenne6.tii*Vap» 
£stienne.  ^.diél  5.  (car  il  faut 
conter  ainfi  iufques  au  dernier,  com- 
me de  lean  8.  iclô  Onuph.Sc  Gcneb.) 
nj.  Pâp.  fe  dclcdoit  de  la  faindeté 
d’aucuns , mermement  d’vn  Berardus 
Eucfquc  de  Poitiers  ; tient  le  fîege  6 . 
ans^ii.iours^fans  auoir  fait  autre  ebo- 
fe  digne  de  mémoire. 

Vormofe  114.P4/7. 

F OHM  os  E.  Romain  fut  efleu  II  4. 
Pap.  tintle  (iege  f.ans  6.  mois.  Il  fut 
priué  de  la  dignité, puis  remis  pat  cor- 
ruption. .Scrgîus  î-  fut  contre  luy  , 5c 
fufcicale  11.  Scifme  cruel  U feanda- 
leux  qui  dura  long  temps.  Vlat.  l.  U 
Maire, 

Boniface  é.iif.Prfp. 
Boniface  6,  Tofean  115.  Pap. 
fut  mis  à mort  le  i5;,iour  defon  Pont. 
Il  ne  feit  rien  digne  de  remarque  en  & 


88^. 

87t. 

luSàfme^ 

871. 


CHRôNIQJ'î 

SUcU  mal-  f eu  de  tcmps,CQmme  ne  feirent  fes  é ^ 
hgureax,  lucccfTeurs.  Le  temps  ne  fut  oneques 
Çlus  malheureux  que  durât  leurs  vies: 
rvnperrccutoit  rautic  indignement. 
plat,  VéUt  » Naulce,  D .Chambre, 


hjitenne 

%9t.  Estienne  7.  Romain 

Cruauté  Pap.feit  calTer  les  decrets  dcFormofcj 
À Eflienne  déterrer  Ton  corps  , couper  x.doigtSj 
le  mettre  en  fupulturedes  lays,  en  ûn 
ferepentant  de  fes  villains  fe, 
feit  moine,  ayant  tenu  Iciîegc  ï.auj 
î.mois . ?lat.  Geiteb» 


R0mam.u7.fafe, 

Ro  M A I N natif  de  Rome  117, 
Pâp'.  approuuc  lesadlcsdc  Formofe 
aboliflant  ceux  d’Efticnne , tint  le  fier 
gc  3.mdis.P/4^.D.Chambie.^ 

Théodore  i.ïiî.Vafe, 

T H E O D O RE  1.  118.  Pap. hom- 
me feditieux,  par  iufte  iugcmentde 
Dieu  mourut  le  lo.  iour  de  fbn  pon- 
ti£,f latine,  dit  que  lors  les  hommes 
paruenoyent  aux  charges  ccclefiaiH- 
qaes  par  corruption  & non  parycita 
comme  au  parauant» 


i'S' 


lean 

Il  AN  5.  moync  Romain  ii6.  ^99» 
Pàp.Icandaleux  fuyant  à Rauenne  caf>  Arnmli 
(à  les  aâ:es  d*£{):ienne  , ratifia  les  de- 
crcts  de  Formpfc  en  la  prcfcnce  de 
TEmp.  & de  noftre  Roy  Charles  8,  le  8.P4p.  i» 
Simple . En  1 1,  ans  8.  Papcs.raminc  nfans* 
fi  grande, dît  Dauid  Chamb.  quon 
mangeoit  par  tout  chair  humaine.  O 
temps  malheureux , qui  durera  eheo^ 

ÏQ  yaficclclGeneh. 


Bettoh  lie,  Pape, 

B E N O I T 4, Romain  i^o.Pâp.ne 
feitrien  digne  de  mémoire  pour  les 
grands  troubles  fiifcitcz  par  pluficurs 
de  Tes predcce/Teurs  , & mourut  la»  = 
a.4.mois.P/<<ro .. 

Léo  n,  5.  Aratin  ni.  Pap.  ayant  9H* 
tenu  le  fiege  40.  iours  fut  emprifon-  Leyr  4» 
né  dans  vn  monaftere:  puis  contraint 
parfon  fucclTeur  de  fe  faire  moyne. 

Il  meurt  de  dueil  fc  voyât  ainfi  traité 
par  celuy  qui!  auoit  nourri,  p/^r, 
h ij 


C H no  H I 

Chriftophle  i.jtz.Vape. 

CHRISTOPHi.il.  lit.  PftfJ 
oyant  li  mefchammcnt  acquis  [le 
ge,,  comme  nous  Tenons  de  dire  » le 
perdit  le  7. mois , fut  mis  en  piifbn  &c 
mourut  pouremen:  VUh  fhUtf,Berg* 

Sergim 

Sbrgits  Romain XI). Pap. 
lait  emprifonner  fon  predcccfTçurjCo 
mande  de  retirer  le  corps  de  îor- 
jnorusi  i4.  pap.  à qui  il  auoit  edé 
compétiteur,  hors  du  fcpulchre:  luy 
faid  ttencher  la  tede  côme  s'il  edoic 
Yif.  Il  meurt  i‘an  7. 4.  mois,  ?ac.  7, 
ioüts.fUt.  I 


Grftauté 

Sergk, 


3.1  i4.P4pe. 

A N ASTASB  3. Romain  114. Pap. 
$*cftant  comporté  honneftement  fans 
commettre  acte  digne  de  reptehen** 
fion,  mourut  Tan  t.P/4f. 

Régine  Abbé  de  Prume.  Ado.  de 
Vienne  cferiueütleurs  hiftoires.  04o 
inftitue  Tordje  de' Clugni  ou  reforme 
& renoiiucllc  ccluy  de  S.  Benoit  près 
Mafeon  enBourgongne,ranpi3  . Tw- 


Ordre  de 
CUegnu 
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8 C C I»  M'S  1 À jt  A ' 4 
Landus  izj, pape, 

Land  VS  Sabin  laj.  Pap.  hom- 
me de  pea  d edime  mourut  le  é.mois, 
} !•  iour  P/4r.S.Hubetc  de  ce  temps. 


Ieanlo,li6.Vape, 

I E A N xo . Romain  1 Pap  ad-  * 

donne  aux  armes  plus  qu  a pieté  & 
religion,  chaflcles  Satrazins  hors  de 
Calabre  , aidé  d’Albert  Marquis  de 
Tufcan.  Et  à raifon  qu’il  s’attribuoit 
toute  la  gloire  de  cefte  vidoirc,fut 
tüc  par  Tes  foldats  Tan  i3.2.mois.P/ât. 


Leen6Az2,Vape. 

Lï  O N ^.Romain  laS.Pap.s’cftani 
comporte  hôneftement,  félon  la  cor- 
ruption de  Ton  fiecle,  mourut  le  8. 
inoxs.P/4t. 


S 19» 


Jeanii.il9.pape.  ^ ^ 0:2 

I E A N II . Romain  izÿ.Fap.n^dyât  ” ^ 
fki(d  chofe  diene  de  naemoirc^mou- 

fc  iij 


"Eftienne  î.iiî.Vape. 
JBsTiENNES.dit  7. Romain, ia.8. 
Pap.  homme  modefte  & religieux 
mourut  le  1.  an  i.mois.ia.Fi4r« 


C H R ÔN  I QJ  fi 
lat l’an  4.n.iïiois. ’^Ut, 

Leon  7 ,l}O.Vafe* 

Leon  7. Romain  130.  Pap.  ne 
fçit  rien  digne  de  mémoire  & mouiuc 
l’an  3.^.  mois  . 10.  iours.l’herefie  des 
Ancropomorphites  { qui  difoyent 
que  Pieu  auoic  forme  cojporeUe  ) te- 
noüuelIee.P/4f.Ocho  i.futlc  premier 
ïmp. qui  donnait  ferment  de  fidelité 
à ce  pape  qu’il  deliura  de  prifbn  ou  il 
âuokefté  mis  par  les  Romains  : &: 
Leonluj  confirma  lapuifTance,  dcli- 
Mre  les  Pap.D.Chamb. 


'Efiienne^,V^i^^ape. 

Estienne  9^.dit ^.Alcman,  151. 

^ * Pap.  ne  fortit  de  là  maifon,  àcaufe 

des  cicarrices  qu’il  auoit  au  vifage, 
des  coups  reccus  en  vnc  fedition.  Il 
meurt  i*an3.5'.mois.  Vlat. 

Cf  ire  des  Ordre  des  Camaîdcs  alkns  audz 

Camaldes,  eouchans  fur  la  terre, inftituc 

* par  Romoaldemoyne , fiir  le  fommcc 
Apeunin. 

Mürriii  3. 132. 

^43,  Mar  T N 13.  Romain  i3a.Pap. 


ÏCCLl  SIAS  tl 

îaommepaifiblc  , repara  les  temples, 
nourrit  les  pourcs,&  mourat  Tan  3, 
4.moisP/rfr* 

jSgapete  2 . 1 3 3 . P^p. 

A G A P E T E 2.  Romain  13  3 . Pap.  947* 
de  bonne  vie  & amateur  de  paix 
mourut  Tan  7 . i o .mois. V ac.  1 2.iours. 
wUt* 


leanïi.ii^.Vap» 

I EA  N. ii.Romain  13 4,Pap-Ic pre- 
mier qui  changea  Ton  nom  , homme  ° 
des  plus  mefehans,  lubrique  , cruel, 
païuenu  à la  dignité  par  la  puilîancc 
de  Ton  pere,  occupa  trcfindigncmcnt 
cefte  faindle place  9. anSj3. mois:  ay- 
ant  faiél:  couper  le  nez  à vn  Cardi-  ^ 

nal  Scie  poing  à vn  autre  qui  auoient"^  eaniz, 
eferit  à TEmp.  Ottho , i.  le  fcandale 
que  rEglifefoufFroit  de  fadctcftablc 
vie.P/4t.I’appcllc  monRre d’homme. 

Volât,  Onuph,  qui  remarque  icy  que 
Ican  12.  cR  le  premier  qui  changea 
fonnom. 


Lto  S.l^f.P^pe. 

I E O N.  8.  Romain  135.  jap.  a- ,953  . 
près  que  ce  leâ  ii.  fut  depofe  pour  fa 
mefehame  lic,  en  vh  Concile  tenu  à 

h iii  j 
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R.omc  quaïî  de  cous  lesEucfqucs  d'I- 
talie, fut  fubftitué  & tint  le  fiege  i.an^ 
4,  mois.  Otcho  le  grand  prefent  def- 
feafeur  de  TEglifc  & fore  religieux. 
Vlat,Sigeh. 

ÎEAN  ït.Incontinct apres  qu'Ot- 
tho  fucparty,fucrapcllé  des  Romains 
feditieux  & inconftans,  & chaiTercnc 
Leo,qui  ne  le  Touluc  empefeher  pour 
cuiter  Scilmc  . lean  ainfi  reftituc  tint 
le  fiege  3.mois,i.8.iours,  au  bout  def* 
quels  tcouuc  en  adultéré  fut  tué  par  le 
mary  de  lafcmme.Ccftuyruyuitbic» 
mal  la  fàinélc  vie  de  plufîeurs  de  (es 
prcdecciTcurs.  Vîat, 

Des  maux  aduenus  d'incontinence 
& lubricité. 

Entn  les  perturbatlom  de  rejprst,  U 

nen  y a peint  de  plfts  centagiettfe  ^ pefti^ 
lente  qne  Cammtr  lajcif,  ejtti  a cauje  infinu 
mAlhc}*rSÿ  rstiné  non  feulement  lean  12. 

mais  des  plat  grandes  hommes  de  la  terre:  ^ 
efi  cefle  maiadft.  tant  venimeufe  qneüe  fe 
glijfe  O*  coule  fur  tout  fans  acception  de  per  • 
fennes  on  de  qualitè^comme  les  Diables  par* 
my  totss  Us  elmém»  le  resiteray  en  peu  de  pa* 


re  et  ïs  I A sriQjri. 
f^ÏÏet  partit  dts grands  maux  adttenuspaf  tt- 
dtteflable  ftche  de  paillardtfe.  L*htfioirê 
faMe  raconte  que  Uien  fit  pltHwir  fi» 
ire  fur  U terre, pour  la  luhriciti  dei  humains, 
^ui furent  tous myet^  0* extermine%au de^ 
luge,  excepté  N oë, fa  femme  , fis  fils  ^ Iti 
femmes  de  fis  fils  • Gen  • 6,  La  jubmerfio»  dê 
Sodome  Gomorrbe  vint  demefme  caufio 
Gen.  l8. 19.  Tom les  chefs  des  enfant  d*lfi 
rael  furent  perdus  pour  auoir  pasüarde  auei 
Us  Moabltes»  iJomb.i$.La  lignee  de  Benia^ 
min  au  nombre  de  plus  de  6^000.  hommes 
fut  quafi  toute  deffaite  par  les  enfant  dy-^ 
rael , pour  la  flupration  de  la  femme  d*v» 
Leuite.  lug.  ïf.to.  Uineontmence  de  S«* 
miramisfut  caufi  de  fa  mort , cette  de  Taris 
de  Peuerfion  du  Bjoyaume  de  Tro^e  ? cette  dê 
S ex,  Tarquin  violant  la  chajle  Lucrect, 
fut  caufi  de  Cexpulfio  des  Rois  RomainsieeïU 
iAppius  Clafsde,du  bannijfement  des  lo^ 
hommes, N*ejîte  pas  pour  ce  vice  que  Thebes 
la  populeufe,  Athènes , Sparte  ^ a utres  plu^ 
fieurs  Roys  mefnement  de  MasedoneArche^ 
laus,thtlippeSyDimetrius,plufieuri  des  Royt 
d'Egipte,  ont  efté  ou  du  tout  ruine%jtu  griefs 
uemet punis  f Flufieurs  eflats  de  RepuUiques 
ehanger^alteri\Cr  grandement  diminutif 
Cet  ht  foires  font  vulgaires  ^ plfts  encore 
cette  de  ce  grand  Dauid  grief uemcnt  pttt^ 
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faur/on  adtihere^iJes  Roys,ii,iuDe  S<<- 
Iqmm  le  plus  grand  "Roi  de  tom  les  Roy  s de 
la  terre  ^ tant  en  richejje  qn  en  faptence^  qm 
$ oublia  tant  ,fe  baignant  e's  delices  eharneU 
lesy  quedefainSl  homme  il  deuint  idolâtre: 
à raifon  deqmyfon  Royaume  fut  dtuifé,  ^ 
10,  lignées  ofiees  afin  fils  3.  des  Roy  s,  ii . le 
ptjferay  fous  filence  les  amours  prodigieux 
des  plus  exceUens  Vbilofiphes  qui  furent  on'* 
ques  SocrateSjVÎatonj  Arifioteilequel  cembie 
f « il  reluife  apres  fin  diuin  maijlre  Platon^ 
comme  lefileil  entre  les  ajlrcs  : toutesfoisfi 
fut  teütment  enfircelé  de  cejlepafiion , que 
d efire  amoureux  d'vne  femme  publique  no- 
mee  Hermie,  qu'il  adora  ^ luyfit  facrifice, 
comme  efirit  Gfigene,  le  laijjeray  vne  my- 
riade de  miferes  aduenues  à plufieurs  de  quel 
ques  femmes  impudiques, mejrnemet  de  deux 
parangons  de  toute  lubricité, Lais  counifane 
Grecque,^  V derie  Mejfalint  Impératrice, 
^oncquesylesperfinnages  conftituer^en  fou- 
fêerain  degre  fi  doyuent  bien  garder,  entre 
Bopu^defeveautreren  cefte  ordure  dtimpudi- 
dtefjy  incontinence^  enfemble  doyuent  efire 
*^gdans  fitgneux  de  nettoyer  leurs  cours 
decevicCy  qui  a ejle  tant  familier  à plufieurs 
Princes , qu  il  a eïié entièrement  caufide  la 
ruine  d'eux  ^ de  leurs  fubieSls,  Au  furplm, 
ce  petit  aduertijfiment  nefi  fait  par  moy 


Leon  8. fut  remis  pat  Ottho,  5c  tint  ^^4 
le  (îegc  8.  mois  ii.iours  nonobftant 
Tele^tion  faille  par  les  Romains  de 
Bonifacc  ç.qui  caufa  le  Scifme  fclô 


Ronifacc  5.qui  caufa  le  13 
Geneb.  qui  ne  le  met  au  nombre  des 
Pap.  comme  Piât.Sc  autres.  Benoift 
futbani&  dégradé  par  Oetho,  apres 
ûuoic  afiiegé  & ^aigné  la  ville.  Leon 
voulant  obuicr  à la  malice  des  Ro- 
mains qui  proccdoyent  à rdedion 
par  corruptions  & menées , ordonne 
en  plein  fynode  que  nul  ne  fut  faid 
Pap.  fans  le  confcntemcnc  de  l’Emp  . 
& reftitua  à Ottho  les  donations  fai- 
tes à fEgiife  par  luft.  Char,  can.  i» 
fynod» , VUtÆerg^y^c,6,  mois. 

Auertifleme  nt . 

Les  tumultes  du  peuple  Romuin , la  vk 
deprauee  deleanlz.  ont  tant  trouhU  la 
ésffaires.que  Us  plus  diügms  Hiftoriographa 
ta  Çacfordent  en  difpofant  Lee  8. 0*  ^ueU 
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(ftes  SHtres  fnyuans,  Cnr  VUtine  , VoUu^ 
tm  O*  am^  mettent  Benoift  J.  deuanê 
Leon  : Qnuphrie  ^ Geneb,  le  tiennent fouf 
Antipape»  O Vien  quelle  differente  y a il  de 
eesjtedes  depuis  Dama/e  aux  premierslcom- 
hienruiferabUe^oitUrs  l*eftatdel*Eglife\ 

Ieanil,i^6  ^ap» 

$6$.  I E A N 13,  Romain  fils  d'Ruefque 
nommé  Icaii  ^ tinc  le  fiegc  6.  ans , ii». 
mois.  Vac.13.iours.Les  Romains  (edi« 
tieux  eilans  accouflumc2  detciettcs 
leurs  Eucfqucs  le  feirent  cmprifonncr 
par  Pierre  leur  Prcuoft:lc  banirem,& 
'entendans  qu*Ottho  i,  venoit  contre 
eux  à main  forte  le  rappeilercnt.  Ce 
preuoR  baillé  au  Boureau  fut  deue- 
ftu,mis  fur  vn  afne  la  face  tournée,  let 
mains iiees  foubs  la  queue, ainfi  mené 
par  toute  la  ville,  puis  enuoyé  eu  exil, 
ICS  adheraus  punis  .F/^r. 

Benoiîi  ^Alf.Vap» 

yjU  B XK  01$  T j.dir  d.  Romain  137. 
Pap.  ayant  tenu  le  fiegc  i.ah,(^.mois» 
fut  emprifonné  par  Cmthius  citoyen 
Sntuflice  Romain, ou  il  fut  cftrâgié,  mourut  de 
des  R«  • faim  : de  laquelle  iniurc  ne  fut  faidc 
mam.  aucune  iHfUce.Plat.  s ébahit  delà  vi- 


leett St  AtTtQjE.  S$ 

eî/ntu^e  des  chofes,  veu  que  mainte^ 

«ant  les  fouuerains  Euefq.  de  Rome 
ont  bien  aucce  puiHance* 

Donus  a.  Romain  138.Pap.fuc fi  S73« 
snodelVe qui! ne rcccut aucune igno-  Ottb^ 
minie  des  Romains . Il  meurt  Tan  z.  Jtm/. 
TUt.  Les  Hongres  rcceucenc  la  £03 
ChrcRienne , Les  Polonois  du  temps 
de  Ican*i5,.&  aulTiles  Dannois.Fô^n^ 

Crov.  tre  ht  fl  • V^lonncis  • 

Bonifacc  7.  Romain  i Pap.pai  ^7  4* 
moyens  illicites  entre  au  Pontif.Sc 
patmermes  moyens  en  tomba.  Ajr- 
ant  dérobé  le  trefot  S.  Pierre  s enfuit 
à Conftaniinople , d’où  il  cftoit  re- 
tourné ayant  entendu  qu’vn  Ican  14. 
eftoit  eOeu  Pap.  auquel  il  fcii  «eucr 
les  yeux  &lemeitcn  prifon^ouil 
meurt  de  faim.  Gc  facrilcge  detefta- 
blcméc  vilaincmct  Tan  7 »dc  fon  vfut- 
pation.P/<ïr. 

Benofft  6.140. V'ape.  . 

Benoist  ^.dit  7 . Romain  X40.  py  j. 
Pap.tint  le  fiege  S.ans^^.  mois,  ayant 
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tâfché  comme  hommç  de  bien  & de 
paix , de  perfuader  aux  Germains  & 
Italiens  de  s’accorder  d’vn  boûEmp* 
la  Rçpub,  cftant  fort  affligée. 


Ie  A K.iy.Romain  142.Pap.hay  de 
tous , pourcc  qu’il  diftribuoit  tout  le 
bien  de  rEglifcàfcs  parens  & amis 
(en  quoy  il  a auiourd’huy  trop  d’imi- 
tateurs)mourut  de  faim  prifonnicr  en 
ayant  lors  grand  befoin , par  permit 
lion  diuinCjle  8. mois,  VUu  VUUpf,  iê 


lean  14.141. 

I E A N.i4.Romain  i4i.pap.futem-‘ 
prifonné  le  3.  mois  de  fon  Pontif.  Toit 
pour  fa  mefehante  vie,  foit  par  fes  en- 
nemis parens  de  Bonifacc  y.a  qui  il  a- 
uoiteRé  compétiteur,  6c  mourut  de 
faira.P/^r. 


lean  16 • 143.Pap.fage  & raillant 
tintîcfîcgeio.ans,  S.mois,  lo.iours. 
Il  fut  contraint  de  vaguer  en  Tofea- 
nc , pour  Tyranie  deCrelccntius  Cô- 
ful  Romain  qui  ypuloit  yfurperlEm- 
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pire  ; puis  rappelle  par  Crefe.  mefmCj, 
qui  craignoir  Ja  Tenue  de  TEmp* 

De  ce  temps  Mofeouie  $c  Prufîc 
rcceurentla  (oy.MmJlMft.  /^.  Chrmo 
de  Polengne,  üh.z 

Grégoire 

Grégoire  j*.  Saxon  , coufîh  de 
I Emp..Ottho,3.  fut  144.  Pap.  tint  le  pof 
^egei.  an,  ^.mois,  10. iours ayant 
efté  contraint  de  Te  retirer  en  Alma- 
gpe,parlamenec  de  Grefcence  Con- 
lui  , qui  auoit  fait  dire  Ican  17  . An-  ^ 
tipapc:  Le  premier  defquels  fut  aA 
fônie  du  peuple,  & l’Antipape  priué  OecÂjton 
du  Pontiâcat  & de  la  vie,  ayant  eu  deVmftitwr 
premièrement  les  yeux  creuez.  Cela,  tkndei 
auec  autres  caufès  récitez  par  Plat,  ^leflenrs 
donnèrent  lieu  à l’inftitution  des  7.  del’EmpA 
Élcdeurs  de  l’Emp.  confirmez  par 
Grégoire  en  vn  Gôcile  de  Kome.Flat, 

Geneh» 


lean  ïj 

îcan  17.  Grec , homme  meJfchant 
& dcteflable  ( que  plufieurs  ne  met* 
îentau  nombre  des  Pap.)  occupa  le 
fiege  ïo.mois  auant  que  Grégoire  fut 


«HltOKIQJl 

Ccftituc.On  iay  fcic  crcucr  IcsycuT; 
couper  le  nez  , & ks  oreilles  à Cre* 
(cence,  & apres  pendre, ou  il  fut  maf- 
tacic  du  peuple , fclon  Plat . comme 
mous  Tenons  de  dirc.p/^r.  Vt 
V^lét. 


Syluejhe  fc.  1 4 4 

fol*  Sylttcftrc  i.  nommé  auparauant 

Gilbert  moync  natif  d*A<^uitaine^ 
lailfant  fon  Abbaye , pour  fardent 
défit  <ju*il  auoit  aux  lettres , s*cn  alla 
à Scuille  en  Efpagnc  tenue  lors  par 
les  Sarrazins  : eftudia  fi  bien  qu  il  fut 
précepteur  de  noftre  Roy  Robcrt,dc 
rEmp.Ôttho  3.  puis  Atchcuefque  de 
itlnefire  Reins,  de  Rauenne,  finalement  Pap. 
na  ifté  piat.&  autres  feftiment  Magicien,  & 
que  par  art  diabolique  il  eRoitpar- 
uenu  aies  dignitez:  maisOnupn.Sc 
Gencb.  lont  d'aduis  que  c’eft  vne  fa- 
ble , & que  lors  les  Philofpphes  Sc 
Mathématiciens  tftoientfufpcdz  d^c 
Magic.  Quoy  qu*il  en  foit , confefTât 

& repentant  de  fes  fautes , il  mourut 
Tan  4.1. mois. r<?/4r.P/4r,  Om^h^Gmah, 


I E AN  i8.  Confirme  la fefte  des  io©a. 

inortSjpar  le  confeil  d‘Odilc  Abbé  de 
Clagni , qui  auoit  edé  eftonné  du 
bruit  Si  voix  gemifiantes  amour  Icfirmtf. 
mont  d’Ethna  , caufeetant  par  le 
fremifTcment  de  la  mer  bouillônan- 
te^que  par  le  vomificméc  8i  bruit  cf^ 
datant  qui  forr  du  dégorgement  da 
feu  forratît  de  cede  montaigncea 
Siàk,  ^Qlt(iruh.6.thap,9.  Les  cerc-  • 
montes  pour  les  Chreftuens  dscedez, 
inidituees  longtemps  auparauant  pat 
Gelafc.  Il  meurt  le  5 .mois.P.4?. 


lEAN  19,  ou  ao. félon  Plat,  ad- 
donné  à oyfiucté  ne  fit  rien  de  rcmar 
quable,&  mourut  l’an  4.  4.  mois.  Fa- 
mine  telle  que  les  viuaas  mouroy  ent 

en  cntcirani  les  morts. 

S.RobeRT  nolbrcRoyauco- 
traire  du  Pap.faiâ:  bon  deuoir  d^e 
Roy, de  ïray  Preftre  èc  doddeur  > cô- 
i 
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jofatit  cantiques  fur  beaux  & fainds 
iiibiedSjdecorant  Ton  Royaume  d’E- 
gliies  &:  facrcz  édifices . S.  H e n it  i 
2,.  Emp.  prudent  3c  vertueux,  fonda 
Egiifès , & demeura  vierge  auec  €«• 
îicgonde  fa  femme  *.  laquelle, apres  (à 
mort  fe  fit  Religieufe,  ayantictre  par 
t^rrelcs  ornemens  impériaux.  Bur- 
chardus  Euefque  de  Patmes , eollige 
ks  anciens  canons  ecclefiaftiques. 

Serpe  4. 149.  Tape,, 

S I R G I E 4.  14p.  Pap.  homme 
prudent, libéral  aux  poutes,  gratieux 
à tous,gouuerna  fagement  le  fiege  1. 
ans,, 6. mois.  Geneb.  s’  - 

ftonne  comment  ce  Pape  cftoit  fi 
homme  de  bien  : entendu  les  trou» 
bics  qui  cfioyet  en  la  légitime  fuccef- 
fiondes  fouuerains  Euefqucs, com- 
me iadis  en  la  Synagogue, foubs  les 
Antioches. 

Benoh  7 Aso.Pap.  , 

B E NO  I T 7.  dit  8.Tufi:an.ï7o. 
Fap.cfbnr  deictcé  par  les  Romains 
apres  la  mor\  de  l’Emp.  Henri  a.  fut 
remis,, ayât  accordé  auec  Tes  ennemis 
3uiüt  le  fiege  i.ans,  I .moiS;,!  j .iours, 


î CCllStAST  I (^Vï.  €6 

©n  làcôte  qu’il  fut  ycu  d’yn  Eaefquc  Vtjîon  e- 
apres  la  mort,  fur  yn  tlieual  noir  , \t  fir^nge^ 
pl  ie  de  donner  Ton  argent  caché  aux 
pourcs,  & que  ccluy  qu’il  auoit  dÔné 
ne  luy  profitoit  de  ricn,yenu  de  rapi- 
ne, eftanc  gricfucment  tourmenic. 
fiat,  Phtiiff^BergA^.scifme, 

lean  20.  l$l,Vap, 

I E A N lo  ou  U, félon  Plat.ayat  102®. 
long  temps  faid  guerre  contre  les  Conrad. 
Romains^,  & fans  eftre  promen  aux 
©rdresr  ecclefiaft.  fupporté  de  1 Emp. 

Conrad  fut  tHcu  15 1 .Pap. 6c  mou- 
lut Tau  2.i.mois,9.iours.K^ïr.9 
Guy  do  Moyne  Italien  inûête  la  ga- 
me & les  Ex  notcs,rt,rc,îni,fa,fol,la. 

Benoit,  Z •IS Z. 

"Pap, 

Benoit  8.  ditTufeukn , r.  Ï050, 
Pap.cftant  deyilainc  vie  fut  2.  fois 
deiertépar  les  Romains, autres  2. qui 
s’enfuyuent  cflcuz , 6c  tint  le  Ecge  en-- 
tout  13*  ans,  4.moiç,9.iours.Ilappa-  , 

rut  en  efpcce  monftrueufe  apres  fa 
mort,  difantauoir  yefeu fansloix  6c  ^ 

i&iCon^PlaUBerg, 

i ij 


• J r7r  5 • 5 ' Fap.  Be- 

noit depofc  fut  cflcu,puis  trouuc  pins 
indigne  que  Benoit  chailélc  i.nsois, 
i9.iour.  Benoit  remis.  Ambition  êc 
corruption ( vice  trop  commun  entre 
nous)  font  plus  que  la  vie  Chicfticn- 
ne,  pour  paruenkaux  dignitcz,chofe 
eeplorable.P/^f. 


Grégoire  6. 

ÏO44.  £ E G O I R E d.  Romain  ayant 

eu  le  Poncilicat  par  relîgnation  de 
Benoit , ou  pîulfofi:  par  vendition, 
fut  cÔtraintparrEmp.  Henri  5.  de  le 
iT.Sr/y:  quitcra.ans, 7. mois  apres.  ly.Scifmc 
w.  iufeuepar  ces  3.Pap.caufede  grands 
maux.ifem.C{?»fr4(^.e» fa  Chr»n.?Uh 
Othù  FrmfngJm,6àhaf  ,^  1.33 . 


tonale.  Concile  de  Siitrin  près  de  Rome, 
célébré  en  la  prefbnce  de  TEmp.Hcn- 
ri,  ou  ces  3.  Papes'depofcz , Tcleélion 
dônec  derechef  a i’Emp.  ôUCcsCüc- 
ceffeurs  , pour  cuiter  les  Scifmcs. 

^ fâ  meytu  Hcmt.  Contr.  en  fa  Chron.  Cazimirc 
heritier  du  Royaume  de  Pologne, c- 
.jma..  Koy.  liant  mope  , fut  abfous  par  Benoit 
^.^couroai  Koy  fan loii.Euuiron 


ECCLESI  Asric^i.  Cj 

cc  temps  les  Hongres  retournez  au 
paganifmc , contrains  pat  armes  de 
leur  Roy  4.  Andréas  de  reprendre  la 
religion  Chreftienne , Bonfin'm  Un,  a* 
Dtfi  ChronJe  l?dlogne,chap,  13 . 

cîement  1*1^ 

CLEMENT  i.iyj.Pap.fut  empoi- 
Tonné  par  Damafe  i.fon  fuccclTear  le 
^.moiSjfelon  Plat,  mais  On\iph.  dk 
que  Damafe  fut  homme  de  bien  - 

Damafe  1.1  ^6',Vape» 

D A M A s E 2.i5^.Papc.  fans  aucu- 
ne eiedionfe  fcitPap.mais  mourâc 
le  ^.iour  efchappud’cflre  puny  de 
Tes  fautes. P/^t.Ber^. 

Certain  nombre  d'hommes  Sefem- 
mes  maudits  par  vn  Preftte  au  dio- 
cefe  de  Magdebourgen  Sai^c,pourcc 
qiTils  ne  vouloicnt  cefTer  de  danfer 
la  veille  de  Noël  , continuèrent  de 
dâfer  vn  an  entier  (chofe  admirable) 
puis  moururent. 4. d« hijî.de 
Saxe  ch(tp,i  3 • 

Leon$*\\y»VAfe. 

t E o N 9.Alemand,i57.Psp-  hom- 
.me  de  noble  maifon,de  bonne  vie  & 
t iij 
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Virm  d%  gî^and  fçauoif.aimanc  ics  pauures 
‘^rdy  pa-  ^ eftrangersidc  façon  que  fa  maifon 
Jletér>  cHoit  ouuerte  à tous.  L’on  dit  que 
noftre  Seigneur  s’apparut  à luy  en 
forme  d’vn  pauure  homme,  qui  feit 
coucher  en  Ton  îidl,puis  difparut.Leo 
meurt l’an  ^.x. mois, d^.iour,  Vae.ïr, 
mois,i5.iours.P/4î.Ber^. 

Comité,.  Concile  tenu  à Rome,  vn  autre  â 
Vcrfeifaufqaels  Leon  condaaa  i’he- 
rehsde  Beieogurius  Arcliediacre  de 
A n ^iciSjHtrmtSQntTac,cai3.ego  Berenga- 
rlmAe  cQnf.dift,  Plufieurs  dient  qu’il 
efloic  âoilî  Magicien  ayant  en  vnc 
nuid  cfté  à Ronie,  3c  chante  vne  le- 
çon à Tours  d’où  il  càoii.9oUd.Ufi.^, 
Autres  Conciles  à Pauie, Reims,  Ma- 
icnce  , pour  appaifer  les  troubles  de 
rE:gIifë,i:ef9i:mer  lcs  mœurs  des  £c- 
cleiiadiques , les  mauuais  exemples 
defquelles  dimiauereut  fort  la  reli- 
gion Catholique. 

Ff^or  i^^.Vape, 

J©c4;  Victor  i.rfS.Pap.futcflcu r5 

tant  Yolontairemenr,  que  pour  com- 
plaire à rEmp.eflifant  vn  Alemâd  na- 
tif de  Bauicre.n  îusurti’an  a. 


£ C C r E s I AS  T I Q^E. 

Î4.  iour.  Plat. 

Concile  tenu  à Florence  par  Yi-  Conm^ 
élor,  où  plufienrs  Euefques  , Prélats, 

Prellres  , Simoniaques  & fornica*- 
tenrs  furent  depofez.  Herm.Gont. 
Palm.Pluralité  de  bénéfices  déplorez 
de  ce  têps  par  Fafàcul.tempom.  Côciie 
à Tours  ©U  Bercng,  confdfa Ton  et- 
iQüï.Gench» 


Benoit  9.  lèo.Pap» 

B E N O I T ^ dici*).  Eap.  îOfS> 

n’cffcant  encre  au  Poncif,  par  la  portCj^  Henri  4, 
ainspar  force,  y demeura  (eulemenc 
mois, 20. tours, puis  deietté.P/^r, 

% >1^1 

Nicolas  imaûf  de  Saùoye 
î^i.Pap.hommc  de  bonne  vie, tint  le 

fîegc  5.ans,(^.mois,zé^.iouîs.P/4t* 

' CMêikieiVùâ' 

i iilj 


’Ejlienne  10. 9 ; 

Estienne  10. dit  ^'.Lorain  lyo; 
Pap.msc  l’Eglifc  de  Milan  foybs  1 o"* 
beilfance  de  celle  de  Rome,  ayant  e- 
ffé  100-  ans  chef  de  foy-mcfme.  il 
mcuiclc  8 mois 


C H R O K I (U  S 

las  â:  de  II 8.  Eucrqucs , où  il  fut  or-» 
donné  que  l’eleéHon  du  Pap.  appar- 
S.iecm  tiendroit  aux  Cardinaux  Prcftres  E- 
far  fe/e-  ucfqucs  approuuee  toutefois  des  au- 
très  ckrs  & du  peuple,  cfîifans  vn  de 
leur  college,  ou  autre,  combien  que 
non  orné  du  titre  de  Cardinal.  C4«. 

m nomme  domini , 23.  dift.  'Plat.  Mi- 
chael Pfellus  Poët.ac  Piiilof  Hermar 
nus  Gontr.  Conte  de  Vertinge  eferit 
fa  Chronique, hymnes, le  Salue  Regi- 
na&  autres. 

Ordre  d$^  Ordre  du  val  ombreufe  au  mont 
faL  Apenin  inftitué  par  Galberc  floren- 
tin de  noble  maifon, 

De  Vele^î^fon, 

L ’elcdipn  a reccu  plufieurs  chan* 
gemens,  premièrement  le  Clergé  cli- 
ibitdufques  a Conftâtin,l’an  340. Se- 
condement le  Clergé  6c  le  peuple, 
FErapereur  autorifoit  ou  TExafchc 
d’Italie, cela  dura  iufques  à Conftan- 
tin  4. l’an  le  Clergé , le  Sénat, & 

le peuple^iulqucs  à Charlemagne, au- 
quel Adrian  donna  ce  priuilege  d’cli- 
rc  en  plain  concile  de  153 . Euelquc*, 
pourauoirfccouruicfitgc  Ko- 


Alexandre  z,i6z.Vap» 

Alexandre  i.  Milannois,  jo^z. 
homme  dode  fut  dcu  en  foa  abfcn-  Henri  4, 
ce  pour  la  renommée  de  fes  vertus , . 

& le  premier  apres  cefte  tantfaindc 
ordonnance  des  eledionsrtoutefois, 
partie  des  Euerq.fauotifans  l Emp.nc 
lavant  as;§rcable  eleurcntCadolcE- 

ucfq.ticfic  &puiflantàmetuciUes^& 

(ufcitcicntîc  i^*Sciftnc.  Bataille  du- 
re & afpte,  la  viftoire  demeura  a A • 
lexandre.  Voila  comme  lesmauuai- 
fes  âmes  font  de  grands  maux  loit  en 
cillant  J foit  en  nommant*  Il  meurt 
l’an  ii.6.mois.P/4(. 


Concile  tenu  à Mantou’é  , où  fc 
tcouyetent  rEmp.Henri  4.6c  lePap. 


BC  Ctl  SIASTI  E. 

main , contre  la  furie  des  Lombards, 
l’an  774.  Co  mefme  Adnan  xoulut 
que  les  Euefqucs  priflent  de  lut  inuc- 
ftiture.  Scs  fuccelleuts  ont  long  teps 
confirmé  i’eleaion.  Finalement  ce 
Concile  faicl  ce  fainft  decret  tou- 
chant l’elcaion  qui  cft  auioutd'hui 
mal  obferuee.  Voyez  dcuus  en  A- 
dtian,  c4n.A<ir>anu!  e } . d^ft.can.m  n». 


H jk  O Nrc^î 

Z«  Imefi-mUi  laquelle  on  laccufoit. . Lx  fut 
f«  ordonné, fuyuaiu  le  Concile  de  Cal- 

f/^edt)»e\ced  . qu  on  donncroic  les  bcaefîces 

»e  aux  gens  vertueux,  fans  les  vêdre  par 

wr.  quelque  efpece  de  concraét,  r^».  ev 

f»»*.  I,  Moynes 

cloiftnets  ne  feroyent  admis  aux  of. 
iiGcs  des  clercs.  1 6.qfi£j}^  x» 

lerome  difoi:  que  l’office  d’vn 
Moyne  eft  déplorer  no  de  prefeher 
can.Mo».<tc!r>^,,an.fiafi>if , cm.Mia cm’- 
fi, Md.  i,fl.  £a  l’Antipape  eft  depofe; 
qui  kraapres  neantmoias,&  appelle 

Honore  I . Caliphe  d’Egypte,  donc  la 

4. partie  de  reiufale'  aux  Chrelliens, 
laque  le  eft  depuis  demeurée  aux  Pa- 
inarch«,G.rjr.l,«.p.r/,4p.i7.iS. 

io-,  „ ■ 

^ R E G O I R I 7,  natif  de  Sîm*^ 
Z.  Hildebrand. 

«a  * ^™P-Hen  4.8c  le pttue  de  fon  Em« 
Jl^m  ca»  p.te  ^ entreprendre  fur  l’ele- 

itr^‘  aionSc  conferande%  Enefehex: 

dire  vn  autre  Emp.  Rodolphe  Duc 
^üenc,  qui  fut  vaincu  par  Hennir 
eft  eniptiioané  ptr  trois  fois  ,1c  ptç^ 
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iriier  par  Cintius  fils  du  Preuoftdc 
Rorne.Sc  puis  pat  l’Emp.  & 
à l’aide  des  Romains.dela  Dachelle 
de  Matoue, Mathilde  8c  dcGuichard 
le  Noimand  Prince  de  la  Pouille.qni 
le  mena  à Saki  ne,  oùilmontutraQ 
II.  I.  mois,  ii.iours  de  fon  Pontilî. 
Plat,  La  querelle  des  inueftitutes  cil- 
ttcles  Pap.  ScEmp.caulc  de  grands 


3,  Conciletenu  à Rome  pat  Gre-  Coani^ 
goirCjOU, cotre  autres  choies, cft  dcf- 
fenda  derechef  aux  Clercs  d’Occidet 
de  le  marier , jx.  aux 

Moynes  de  manger  chair  quelque 
temps  que  ce  fuft  , aux  autres  Chrc- 
f^ieas  le  S amedy , can.qma  dfesfabhaü^ 
cait.Citrnsinfde  Ecclefiau:* 

de  ne  roceuoir  inueflitures  des  laies» 
car^/i  autre  Concl- 
leteauà  Ma)ence,vn autre  à Brclle, 
àla  fuafiQP  de  rEmp.  Heuri  4*  o’* 
Grégoire  futdepoié  Sc  Clemeiit 
iufticué  qui  cim  lefiege  c.a  Salme 
il.  an.  Voila  vn  17  .Scifme  periii- 
cieux  qui  dura  x^  ans.  VmtônP  en  fon 
Im^xS.cha^.'LZ,  Stgsk 
jiet  ... 


CHRo  niqrE 

Marianus  Scorus  Moync,  I.  Xi- 

piigilm  Patriarche  de  Conft.hifto, 

nographes. 

lag-r’  „ 

tafehe  d exécuter  les  feméccs  de  fon 
predecïlTeur  contre  Héti  4. & meurt 

^mpoifonnéenfonCalieeparlecô- 
manderaent  de  Henri,  félon  aucuns 
OU  ^eloR.Barn.de  dyfemericjlc  i.an" 
4»^ois.yac,^.mois.p/4^,  > 

Cra»dt^t  n„  Chartreux  inftituc 

leiî  ro84.  ayant 

U qaen  cclcbtatles  oblcques  dVn 
, JC  ami  Chanoine,  réputé  homme  de 
fcien,  ilfeleuade  labiere  àœoitié, 
par  y .fois,lors  que  l’on  lifoit  nelhm- 
^e»wfo,difanta  haute  voix, 

parle mJUi^emëtdt  Dim.Vox. 
«c  de  Grandmont  inftitué  par  E- 
Itiennc  de  noble  maifon  d’Auuer- 
gne,  portant  fur  fon  corps  vne  cotte 
de  maille  couuctte  d’vn  petit  habit 
de  peu  de  valeur,  l’an  107  4.1e  r .lîegc 
eltpres  de  Lmioges,Ia  grande  Char- 

yeoiepresde  Grenoble  en  Dauphi- 


ICCLI  SÎASTÎ  QJÏ  *fi 


Vrhafm,î6$.Fap*  îoSI 

V K B A I N 1.  nomme  auparauant  * 
Odo  du  Dioccfe  de  Reins  , tafcha  ic 
reformer  les  meurs  des  Ecclcfîaft.^e- 
Rant  homme  de  vertu  & d'cfuditiô, 

£c  voyant  qu’il  n’eftoitfcurementCQ 
Itaîictne faitant  cas  de  MathildeCô- 
teirc  de  Mantoue , qui  auoit  tire  de 
prilbn  Grégoire  yrSc  lai(sé  Ton  bien 
a i’Eglife,  maintenât  appelle  le  patri- 
moioe  de  S,  Pierre, s’en  vint  en  Frai\«  ^^5, 
ce, où  il  contraignit  noftre  Roy  Phi- 
lippe  i.dc  repredre  fa  femme,lailTant 
celle  aucc  laqudkil  paillardoit.  Il 
meurt  fan  12.4.  mois, ip.iour.  VUu 
FhilifpÀeBerg» 


Concile  de  Clcrmor  en  Auucrgne,  CtncsU* 
appcllé  par  aucuns  vniucrfel,  auquel 
prefida  Vrbain  2.  où  y auoit  5 1 o.  E- 
uclq.ou  Abbcz.Làfut  traité  de  la  ré- 
formation  de  i’£giife,&  conclu  prin- 
cipalement ce  tant  célébré  voyage 
de  la  terre  faindc,  Toubs  la  conduite  treifade^oi» 
de  Godefrci  de  Bouillon  Duc  de  Lor  ^ 

raine, Hue  le  Grâd  frere  du  Roy  Phi- 

lippe, ks'Eucfqucs  du  Puijd’Orengcs,. 


ê H R 0 N I È 

Duc  cîc  Normandie, Comte  de  Flafi- 
dres,de  Bourges,deTolofc  & autres. 
L’armée  fut  de  crois  cens  mil  hom- 
mes combatans  fixée  ns  mil  en  tour, 
tous  marquez  du  figne  de  la  croix- 
Pierre  IHcrmitc  d’Amiens , autheur 
^cc  voyage,  Capitaine  en  l’atmee, 
& inutnteur  du  chapclct.Là  auflî  les 
«eûtes  de  noftte  Dame  ordonnées 
par  yiha.in.Gml.Tyr.deUtme  fimÛe. 
:B>tcher,tts,chaf.t.^M  ï<i.  Icrufalem 
pofledec  par  les  SattaziBS49o.  ans, 
eftprifcle  js.iout  du  lîege,&  tenue 
patlesnsfttesSr.ans. 


Vafchali66, 

Pap, 

îioow  PAs  eKAL  1.  Italien  nommé 

Benn  «uparauant  Rcner  Moync  fut  cleu 
contre  Ton  gre,  clfât  veflu  d’vn  man- 
teau d’efcarlaie  , ayant  vntliiare  ou 

couronne  fur  fa  tefle;  ce.nt  d vn  bau- 
drier ou  ceinture  en  laquelle  pen- 
doyent  fept  clefs  & autant  de  féaux, 
fîgnifians  lapuifiancc  de  fermer  & 
ouurir,& monte  fur  vncheual  blanc* 
futmene  au  lieu  de  Latran:  vient  en 
Lra^ncc  pour  reformer  ic  Cicr^é  en 
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fù  Concile  tenu  à Troje,  où  il  cha- 
ftiaplufieursPtelats  & Preftres  :tc-  dcfgnte, 
tourne  à Rome,reduit  par  aimes  plu- 
iîcurs  villes  à fon  obcilTancejaufquel 
Icsilpoitoit  fçcptre:  confirme  Icx- 
communication  contre  Henri  4 . lo- 
heite  fon  fils  de  prendre  le  gouucrnc- 
ment  de  l’Emp.  eft  cmprilonnc  par 
luy, apres  luy  auoir  baife les  pieds,  & 
contraint  de  luy  permettre  rinuefti- 
turc  des  Euefehez  & Abbaics  vacan- 
tes : laquelle  puilTance  depuis  il  quit- 
ta,craignant  de  perdre  TEmpire.  En 
fin  meurt  l’a  i8.^.mois,7.iours.P/4r. 


II.  Conciles prouinciaux  de  fon  ConctUL 
temps  au  7*  dcfquels  tenu  à Latran, 

Pafohal  reuoque  le  priuilcge  donné 
touchât  l’inuefticure  aux  Empereurs, 
qui  difoicc  en  auoir  iouy  depuis  Char 
lemaigne  , & excommunie  l’Emp. 

Hcnriy. 

La  corruption  des  moeurs  des  'Ec-  Ordre  de 
elefiaft.eft  caufe  de  Pcreélion  depîu- 
Ccurs  ordres.  Robert  Abbé  de  Mo- 
lefmc,  voyant  que  l’ancienne  diici- 
plinc  de  S.  Benoit  cftoit  pefuenic, 


ËHRONîqjs 

quitte  foc  Abbaye  & jVs  ricbciTcs, 
Vient  a Ciftcaux , lieu  pofé  en  vn  cf- 
Memât-  pouuantabIcrolu«ae,  en  Bourgon- 
ims,  gne,  & donne  commencement  a ccH: 

jQo,Moy  ordre  fuinômé  de  Ciftcauï.  Dcccfl 
ordre  eftforti  ce  grand  perfonsage 
hais  de  S. Bernard  gentil-homme  Bonrgui- 
ClerH4i^x,  gnon  I.  Abbé  de  Cleruaux,  Abbaye 
CheH^AÜers  baflic  par  ce  Robert  lan  ii  13.  ou  iJ  y 
de  Umfa-  700.  moynes  , de  fon  temps, & 
lem.  lé^o.monaftcrcs.  Peu  apres  les  Cha- 
Templhrs,  noincs  du  S.SepuIchre  en  lerufalem 
Tepidef^  ^^îJrcntinftituez.Lcs  chenaliers  de  Ic- 
rufalcm  , S.Iean , ou  de  Rhodes  : les 
Templiers  : les  Teudefc|ues  ou  Ale- 
mans.Ceux  cy  font  ordres  militaires 
pour  loger  les  pcieriusailans  Yihter 

le  S.  Sepulchre , & pour  défendre  la 

fojChrcRiennc.S.AgnesfutAbbcr- 
le  de  la  religion  ou  horpitaldcs  Da- 
'ines.  Voyez  G.de  Tyre,dc  la  guerre 
des 

Gdaje  i6j,V4p. 

mS.  G E L A s E natif  de  Caiette 

Pap.  fut  bâtin  & empnfonné , com- 
bien qu  ii  fufe  moyne  de  (ainéte  T’e, 
par  vn  nommé  Cinthius  riche  Ro- 
ihain. 
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main , dcliuré  par  le  peuple,  apres  a- 
uoii  excommunie  TEmp-Henri  5: .& 
Maurice  Ton  Antipape,  s’en  vint  en 
France  où  il  mourut  Tan  i.Dc  Berg, 

CaUxteMÎ»?ap, 

Calixte  1. Bourguignon  fils  iii^. 
ou  freie  du  Duc  eftant  crée  Pap.  en 
France, s’achemine  à Rome  contre 
l’Antipape  Maurice  dit  Grégoire  8 . 
lequel  pris  cft  mouté  fur  vn  aine  à re-  > 
culon,tenantla  queue  au  lieu  de  bri- 
de , puis  mis  en  prifon  où  il  mourut. 

Calixte  garda  le  fîcge  dignement,  en 
paix  & concorde, l’autte  Pap.&  Hen- 
ri s.qui  quitta  Ton  droit  prétendu  des 
inueftiturcs  & collations  des  bénéfi- 
ces , lerqucllcs  auoycnt  caufé  infinis 
maux , mcfmes  depuis  Greg,  7.  Gtéih 
TyrMu*l,chaf,il, 

IuoEuefq.de  Chartres  réduit  en 
Tn  volume  les  Canons,SigcbertFra- 
^ çôis  eferit  les  annales  corne  faiâ:  2o- 

narc:  Hugo, Rupert, Anfclmc  Archc- 
uefque  de  Cantorbic  refifte  à Henri 
î.Roy  d’Angleterre  prenant  authori- 
té  d’clirc  k$  PreUîs. 


k 


è H R O N I f 

CmàU  9.  Concile  general, Tel  on  Gecc!?>- 

gmtraL  ceiebre-à Latrâ par  9 00 *Eü€f\^. con- 

tre les  Sarrazins  & Turcs, 

' lu*ÂiS  Chron „ S 'îx »cl7af> , PoiïlS*’ 
îaniens  rccoiuent  la  foi, 

♦ 

Momre 

f ‘ Honorez.  Italien  Pap^- 

liotnrnede  balTe  condition,  neant*^ 
inoias  (io<^be,promeu  plus  par  ambi- 
. tion  d’aucuns , c]iie  par  le  coofente- 
mcot  des  bons,pieiîda  5', ans,  z.mois, 
FUè,  CcLejhit,  %,  eieii  ^par  q.usîlques 
itSafme.  Card.efmcu:  le  ïS  . S cÜmc,, 

Inmcent  i.i'jo^Vap, 

X130,  ^ I N N O CLE  N ï Z.  attenta  guerre 

àRoger  le  Normand  qui  i.fejâom- 
niaRoydc  Naples:  vaincu  en  batail- 
le fur  en  prilon,  pendant  laquelle  les 
Romains  cleuicnt  Anacletc  Anti- 
pap.clchâppé  de  prifoû  vient  en  Frâ- 
ce, au  il  affcmblc  t. Conciles  , Tfn  à 
Reims,  l’autre  à Cici*mont:&  ayant 
J . , obtenu  fecours  du  Roy  Louys  le 
^ GroSjÔc  de  l’Emp.Locbairc  z.retour- 

* ne  en  Italie,  & andc  liege  1 4.ans  7, 

. nîo!«;,  î ^.iours.  Ccic  Antipap. 
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{oiî'Ioycï  (es  bândès , & ayânt  cxcfcic 
leiS.Scifine  raeuit  de  dueii.  i^^Sclfms. 


Ri  car  d'iis  de  S ,Yi^oïç,  Rujpcrt,  J>ires  æ 
Hugo  Moyne,  dodles  Theologicns>  ^oBemo 
Vuerneru3  ou  Irnerius  dode  lurifc. 
c^ui  temit  le  droifb  ciuil  eu  lumierei 
foubs  Taudioritc  de  l’Emp-Lothaiic 
i. ayant  cRc  caché  refp ace  de  600. 
ans  depuis  îuft.àl  exemplc  duquel  a . 

eidéiiuroduîde  la  Théologie  (cho-  1 

laftique,C.nap.//^.  3 .GeneU^u.^Jc^Xi 
des  temps  qui  auoit  efté  confeiiler  - 

de  Charlemagne  meurtaagé. de  5^1.  ' 

au.  G.îlMu:é.^HilJe  BergJfU,i6-  k- 
bialiam  Leuire  eicrit  de  h Cabbale. . 


Robett  on  Mobert  j^gentiWiom-  Orureîe^ 
me  Lorrain  obtint  dlrmocent  con-  ^remoftr$^ 
firmationde  Ton  ordre  de  Pxemoa- 
ftré  au  Diocefe  de  Laon,  fous  la  rè- 
gle de  S.Auguftia.  - 

ï0.  Concile  general  Larra,  lo.ConBh 
par  mil  Peres,pour  le  drWxdu  Cler  generd, 
gé,6e  contre  les  Antipapes, outre  1 2.. 
autres  prouinciaux  tous  edebrex 
foubs  Innocent  z.VLit-Vo!ât. 

L ij. 
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Celejlm  L,ijï»Vap. 

1144.  C ELESTIN  i.Tufquciyi.Pap. 

Cmrad  meurt  de  dueil , pour  le  difeord  qui 
füc  entre  luy  & le  peuple  qui  vouloir 
Yü  Patrice, le  5'.mois,î  j.iours.vac.15. 
Vlat,  Aufli  auoit-il  elle  eleu  fans  le 
confentcmentdupcuplcia  exclu  de 
ccdroi(5l  par  Innocent  1.&  lapuif- 
fance  reduideaux  feuls  Cardinaux. 
Onu^h, 

Lmiuf 

il44  Lveivs  1.  Boulonnois  lyi. 

Pap.  ayant  cfté  blelTé  de  coups-^e 
pierres,  par  la  commune  de  Rome, 
leur  voulant  ofter  certains  officiers 
parforce,meurtrii.mois.P/4r.Mcfo- 
potamie  reçoit  la  foy  Chrefticnne, 
Les  Templiers  prênent  la  croix  rou- 
ge fur  leurs  habits  blancs. 


\ E ,3  .natif  de  Pifc,Moy- 

sfaiRte 


3.173  •Vap, 

ne  de  faSSle  vic;^  difc.de  S. Bcrnattf, 
chafsé  de  Rome  pour  ne  vouloir  cô- 
firmer  quelques  ConfuIs,ou  pluftoft 
Sénateurs  , s’enfuit  en  France,  oii  il 
perfîiada  au  Roy  Loys  le  IcuüC|&  à 
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Richard  Roy  d’Aûglct.  Conrad,  3*  - 
Emp.ic  3. voyage  delà  terre  fain£lc: 
confacré  à Reims, retourne  à Rome,  ^ U um 
& meurt  le  j8.  an,  4. mois,  lOÀorns . 

VUt. 


Henri  Moyne  de  Tolofc  hereti-  Meretsqm 
que  , reiette  les  oblations  pour  les 
morts,  rinuocacion  dcHTainds  , ex- 
communications, pérégrinations 
confccrations  du  S.Crcfme^P.Brf/^r- 
imagine  ie  ne  fçai  quoy  entre  le 
créateur  & les  crcatutes.Gübcrt  Po*- 
retain  dodle  Euefq.  de  Poitiers  erre 
lourdement  touchant ^^nion  de  la 
S.Trinité,  8c  efteonfuté  8c  vaincE 
parce  grand  S.  Bernard  , qui  reprend 

aulTî  par  Tes  dodcsefcritsdVn  grand  .g 

zcle  la  vie  deprauee  des  Pap.  & de  • 

tous  Ecclcfîaftiqucs.Voycz  Icsliures 
de  la  Confid.que  les  Pap.  8c  Prélats 
deuroyent  toujours  tenir  esmains^ 

[don  GenebAm.^» 


Anaflafe 

Ahastasé  4. Ronftaia liberal 
aux  poures,  mourut  Tan  î.  5.moîs.i:a-  VreUm  i* 
mine  par  toute  TEuropc,  en  laquelle 

€%  Pap.  fe  monftra  fort  milericot* 
k iij 


CH  a O N ï Qjr  E 

dieux  ^ diaritabic  , non  reulemeat 
dedans  Rome  mais  auili  dchozs.Flap^ 

Gratiaii  compofe  le  Decret,  P. 
Lombard  Eucfque  de  Paris  , le  Hure 
didl  le  Maidre  des  fenrences , P . Co- 
medor  l'iiiftoire  cccIeHafl.  Aucuns  e- 
dimet  CCS  trois  freres  badards.  Bau- 
duinus  que  quelques  '?ns  edimét  au- 
theurs  de  ces  q.liures  des  dnt.De  fa- 
çon que  i\n  d’eux  fera  fcmblable  au 
c^uquou  dit  Geneb.  loachin  Abbé. 
Auicene,Auerrois,  Mefue^ZoaiMc^ 
decins. 

AârUn  j 
SÎJ4*  A D R I A N 4.Angiois  ayar  con- 
Bcrti  les  N oruegiens  a la  foy  fut  Pap. 
II  cxcômunia  Frédéric  i . Emp.  pour 
kjy  auoir  refidé  voulant  adioindre  la 
Lombardfe  au  fiege  de  Rome,  5c 
meurt^lan  4.i'o.mois.P/4f.  Guillau- 
me Duc  dAquitaine  & Conte  de 
Poidiers  difc.de  S . Bernard , rcdituc 
en  France  cede  fede  de  vie  des  her- 
mites  de  S.  Augudin  , & met  les  pre- 
miers’foftdemens  au  conuent  de  Pa- 
ris , laifTanc  i’hermitage  par  le  com- 
mandement du  Pap. Philipp.de  Berg. 
ImAQ» 


E CC  LE  s I A s T I QJV  E 7^ 

Valdo  ricke  marchand,  de  Lion  Heretiques 
îigretiquc  donne  tout  Ton  bien  aux  poure^e 
pouïcSjCommandant  de  garder  îapo  Lion> 
ureté  cuangelique,  delaifTant  les  ri- 
chelTcs,  mcfprifant  les  Prdars  & le 
Clergé.' de  B^r^.  De  liiy  fu-* 
jccnt  ditsles  VaudoiSjpouics  de  Liô. 


Alexandre  3 .176* 

A 1 E X A N D R E 5.Turqucnatif 

de Sienc,  fort  dode tint  iefiegc 
an,  ioiirs, ayant  chalîé  4.Antipap. 

^ui  fufeiterent  le  lo.  Scifmc  lequel 
dura  ao.ans  , Grande  guerre  en- 
tre luy  & i’Emp.  Frédéric  i.des  plus 
grâds  depuis  Charlemagne,  qu’il  ex- 
communia, lequel  voulant  prendre 
abfolution , eftant  à genoux  deuant 
Juy,  Alexandre  le  fode  aox  pieds,& 
C'ommande  chanter. y«per4^?dfw  *' 

hafUicum  quoy  rEmp.  d.c.Ie  fay 
la  reuercncc  à S.  Pienc  non  à.vcais. 
Aiex.refpondjc’eft:  a moy  & à Sainâ:  HumîUté 
'Pierre,  Vhiîipp.Berg.Volat.  Ce  Pap.  a deTfeiêns 
•^efeu  plus  que  tous  au  Pont, excepté  x, 
IvPicrie^ 

k ïm 
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Doâem.  Ottho  Euefquedc  Frifîncnfc  cfcrk 
fa  Chronic*en  S.liures.Richardus  de 
S. Vidons. Thomas  Archeucfque de 
Cantorbie  refîftcau  Koy  d*Anglctcr- 
re  Henri  i.entreprcnant  fur  le  Cler- 
gé,& depuis  tue.  Hcri  8. brûla  fes  re* 
liqucslan  ijjS.  VQlyd.Uu,i6,dtshïTi, 
i'Ang*  Gtneh. 

II.  Concile  .Concile  general, félon  Geneb. 

^nhieïjel,  célébré  a Latrande  3oo*Euefques^âu 
leçit  deG.Tyr.liu.  2i.chap.i6.  ) tant 
Orientaux  que  Occidentaux, pour  la 
reformation  des  moeurs  : Sc  auquel 
rhcrche  des  Vaudois  fut  côdamnecî 
enfcmble  ordonné  qu’en  leledion 
du  Pap.lcs  deux  tiers  conuenans  en 
ruffragcs  êc  aduis  fuffiroyentjpour  c- 
uiter  fcifme  à laducnir,  Tom,  3,  des 
Conciles. 

Ordre  des  Ordre  des  Vüilhclmites  ou  Gui- 
Cuilmms  le-Mins/oubsIareglcde  S.Aug.ainfî 
m Anzn-  de  Guillaume  Duc  d’Aqui- 

ftins»  ^ taine,^rcflauratcur  deshermites  de  ce 
^ * S.PerCjfuyui  de  lean  furnommé  bô, 

illüftratcur  de  cefte  compagnie , hô* 
me  riche  natif  de  Matttoue,  laquelle 
changea  de  nom  ^ autres  $ auec  ^la« 
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fleurs  fortes  d’habits , 
loyent  nommez  d vn  feul 

uoir  Auguftins,ou  hermites  de  S.AU- 

^^^oîdre  des  Carmes,  ainfi  dits  du  Orirt^ 
nom  Carmel  en  Syrie,  où  1=  ' 

te  Elie  & Elifee  fe  tenoy  ent 
commence  en  Europe , «mas  dcPa- 
leftine  auetfhabits  bigatrcz|  de  blanc 
& iaune:mais  Honore  j.leur  o«»  «' 
fie  bigarrure  mal  feante,  leur  doa 
le  blanc , & les  appellans  freres  de  la 
iricrgc  Marie, afin  que  la'Couleur  fans 
tache  conuint  auec  lavirginir<^  Al- 
bert Patriarche  de  letufelem  eft  aa- 

theut  de  leur  réglé  eftant  encores  au 
defcrt , laquelle  fe  doit  tefcrer  a cel- 
le  de  S.Bafile.  Voyez  VoUd.lfu.y.chaf. 

5 . V.?aul  MorifeJiu.l.des  reli^.  (haf.ll- 

^ Cheualiers  de  Calatranc  ScdeS.  cheiaKt^ 

laques  en  Efpagne,  portant  le  man-  de  S.Z«- 
teau  noir  $c  croii  rouge.  Onuph,  ço 
fa  Chron.  VolyiJi'f*»  7 5* 


LucimiÀ7l-'^ap>  ^ 

L Y ô t y i ^ t$il* 


III/. 


il  S7. 


tUt. 


-CHRONiqVE 

fçachant  que  les  Chxeftiens  de  la  ter- 
-le  fainde  eftoyeiu  en  peine  pour 

Jeutspeehez.folicitc  l’Emp. -Ffedetic 

Augufte,  & le 
Roy  d Angiet.a  faire  le  4 .Toyage  de 

!?'^“'/^”ûe,apresnieuttlc  4.|n  3. 
mois.p/df.  ” 


FrW»  j.iyS.prfp. 

_ V»BAiN  3.  Milanneis  178. 
■Pap.adueni  de  la  ptinfe  de  lerufalem 
par  Sâladin  Soudan  d’Egypte,  pollè- 
deeparp.  Roys  'Chreftiens,  l’efpace 
de  8«.ans, meurt  de  ducil  l’an  i.P/at. 
I.Ie  Maire  attnbue  la  caufe  de  ce  mal 
-heur  & autres  , aux  querelles  des 
Pap.&Emp.  ^ 

Gregoiret.iy^.'Paj,, 

• G R I G ni  R H 8 .natif  de  Ecne- 
neM7^.Pap.  ayant  fait  diligence  de 
«alter  les  gens  de  guerre,  pour  le  re- 
couurement  de  la  terre  fainâe,  mou- 

lutlc  j.moiSjZy.iours.War. 

Clément  i.i%o,Vaf. 
ts  3.  Romain  iSo. 

Pap.homme  dode  & defaindeTic 
foJicite  ks  Princes  Chreftiens  d’a- 
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toancer  leur  cntreprife,poiulc  recou- 
uteraent  de  la  teue  fainae,&;  meurt 

lan  j.s.mois.vac.S.mois.Piat, 

Guil.Arcneuef<3ue  dcTyre,  efcïit 
1-hiftoire  delà  guenc  toâç de  «o. 
ans.  Euftatius  Eucfque  de  Theffalo 

nie  efcritfui  Homete.  Plulippe  Aug. 

chair*  lesluits  de  Fiance  . lenuerle 
leurs  Synagogues , ouïes  change  en 
wir.plcs  Chtefiieos- 

Celestin  3.  Romain.  iSr. 
Pap.  interdit  fectettement  tout  ce 
Royaume,  à caufe  quePhilippe  Au- 
gufte  auoit  tepudiefe  fetnme  pre- 
rniete(qu’)!  teptint  lailTant  la  i ) dif- 
penfc  vneKonnain  fixur  du  Roy  de 

Sicile  de  fe  marier  à 1 Emp.Hcnn  6. 

meurt  le  6-an,8.meis. Plut- 


Gcncb. 


7.niois, 
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inicrccs  au  liufe  des  Decretalcs,  coa 
trclcshercfîes&  abus  des  Eccle^^^ 
ftiqucs,tintlcfîegei8.ai 

1 6 .'iours.p/tf^l’Abbc  d’ Vrfpcig, 

fa  chronique  qui  paruient  a l’an  iiip. 
Nicctas  Choniatesrhifeoire  de  8 
ans  des  chofès  aduenues 
Conft, 

U.Cenàle  ^ 2,.  Concile  geEeral(feI 
g&feraî,  p^^clon  Plat,  le  plus  celcbrc  de  tous 

ceux  de  lEuropCjdc  1 Prélats  & 
Ambafradeurs  dcsEînp.Rojs  de  Pri 
ce/Êfpagne.Angl.Icrur.  Cyp. contre 
^ les  erreurs  de  l’Abbc  loachia  & au- 
tres. Cenc» 


tordre  des  Ordre  des  îaeobins  ou  Prcrchcurs, 
lacêbms^  commence  en  S.  Dominique  Efpa- 
des  Cîeres^  > des  Cordeliers  en  S.Prançois 
de  U ^^^^^cn,tous  deux  fortvcrcucux^fci- 
T^rtmtérn  de  Dieu  pour  fupplccr  le 

des  Ecclehaftiquas  vitieux  Sc  negii 
gens  en  leurs  v^ationç.Lc  i.conâr- 
iîié  par  Honoré  le  t.par  lut 

inerme  12 13 . Peu  apres  5.  Clerc  foubs 
la  reglc  de  S.François.  Plat. Phi’* 
de  Berg.Ordrede laTrinité  ou 
tcdemptiôn  dés  capiirSiElifab 


Hcmré  r J 

Honore  3. Romain  ayant  c6u-  tred, 
ronnél’Emp.Frcdcric  z.rcxcommu- 
nie  pour  eftrc  rebelle  au  S.fiegc:  cô- 
firme les  4. ordres  des  Mendians.'o- 
ftcaux  Carmes  Thabic  biguarré  de 
blanc &iaune:  ordonne  la  S.hpltic 
cftre  Icuee  le  portée  aux  malades  a* 
ucc  tcuerence^  & meurt  lan  10,7. 
mois.G«»fit. 


Gilbert  Abbé  de  Cifteaux,  Mau- 
rîtius  le  Petrus  Cantor  Euefq.de  Pa- 
ris.Saxo  Grâmac.  Albert  Patriarche 
de  leruf.  qui  donne  règle  aux  Car- 
mes.Ioannes,RôFrcduSj  AzOjAccur- 

fc,Iurifc. 


Les  Albigeois  hérétiques  xeict- 
tans  les  facrçmens,le  mariage, & tc- 
nans  autres  erreurs  font  vaincus^  pat  , 
Simon  de  Monfort  accompagné  des 
forces  du  Roy  , du  Légat,  du  Pap . 8c 
de  pluficurs  Prélats. Ils  cftoyent  fup- 

portea  par  le  Roy  d’Aragon , Prince 

de  Poix, Raimond  Conte  deTolofeg 
qui  futpriüé  du  Conté,  Almaric  de 
Chames  dodc.mais  hetctique,«pie* 


C H F.  ONîQ^I> 

fà  mort  condamoé  , fts  os  bruflez  à 
l^zûî.Gagdiu,6,?.EmiL 

Grégoire 

ïi%7.  Gregoike  natif  d’Ana- 
gmei84.  Pap. parent  dlnaoccnt  3. 
Decreuhs  f^^ÈamalIer  ies  dècretales  , par  Ray- 
moms  vü^  niond  Barch.fon  chapelain,  moins 
les  que  le  ^nlcs, félon  quelques  vus  , quele  dc- 
XHcm\  Grat.  deffend  de  lire  le  droit 

De  pri’ 

^//.excommunie  i’Emp.Fred.i  diffe- 
îâiK  le  voyage  de  ia  terre  S.  qu’il  ac- 
cârnpiitapresfrcnani  lerufaleni.  Il 
riivUirtfan  14,  5.  mois.  vac.  rémois* 
Guelfes  & Gibelins  : fadions 
dereidables  en  Italie:  ceux  cy  pour 
TE mp.les  autres  pour  k Pap.  Aucuns 
les  rapportent  au  temps  d’Alex.j.Sc 
Ired.i. 


Celejl'm  4.185', 

P.p. 

G ILES  TI  H 4.  natif  d’Agns- 
nieiSs.Pap.  homme  de  bien  & do- 
fie  , meurt  le  18  . iour.  vac,  1,30^9. 

moj^.  à cauk  des  Cardir^aux  derç* 
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Innocent  4^ 

I n n o c e n t 4,Geneuois,dô£le 
ayant  priué  rEmp^Tred.2.dc  l’Emp. 
pourcRrc  rebelle  au  S.  fiege,  il  or- 
donna que  les  Cardinaux  iroyent  à 
cbeual , & poîtetoyent  bonnets  ou  Chaf^edHic 
chapeaux  rouges, pour  lignifier  qu  lU  roi^ges  iA 
efioyent  prefts  à efpandre  leur  (àng  Cdrd. 
pour  la  dcfFencede  i’Eglifc.  Ainfi  le 
Cardinallutiefupreme  ordre  & di- 
gnité,encre  le  Clergé:  & cefi:  accroiC- 
lement  d honneur  ne  fut  que  déca- 
dence de  TEgiiie , d:t  Dauid  Cham- 
bre homme  catholjquc  , en  la  vie  de 
lean  î8.  Il  meurt  ayant  eferit  fur  les 
Dt!cretales,&  authentiques,  & vn  li- 
urc  de  la  lunfûidion  impériale  5c 
pontificale  contre  P.deYiaca  quiat- 

tribua  le  tout  àiEmp.  l’an  11,6. mois 

I a , iovir . Folt-dMn.  4 •chap,9  • 

D;  ce  temps  noftre  S . Loys,  Ale-  ^5“  ^ 
sandre  de  ville  Dieu  , Hugo  Cardi-  ‘ 
nal  lacobin  , Albert  le  Grand,  Tho- 
mas  d’ Aquin,  HolHenfis,  Guillaume 
Durand  auîhenr  du  fpeculum  iuris, 

Alcx.de  AUs  , Anthoine  de  Padoue, 
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it  #am  , Guillaume  Eucfq.  Robert 
^ ^ de  Sorbonne  fondateur  du  Colle- 
ge, Lullus , Alphonfe,P.Hi(panus  & 
autres. 

t^.Conuk  15.  Concile  Tniocrfcl  cclcbrc  à 

vmn€rJfU  lion  contre  Pred.où  plufîcurs  feftes 
furent  inftituccs,celle  de  S.Eftiennc, 
dcslnnoccns,S.Iean  Baptifte, des  12, 
Apoftres,S.Paul,  de  la  vierge  Marie’ 
S. Michel,  & autres.  NoftrcS.  Loys 
dcclairé  chef  de  la  y. expédition  en  la 
terre  S.  VUt *Em}l,GagMu * j ,Tom » 5. 
desQonc, 

^ Alexandre 

lis 4*  Alexandre  4.  d’Anagnic, 
Cenrad  4.  187.Pap.dodc  & liberal  auxpourcs, 
retire  les  Hcrmites  de  S.  Aug.  des 
bois,&  les  introduit  es  villes, leur  c5- 
mandant  de  prefeher  Sc  confelTcr: 
condamne  Icliure  de  G.dc Saind  A- 
mour  dodeur  de  Paris, i^ui  eftoit  co- 
tre lapouretc  Bc  les  Mendians,  Bc 

mcurtle  ^.an,y.mois.P/<ïr. 

Vrhain  iS^.Vap, 

it^X»  V Jt  B A I N 4.natifdc  Troyc  en 
Cbampagac,  £is  d’vn  çordonnicr, 
Patriâr- 


E C C L E s I ASTI  QJf  E.  8l 

Patriaiche  en  lerufalem,fui:cleu  i88. 

Pap.  les  Cardinaux  n’eftans  d’accord 
d’eflire  vn  de  leur  Coîlege.Ayani  in- 
ftitué  la  fcfte  du  S.  Sacrement , cou- 
ronne Charles  Duc  dA’niou,freie  de 
S.-Loys,  Roy  de  Sicile,  meurt  lej. 

Clement  4»  1^9 

CLEMENT  4.  NarboBois  189. 

Pap.  dode  perfonnage,  de  grande /«^em- 
piété,fainâ:ccé,&  forediferet  en  la  d igné, 
ftnbudon  dès  biens  de  rEglife, fans, 
rerped  dauancer  Tes  propres  enfans 
(car  il  auoit  efté  marié)  ni  fo  nep- J;; 
ueux,  a i vn  deiqucls  il  oita  i.bcneti-  dtfire- 
ces  en  ayant  3,  litafche  d’accorder 
les  princes  Cnrdliens,  ^ yisnsd^ 

3, an,  i.mois. vac.2  aüS,9.nvois.P/^f.  h- 
è?  OjtifûAc  louent  merucilieuiemêt. 

Grégoire  I o.  19  O . Vap, 

Grégoire  10.  natif  de  Plai-  xî-7î* 
fance  en  Lombardie  eftanc  Archid. 
en  la  terre  faindc  , fut  cleu  Pap. Les 
Cardinaux  ayant  effé  en  difeord  1, 
ans  vSc  plus , donnèrent  occafîon  à 
l’vn  d’eux  eftant  au  coodaue  de  dire; 
defcouürô^  ianxeiion,  car  ie  S.Efprit 


couuertures:  paralIe,ainoniugemêr, 
non  Chreftienne  - Ayant  faiddcs 
belles  ordonnances  touchant  l’cle- 
d:ion , en  vn  Concilie  general  tenu  à 
ConcUm.  Lion  , entre  autres  que  les  Gard,  ne 
foniroyent  du Conclaue auant lelc- 
d:iô  parfaidcjil  meurt  Tan  4.i,mois. 
Voyez  Onuph  JUr  Fiat, 

14.  Concile  general  deLion , oii 
general.  LEgrlifc  Greoue  conuient  auec  la  La- 


Innocent  u iÿi.j?ap. 

Innocent  y.  Bourguignon 
îacobïn  , i9i.i^apc  , feauant  Théo- 
logien, î,dcs  freres  P.refcheurs,reuo- 
que  rordomiance  de  foh  predccef- 
feur  touchant  l’eledlion  auant  que 
fortir  du  Conclaue,  & meurt  Je  6. 
mois,  p/4/ Didier  Lombard  eferit 
contre  les  Mendians,  auquel  S.Tho- 
mas  refpond. 
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Alr'mn  Ip2. 

Adsian  5T.  Gcncuoïs , 1^2.  127^* 
pap.  reuoquerordon,  deGreg.io. 
toucliac  rdedion  auant  que  de  for- 
cir du  ConcIaue,&:  meurt  ic.io. mois 

leatt 

Iean  21.  ( 20. félon  aucuns, 2 2. 
félon  Plac.(Portugalois  fut  193. Pap. 
dode  médecin,  mais  non  propre  à 
tel  eftat.îl  fepromectoit  lôgue  vie,  8c 
mourut  le  8 .mois.yàc.(J.mois.piW, 

î^icoïds^,  Ip4.p4p. 

N I c O L AS  3.  de  la  maifon  des  ^^^7* 
Vrfins fut  194.  Pap.homme  d’entcn- 
demct  & de  grâd  cœur,ofle  à Char- 
les R07  de  Sicile  Poffice  de  Sénateur: 
incite  contre  luy  le  Roy  d’Aragon, 
dont  vindrcnt  aux  François  les  vef- 
pres  Sic  iliénes:  cbaife  les  notaires  6c 
chiquanears  de  Rome , difanc  qu'ils 
viuoycc  du  (àng  des  poures,  6c  vou- 
lant faire  vn  lien  nepueu  Roy  de  ' 

Lo  mbardie,  6c  vn  autre  de  Tofeane, 

-il  meurtle3.an,9,moi%.Pfît.  V’oUi. 

i ij 


CH  RO  N I QJ 1 
Martin  19 S 

Martin  4.  natif  cie  TôiirSj 
19$.  Pap.  rcfficue  Charles  en TofEce 
de  Senaceur,  excommunie  l’Emp.de 
Grece  & le  Roy  d’Aragon  le  pnuant 
de  Ton  Royaume,  & le  donnant  à 
Charles  frere  de  Philippe  le  Bel.  En 
£11  il  meurt  l’an  4.  i. mois, ayant  cfté 
de£  fâinde  vie  , que  les  malades  re- 
couuroyéc  faaté.  venant  à fon  fepul? 
chre.P/rtt .. 


Hono re  4 196,  vap, 

Hong  r e 4.  de  noble  famille 
ipô’.Pap. homme  de  bonne  vie, con- 
firme rexcommunication  de  Ton  pr« 
decefleur,  contre  Pierre  Roy  d’Ara- 
gonj&mcurtle^.an,  i .iour. 


Nicolas  4,1  $7, 

9.ap, 


Nicolas  4. natif  de  Lombar- 
die i.de  lordre  desfreres  Mineuis, 
fut  ip7.,Pap.  homme  de  lettres  , Sc. 
foi  e diCcret  en  la  diRribution  des  bé- 
néfices Sc  biens  de  l’Eglile,  meurc; 
ayant  tenu  ié  fiege  4.  ans,  i>mois»« 
YR,c.2.»ans , 3.mois.p/4r.. 


C b l t s T l N Tufcan  , ayant 
cftc  hcrmite,  & i.aucheur  de  l’ordre 
des  Celell:ins,füt  cleu  Pâp.apres,  tac 
par  fa  fimplicicé,  fe  laiiraat  cîcceuoir 
par  Ton  fucceireur,  luy  ayant  dit  cau- 
teleufetiient de  nui<^  qn’ii lailTaftla 
Papauté  , que  pour  anoir  ordonne 
que  les  Cardiriâux  iroycnt  fur  des 
Afnes  , àTimitation  de  noftre  Sei- 
gneur ^ ordonnance  trclîainéle  , &. 
prodigieurement  renuerlce,  comme 
dit  Geneb.)  il  quitta  la  Papauté:&  fe 
-retirant  aux  deferts , fut  pris  par  Bo  - 
niface  fon  fucceffeur , & mis  en  pri- 
fon  , où  il  mourut  de  neceflitè,  le  y . 

mois.  O cruauté  barbarefquc  i Viat- 
Volât. 

Enuiron  ce  temps  S.  Roque 
Narbone,  Ocho  Euefq.de  Phrifing. 
S.  Bonauenture  , Gilbert  le  Grand 
AngioiSjGilles  Archeuefq.  de  Bour- 
gestHenricus  deGandauo,Petrus  de 
Palude>Dantes,AIanus,Ioânes  Sco- 
tus,Diuus,Pctrus  de  bella  Pertica,!. 
de  Sando  Genimiano.  Et  peu  apres 
N. Délira  de  luif  faid  Cordelier  do- 
de , de  y iiilnus  Orhan  Anglois  auffi 

I iij 


1294» 

Ordres  des 
Celejhns^ 


Cruatité 
de  Bomf,% 


Vms  ^ 
Doftems. 


dod:c  Theol.Nicephore  Calixte.G. 
Nangiac  M oyne  de  S.  Denis  hifto- 
nographes. 

Bomface^,ï^6:Pap, 

B O N I F A c E 8,natif  d’Anàgiiie, 
caiu, ingrat,  crüeJ,^arrogâr, duquel  il 
efc  di(5t  qu  il  entra  au  Pontif.comme 
renard,  trompant  ce  S. home  Ce- 
lèfBn  parlant  à luy  par  vn  tujau  de 
lofeaii  comme  fi  ccûoit  vn  Ange, 
Sc  par  vn  pertuis  faia  en  fa  châb^e; 
régna  comme  vn  lion,  difàntauoir 
puirsâcededôner&oflerles  Jloyau 
, mes,  & de faid ayant  excommunié' 
noftrcRoy  , donna  ic  Royaume  à 
1 Emp.  Albert  : mourut  comme  vn 
chien,  ayant  indignemét  occupé  cè- 
de fainde  dignité  S.ans,^.  mois, 17. 
ioLirs.  Euy  fèui  peut  edre  exemple  à 
tous  Princes  Ecclefîadiques  & fecu- 
liers  de  fe  porter  plus,  modcdemenc 
en  leur  charge,  comme  tref-bien  dit 
Pht.cn  û vie.îi  ordonne  l’an  de  lu- 
bilé  vnc  fois  en  1 00.  ans , ‘Sc  le  pre- 
mier qui  donna  des  indulgehcesjfe- 
lon  D.Ghamb.mais  Polid.liu.S.cha. 
î.i  attribue  à S.Greg.En  ce  rnalheu- 
rem  temps  l’Empire  des  Tares  priât 


Bontfdce 
8 é/otihlie 
merHeilIei4- 
femsnt^  ^ 
‘vray  ^atra 
pour ahhor 
UT  U vîcet 
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fon  origine  en,  Othoman.  Voyez, 
paul  louc.Munfter. 


Bemkio.ioo.val^’^ 


B E N O ts  t lo.Iacobin  de  pourc 
lien  fut  ioo.pap.de  fainde  vie  Sc  pa- 
cifîque,  ayant  abfous  phiiippc  le  Bel 
noftre  Roy  , de  rcxcommunication 
de  fon  predeceff.&  deux  Cardinaux 
dclâmaifon  des  Colomnes , mou- 
îutlcS.  mois,!/,  iour.vac.i.an.  I. 

Clement  toi. vap,  ■ 

Climvnt  y.  natif  du  Diocefc 
de  Bourdeaux  & Archeuefq.  du  lieu  * 

cleuenfonabfcnce  , èc  confirmé  à 
Lion  par  les  Cardinaux,  trâfporce  le  porte^  €ti 
ficgcRomain  en  Auignon,pour  cui-  huignoriy 
ter  les  feditiôs  Italiques-.où  il  fit  pu- 
blier les  Coll.  dittes  de  foU  no*Clc- 

mentincs'.obtint  Auîgnon(ou  le  fie- 

ge  a demeuré  72  ans)8c  le  Comte  de 
Nice  de  Loys  Roy"  de  N aplcs  en  re^^ 


patrimoine  de  l £gli(e  : enfin  meurt 
1 an  8 . 1 1 .mois. vac. z.ans,3.mois, 1 7, 
iours.VoyezPlac.qui  dicqueAuign5 

vintaux  Papes , par  la  donation  de 
Icanne  Royue  de  Naples  & de  Sicil- 

le  faide  à ClcmeiK.  Les  torpitaliers 

de  S.  lean  prennent  Tlfle  de  Rhodes 
fur  les  Turcs. 

ç I s .Cociîe  general  cefebré  à Vien- 
ne en  Dauphmd,  de  joo.Euefq.  ou 
iesFratricels,  Béguins,  qui  vouJoyée 
dire  vn  3,  ordre  de  S.  François , def- 
quels  le  chef  efîoit  vn  Dulcinus,  fu- 
rent condamnez  hcretiancs,commc 
furent  au/n  les  Templiers,  là  fht  or- 
donne  que  les  langues  Hebraique, 

Ch3ldâiquc,Arabique.&  Grecque, 
feroyent  enfeignees  es  principales 
Acadcmies.crfp. i,De Mag.m  CUm. 

Ces  hérétiques  Fratricelli  , Be- 
guiiîs,  & d’autres  noms  fe  difoy  éc  c** 
ftrei’Eglifede  Dieu , appellans  l’E- 
glife  Romaine  paillarde,  & que  tous 
les  Pap.dcpuis  Siluefl.i.auoyent  cÈé 


Hereù> 

qu€S, 
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nuz-pieds.  Ils  fe  nomoy  et  de  l’ordre 
des  Apoftres,  & prefchoyei  auec  ha- 
bits blancs, pieds  nuds,difans  faides 
pénitence, car  le  Royaume  des  cieux 
approche.  Voyez  les  aunes  erreurs. 

^Jnlipf.Berg.Mere  deshtîi.Vlat.enCex^ 

tTaua^»fan6lu  Koîtietnai  De  RdÀom»  La  S(Sle  âi$ 
fede  des foettez,  ou  bâfteurs  d’eux-  foem%. 
mefmes  publiquement  idns  eftrc 
marquez,&  fe  difans  religieux  ôc  pc- 
nitenSjCnuiron  ce  temps. 


lean*zt*zoz.Vap» 

I E A N 2Z.OU  félon  Plar.  23.  & fe- 

Ion  autres  11  .natif  de  Cahots, hom-  toys  de 

me  fçauant  fut  eleu  apres  lôgue  con-  4* 

tention  desCard.102.  Pap.&  tint  le  \ 
ficge  i9.ans,4.mois.  Il  excommunie 
i’Emp.  Loys  4*à  caufe  dequoy  il  luy 
donne  vn  Antipap.  de  Tordre  des 
Cordeliers  appelle  Nicolas  5.  qui 
câufa  le  20.  Scifme  , & mourut  pri- 
fonnier  en  Auignon, ayant  crié  mer- 
cy  à lean  qu’il  auoit  fait  bruüer  cû 
edîgr»-;  comme  hérétique.  Ce  Pape 
tomba  en  quelques  erreurs  quil  rc- 
trada  admonneflé  par  les  Théolo- 
giens dé  Paris Mer  des  bifl» 


CH  R O N I QJTE 


Benoh  dit 

i î 4 ^ ® Tolofain, 

B«w,f ne  rfdordre de Ciftcaux.hom- 

reJMkfes  ® ^ doéle  & feuere , difttibuant 

p^rem  A-  biens  de  l’Eglifc,  fans 

ftnbumts  “'P*'”  paf enté,difànt  que  le  Pap. 

ksbmef.  "auoit  aucun  paiét.  Il  reforma  l’or- 
are  de  Ctfteaux  & Beroardins , ieuc 
fondant  vn  college  à Paris.Il  meurt 
pLT'  7-  ans,  4.  mois. 


Dtaeun.  loanncs  Andréas  , F.  Pétrarque, 
Cynus,01dradus,  Rainerius,  S . lues 
Bi'ctorîjPreftîc  & lurifc.  qui  donna 
Ton  Dicnaux  pouresrpeu  apres  Bar- 
coIcjBocacCjAlbericus,  Grcg.  deA- 
cimino. 


Ciment. 6, zo/^.Va^. 

Ï342,.  CiEMENT  6.  homme do£le, 
liberal  à tous  & humain :coutefois  il 
ratifia  Texcommunication  de  Be- 
noit & lean  22.  contre l’Emp,  abre- 
gcâklubilé  àjo.  ansjtafcha  de  fon 
pouuoir  d’accorder  noftrc  Roy  Phi- 
lippe de  Valois  aucc  Edouard  Roy 
d’Angleterre. Il  meurt  la  lo.y.mois. 


ECCLESIASTIQJES. 

Plat. En  ce  téps  les  bénéfices  eftoiêt  Beneficet 
à vendre.-tout  obeifiToic  à l’argent.  vmaux. 

du  Tillcc, 

Ordre  des  cheualicrs  de  îefiis  en  Ordres  mi- 
Portuo-alifour  s’oppofer  aux  Mores,  Utaires, 
Maho^etiftes:  Cheualiers  d’Alcan*^ 
tare,  en  Caftilk:  cheualiers  de  noftrc 
Dame  dv^  la  mercy  , inftituez  par  la- 
ques Roy'd’Aragon  , pour  rachepter 
les  prifonniers  des  mains  des  Mo- 
res : Les  flagellez  on  battus  d’eux^- 
mefmes,non  mafquez  allans  de  ville 
en  Yilie,  foy  dilans  penitenriers  fu- 
rent chafrezderEmp.&  du  Pap.qui 
permit  aux  repentans  de  fe  foetter 

en  cachette.  .C/?4w6. 

Innocent  6.10^ ,Vap. 

Innocent  6,zo<^\  Pap*  hom- 
me  fçauaot  , donne  les  bénéfices  à Charles  4, 
g;ens  capables,&:  les  contraint  de  re-  6. 

fider:iecranche  la  derpefe  de  fa  mai-  retrmche 
fon  , pour  aider  aux  panures,  faifantT^  dejfence 
faire  le  femblable  aux  Gard . En  ces 
adion^  demonfira  exemple  d’vn^^^h4«aî 
vray  Pafteurque  tous  doyuent 
ter.  Il  meurt  i’an  9.8.  mois,  é,  iour. 
Yac.i.an,^.mois 


!!il 
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Vrham  yzo6, 

Vap. 

y R B A I N y.Iimofin.  Abbé  de 

S.  Vidor  de  Marfeille , home  doéle 

fort  afFedioné  à refiftei  aux  Turcs’ 
contre  Icfquels  il  fît  prefcher  la  croi» 
laderalla  à Rome,  & de  retour  mou- 
rut I an  8 .4.  mois.  Vrbain  trouua  à' 
Home  Icsteftes  des  Apoftres  lef- 

qudles  cftoyent  négligées  par  4no. 

^anCG,l?hiltppJeBerg, 

Ordre  de  S Brigide  Pxinceife  de  Suade,  va  à 
S.Brfglie,  Rome  pour  impetren  la  coirrmation 
de  fon  ordre, qui  cd  de  xy.  hommes 
&Ao. filles  en  vn  mcfmc  conuenr,fc- 
paré  routesfois  de  murailles,  les  fil- 
les en  haut.  Folat.  dit  quelle  eut  4. 
fils  6c  4 filles  tous  fainds.Grdrc  des 
lefuates  de  S.  lerofme  inditué  par 
S.IeaivColumbin,qui  ne  dient  point 
de  méfié, comme  ne  faifoyét  les  an» 
ciens  moyues  cdansTais,  mefincS. 
Bàfile , B enoit , François  J ne  furent 
Piefttes  :ain s font  tenus  dcdire  éîo, 
pater  nofter , & autant  d'auc  Maria. 
Voyez  ihidoirc  des  religions  Im,  t* 


“Des  lefi/4' 
tes. 
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Grégoire  1 1, lo-j .vap, 
Grégoire  it.  Limofin,fîls 
Comte  de  Bcauforc , zoj  . Pap. 
home  paifîble  <k  debonnairc,voyac 
tant  de  didenrions  en  Italie,  ôc  que 
quelques  villes  Ce  retiroient  deion. 
obeidance,  fc  retira  à Rome:  ainfl 
tran (porta  le  fiege  fans  le  fçeu  des 
François  : ce  qu’il  fit  par  radiiis  de 
Bàlde  Ton  précepteur  de  S,  Cathe-' 
rine  de  Sene  AbbefTc,  Il  tint  le  (iege 
7.ans , 3.  mois.Piat.  Les  Lîthuaniês 
rcçoyuent  la  foy  leâ  derniers  en  EU' 


Vrham  6.io8.P<îp 

V rbai  n 6.  Neapolitain, àla 
pourfuite  des  Romains  cft 
Pap.n’éftant Gard,  homme  vindica-  •vtndiai^ 
tif  ne  procurât  la  paix  entre  les  Chre 
Riens  comme  fon  deuoir  requeroit; 
ains  s’elFoï  çant  de  fc  venger  des  in- 
jures à luy  fardes  par  les  Gard.  & Detix  Fa* 
leanne  Royne  de  Sicile  , à laifon  de  pe$  , ei^i 
quoy  5.  mois  apres  ils  en  eicurent  meuri  ^ 
sous  vn  antre  nommé  Qkn\em 
d’ A ries, qui  tint  fon  frege  en  Aiiignô, 
^.fuuecognu  leguime.Pap,dçsÉj;âî  • 


chronique 

çoiSjEfpagnols  & Anglois.  Ainfi  co-  ^ 
lacnça  ei;iiEgIife  le  zi.  Scifnie,  le  l 
pius  cruel  & fcandalcux  de  tous,  qui  î 
^ra  enuiron  jo.  ans.  Vrbain  tintle  f 
licge  ii.ansj  8 .mois, ayant  fait  noyer  ; 
T.Card.  Clcment  enuiron  1 5 
I Je  Maire ^ Gmeh . 


Boni  face  9.209.  vap^ 

1589-  B O N I F A c E 9.  NeapoKtain, 

perfonnagedoué  de  grandes  vertus 
pour  Ion  aage  , qui  eftoit  de  jo.  ans 
Iciilemêctmaiscomplaifant  âfes  pa- 
rens,ilabufades  indiulgêccs,du  téps 
Années,  « fâifoit  bon  marché. 

i-on  luy  attribue  l’inuention  des  An- 
naces,c  eft  adiré  qu’il  voulut  auok  le 
reuenu  d Vn  an  de  tous  bcncfîces:tou- 
tciois  Polid.dic  la  chofe  ckrc  plus  an 
cienne  & de  grand  proffit  au  Pap.  H 
eut  vn  Antipape  nommé  P.de  la  Lu- 
ne Efpagaol  dit  Benoit  1 5 hom  me 
tw  doéle , qui  tint  le  ficge  en  Aui- 
gnon  jo.ans  Bonifaccà  Kornei4. 
^^•^on.p!at.v>ûUdJm,8,<hap.  z.Genek 

DcBcm,  Nicolas  Orefme  homme  dode 
traaint  pluficurs  iiurcsd’Anft  &.dc 
Cic.en  François,  par  k commande- 
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ment  de  noftre  Koy  Charles  5.bicn 
furnommé  le  làge , qui  fie  aulfi  tour-  ^ 

ncr  le  fécond  apres  Charlemagne,  la 
S.  Bible ^^ant  corrompue  par 
Vaudois*^  autres  hérétiques. Baidc, 

Angélus,  Salicete  lurifc.  Çryfoloras 
de  Conftantinople , qui  enfeigne  les 
lettres  Grecques  en  Italie  négligées 
par  700. ans.Peu  apres  Blond  qui  c(^ 
critThiftoire  Romaine  , depuis  l’an 
407.  iufqucs  à l’an  1400  . Froifiard 
l’hiftore  de  France,  d’Efpagne,d’An- 
gler.d’EfcoirejEland.depuis  l’an  135  j, 
iufqucs  à 1400. 

^ îean  Viclef  Anglois  hérétique, 
meurt  peu  auparauant  1387.  De  ce 
temps  lean  Hus  Bohernien , leromc^ 
dePragucdespluseloquêts(ditPo- 
ge  Florentin)  tous  2.  brûlez  au  Con- 
ciic  de  Cooftance.  La  fede  des  Blâs, 
allans  en  procciîion  de  ville  en  yilie 
Z.  a 2.  hommes  & femmes , portans 
l’image  du  crucifix,  crians  fouuent 
cnféble  Mifemorde^ëc  autres  muoca- 
tions. Gomme  ils  s’acheminoÿent  à 
Rome  ,1e  Pap  . fit  mourir  leur  chef 
Prefbre  , craignant  qu’il  ne  fe  voulut 
faire  Pap . Ainfi  la  côpagnie  fe  rom  - 


CHîlONI  QJV  E 

pagnie  fc  rompit, comme  les  Turîu* 
pins  ou  Poures  de  Lion  fui  et  brûlez 
en  France,  Les  Adamkes  alians  nuds 
auec  les  femmes  fans  honte  aucune,, 
& autres  fedes  en  Bohême , Aeneas- 
SiLchap,  /^\M(it»XhiflMtong,de$ 
'B.tUg  chaf>o  6ÿ,  t]Uî  dit.quc  le  crucifix 
queportoit  le  chef  des  Blancs  faidb 
cncorcs  miracles  à Luques . vhtl  de 
S erg.  Volât  Bonf.decad 


Innocent  7.210.  pap. 

I H N o c t N T 7.  natif  de  Sulmo 
1404.  210,  pap.ayant  faitmourir  plufieurs 

Romains(  qui  le  prioyent  d’ofter  les 
Scifmes  5cguerres)futcôtraincl  fen- 
fuir,puis  ayant  accordé  auec  eux  re- 
tourna, & momut  i’an  i.  22  . iour*. 
PhU.Berg. . 


Gngoire  1 1 . 2 : i . P ^ c . 

3Î4P7*  Grégoire  12.  Veuiaen,  iii.Psp. 

dbéle, ayant  promis  en  ion  clcélion, 
de  cedei  au  Pont,  fi  Benoit  teant  en 
Auignô  ccdoic  j .çDiluda  auec  Iny  : ce 
qu’cdsni:: 


H 


IEAN23.X4.  félon  Plat.Nea-  14T0. 
poîitain,paruintau  Pontif.par  force 
& non  par  dedio  i libre  & canoni- 
ue,  hom  Jis  fore  expert  aux  affaires 
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qffeftât  décou  U ert, tous  deux  furent 
depofez  en  vn  Côcile  tenu  à Pife , de 
plufîeurs  Prélats, ac  Alexandre  ^.éleu  Trais  Va^2 
enleur  place;mais  les  a.  premiers  ne  enjambu^ 
voulurêcobeyr  au  Côcile.  Ainfiion 
eut  5 .Pap.pour  vn. Grégoire  demeu 
ra  a. ans, 7 .mois.P/^r. 

Alexandre  112.  Vape, 

Alexandbe  ç.  natif  de  Cre. 
tc,ii2.Pap.  perfonnage  d’érudition, 

& de  vertu  ; toutesfois  plus  martial 
que  £a  qualité  ne  requeroit,ayant  e- 
ffé  Cordcher.  11  priua  Ladiflaus  roy 
de  Naples, de  fon  Royaume, pour  a» 
uoir  entrepris  fot  Oftic  & autres  pla  . 
ces  dePEglife  Romaine,&:le  donna 
à Loys  Duc  d’Anjou  frere  de  Char-  ^ 
les  ^.Sa libéralité  fut  fî  grande  qu’il  , 

Ibuloit  dire  qu’il  auoic  effe  riche  E- 
uefq.pauuxe  Card.&  Pap. mendiant. 

Il  meurt  le  10.  mois,  8 . iour.  FlaK 
Yûlat. 


CHRONIQUE 

snais  Cl  depraué  & lî  msl-ftmantd^ 
Jâ  fo J, qu’il  fut  cité  au  cocile  de  Cô' 
fiance, emprifon né,  3c  depofé,  ayant 
deshonoré  le  fîege-y.  ans.  ij.  iours. 
YSiC.z.zns.VhiideBerz.^lat. 


VhU.de  Ber^.Vlat. 

^ Concile  general  de  Confiance  af- 
^ ^ fembié  par  fa  diligence  de  Sigif- 

généra  . jyjond  Emp.  où'  il  afîiila  aitec  les  4. 

Patriarches. i5>. Gard. 47.  Archeuef. 
ques  i^o.Euefq.  Abbez  &Do- 
Trois  Vap>  âeurSjOÙ  3, Pap. Furent  depofez,Iean 
âepofex^  i5.reant  à Bologne,  Greg.ii.à Ro- 
me,Bcaoit  13.cn  Efpagne,ôc  Martin 
z^^îéfme»  5*c^euen  leur  place,  du  confente- 
A-  1 Sçifme. 


met  de  tous.  Ainfî  finit  le  22, 
Làfutordôné  que  le  Concile  efloit 
par  deffus  le  Pap.P^/w.N^^ç/.  AE/2^4^ 
SUmHijfaJ'c.temp, 

Martin  f. 11. ^.Vap» 

Marti  N y . de  la  maifon  des  Go- 
lonnois,  214,  Pap.  homme  fîngulicr 
en  prudence  3c  iuflice, ayant  confir- 
mé l’ordonnance  du  Concile  5 que  le 
Pap.y  Feroic  fubict,  3c  feroit  célébré 
de  10.  en  10.  ans  , meurt  l’an  14.  3. 
mois.ToutesFois  il  eut  yn  Antipap. 
Clcmét  S.füccefTcur  de  Bcnoifl  efleu 


,1 
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■ par  quelques  Gard.  OU  Anticard.  Ef- 

pagnols.  VLat,  Gefte  y canine  que 
nous  appelions  Bohémiens,  cômen- 
ce  par  1 AJIcmaignc  auec  cefte  fauiîe 
Chiromancie.  . 7 7 . 

E V G E N E 4 . Vénitien  de  For- 
dre  des  Ccleftins,  homme  de  bonne  ^ 
yic  aucommencemêr:mais  parmau 
uaisconicil  il  troubla  tout,  incitant 
les  Romains  aux  armes , & fut  con- 
traint de  s'enfuir  prenant  yn  froc  de 
Moync,  chafle  à coups  de  pierres  & 
de  traids.  il  tint  Icfîcge  15.  ans,  1 1 . 
mois.ii.iaurs.p/iï^ 

lean  Gerfon  Ghancclicr  de  pa-  vms  fb* 
ris,  grand  Théologien  dife.  de  P.  de  BoHet^rs. 
CambrâyjF.ZarabellajRaphaël  Ful- 
gofius,Raph.Cumanus,I.  de  Imola, 
Leonardus  Arctinus, Laurent.  Valla, 
pogiuSjF*  Barbariis.  ranormitanus, ‘ 

Lud.  pontanus  . BefTarion  Gard.  La 
maifon  duquel  eftoit  ouucrte  à tout  > 

homme  de  fçauoir.  loannes  Torte- 
lius,  Blondus,  N .PcrctuSjihiladel- 
phus,Ga2a,Tj:apC2Ôtius  ,Vidonnus, 

Theod.  Gaza;Math,Palmerius,Lao-» 
m ij 
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nicus  Chalcocondylas. 

17. Concile  general  de  Bafle,  con- 
tre les  hercfics  des  HufTites  & Au- 
ij, Concile  natesjpour  la  refor tnation  de  l’Egli- 
gemraL  fc  .*  la  fubftance  duquel  eft  eoncenuc 
en  la  Pragmatique  fan^tion, publiée 
en  vn  Concile  de  l Eglile  Gallicane 
tenu  à Bourges. L'a  Eugene  Pape  fut 
depoféjScAmedeus  héimite  aupara- 

uât  Duc  de  Sauoye,  eleu  6e  nommé. 
Edix  y.rouflcnu  parl’Emp.Frederic 
3.Charles7  .Roy  de  France,  & celuj 
zx.S^lTme.  d’Aragô.Lots  futle  i3.fchi(me,par- 
tie  des  Chreftiens  fuyuant  1 vn  des 
Paoes-oaitie  i autre,plufieurs  meur- 


Papes, partie  l’autre, plufieurs 
très,  Mneas 
Maire» 

ï8.ConciIe  generaî(les  Grecs  l’ap- 
pellent g.Svnode)  célébré  à Floren- 
ce, où  afTiftarEmp.  d'Crienc,  auec 
pkfieurs  Prdats  Grecs  & Latins,  où 
tous  coniîindrent  en  vniré  de  foy, 
pour  la;  demiere  fois  , m^^^kies  les 
Armemens  &L  Indiens^  VUi.»  Valm* 


iS.  Cônciîe 
generaL 


aivuois  de  bas 
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lieu  , mais  homme  dod:c , amateur 
des  doâ:es,tantmodcftequ‘ils*efti- 
inoic  indigne  d’vne  fl  haute  &cxce^ 
lente  dignité;  employa  beaucoup  à 
drelîcr  vnc  Bibliothèque,  auquel 
Aimé  de  Sauoye  ou  Félix  f.  céda 
pour  ofter  le  Scifmc , demeurant 
Card  .& Légat  Apoftoüq.en  fes  pays 
de  Sauoye.  Il  tintleficgc  8.  ans.l^. 
xours.p/^r.de.  Berj;. 

CaUxte  ^,117 .vap. 

C ali.xte  3.  Efpagnol  117.  14^5'.' 
Pap.  toft  apres  qu’il  fut  appcllé  à la  CaUxte  fi 
dignité  Pontificale, il  publia  la  guer-  promttle 
rencontre  les  Turcs , comme  il  auoit  Pontif.no\ 
Toué  allant  que  d’y  paruenir,  chofe  ohfiant  [a 
que  Ion  trouua  admirable,  félon  le  vkilUjfe. 
récit  de  plat,  de  fc  promettre  vn  tel 
lieu  eftant  ia  fort  vieil . Ayant  infti- 
tuéla  feile  de  la  transfiguration  , il 
meurt  l’an  3. 3.  mois,  id.iour.p/^r. 

Vie  1. 

Pie  i.Sienois , dit  auparauant  14^^. 
AEneas  Syluius,  homme  fortdode 
ayant  eRé  Chancelier  de  l’Emp.Ffe^ 
deric3.  enuoyéen  Ambadadc  vers 
plufieurs  Pâoccs^Secretaik  du  Con* 
m iij 
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ci'îe  de  Bafle , finalcmét  fut  Pap.def- 
fendant  Ton  authoritc  contre  tous 
Princcs.Itfatcôtraifc  à noftrcLays 
II.  pourcc  qu’il  ne  luy  voulut  obeyr 
par  faduis  de  la  Cour,  à rabolition 
delà  Pragmatique  Sandion  , fom- 
maire  du  Concilie  deBafle,  queluy 
mefme  auoit  approunc  par  deux  do- 
des  liurcs  eferits  auant  fpn  Pontif. 
PolTible  changea-ilde  mœurs  auec 
le  nom. Il  a cfcritplufienrs Mures  ôc 
4- beaucoup  de  belles fenten ces,  entre 
utc  thon-  ierquciles:  que  les  vertus  auoyct  en- 
neur . College, les  vices  le  faifoyent 

pauure:  le  mariage  deffendu  à boa 
droid  , deuoit  cBre  reftitué  à meil- 
leure raifon.  Celle  dcrnicre  eft  non 
feulement  dc  ldeMariey  ma^de  Fulg. 

conclu 

£OrleUns  Concile  de  l’Eglifc  Gallicane  tc- 
U nu  à Orléans,  à caufe  de  la  Pragma^ 
tique  Sandiô  que  le  Pap.Pie  2. vou- 
loir abolir  corne  heref  e:à  quoi  s’op- 
pofe  la  Court  de  parlcmêc , & les  v- 
niucrlitc?:. Celle  alfemblec  fut  aufli 
contre  les  Annates , par  Icfquclsla 
dour  de  Rome  tire  incrcdiblc  fbmme 
d argent  de  la  Francc,G4^d/<#.io.  I.  le 


change- 
ment  de 


contre 

Vaf, 


1 C C L E s I A s T I QJ?  E. 
Maîre^Diiar. *chap .lU  où  il  fccite 
les  àutres  pap.bppugnateurs  de  et  fie 
pragm.Sand:. 


14^4  i 

p^vi  1.  Vénitien,  ennemy  des 
lettres  , homme  de  belle  reprefenca-  veA  des  ht 
tion,mais  fuperbCjaccroifTant  fa  ma  nefices. 
iefté  par  armes:  & auaritieux  diftri- 
buant  les  bénéfices "Eeclehaftiqucs 
pour  fon  profiit,  de  du  temps  duquel 
tout  fe  vendoit  à Rome.  Il  furpaffa 
tous  rcs  prcdecefTcurs  en  apparat, en 
riehiflbnt  Ta  mittre  de  Diamants, Sa- 
phits,  Ëfmeraudes , lafpes , perles  & J» 
autres  pierres  de  grand  pris,  & vou-  ^ ^ 
lut  cflre  veu  en  cefte  forte, augmen- 
tâtaulïî  la  pompe  des  Cardinaux  de 
la  robe  rougeaueckcapuchon.îl  rc- 
uoqua  le  lubilé  à i ans,caflâ  les  a- 
breuiataircsinftituczpar  fon  prede- 
cefTeur,en  quoy  il  fit  bien  : mais  en 
haine  d’iceluy.cc  que  polid . attribue 
abonne  confcience.  Ayant  tenu  le 
fiege  6.  ans, lo. mois,  il  meurt,plat.  à 
eferit  iufques  à luy.  Fukf . . 

Berg,  , . . 

tïi  iiij 


1471. 


VroSgdU  - 

té  pYodi- 

gteufi  ddvn 
Cardin* 

Covà* 


Sixte  ^,ZjO.Vap.  ' : 

Sixte  4.natjf  de  Sauone , Mi- 
niftre  general  des  Cordeliers , hom- 
me dode,  pour  ofter  renuie  des  4/ 
MendianSjil  les  fît  tous  égaux  en  pri 
uikges.Il eutplufîcurs  bonnes  par- 
ties : mais  il  aima  par  trop  les  fiens, 
comme  ont  faid  plufieurs , abufanc 
grandement  des  biens  de l’Egîife.  P. 
de  Ruere  Cordeîier  par  luy  nourri  & 
promeii  au  Cardinalat  dcfpendit  ca 
deux  ans  en  toute  diffolution  deux 
cens  mil  efeus/ans  les  debres  de  foi- 
Xante  mil  qu’il  laiffa. Sixte  tint  le  fîe- 
ge  treize  ans  : cinq  iours,  ayant  fort 
embelli  Rome  de  baftimens, comme 
TE  mp . A U gu  d,  t . 


Ordre  des  Minimes  de  lefus  Ma- 
Ordre  des  rie, appeliez  Bons-hommes^inflituez 
èonsr^hom-  par  S. François  de  Pauie  Sicilien, dot 
mes,  ' le  premier  Couêcefl:  près  de  Tours. 

îlya  autre  congrégation  de  Bons- 
hommes indituee  par  Richardfrere 
Henry  3. Roy  d’Ang. l’an  iify.  | 


Innocent  8. 221, 

Innocent.  8.  Geneuoisdepe- 
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titc  maifoDjappcllé  auparauant  leaa 
Baptiftc,fon  pere  Aaron,  fut  nourry 
entre  les  fcruiteurs  de  Fred.  Koy  de 
Sicile,  5c  dcuinc  courtifan,gratieux5c 
affable  à toMleftoit  de  belle  fia  tu- 
rc ôtreprefentationtmais  d’dptit  pe- 
fant.ïl  fut  taxé  d auarice  , augmenta 

le  nombre  des  Secrétaires  &promo^  f 

teurs, corne  Pie  i.&  Sixte  4. 

«lé  de  ce  que  premier  de  tous 
Pap»il  auança  aux  honneurs  Bc  ri- 
chefTes  fes  baftards  d vne  façon  non 
accouftumee.  Il  tint  le  fiegeS.  ans, 
aé'.iouts . Volât. Berg,  Onufh , 

Gabriel  Biel,  Angélus  de  Claua- 
fio  autheur  de  la  fomme  Angélique 
Barbatia,I.de  M5te  Regio,  Peurba-  ^ 
chiuSjR.  Agricoia,Calepinus,  P.  Læ-  ^ 

tus,I.  Tritnemius,  Antonius  Floren- 
tinuSjSauronaoIa.  Herm.  Barbarus, 
Aug.PoIitianus,  I.  Picus  Mirandola, 
Marf.Ficinus.  Peu  apres  Bap.Man- 
tuanuS)  î.  Pontanus,  Beroaldus,  I. 
NaucleruSjSebaif.Brad,  lod. 

Georgius  Valla, Volateran.  Polyd. 

Yergile  , Sabellicus  5 ïac.  PhilippuSj 
Berg. ces  4. derniers  grads  hiftoneSj 
hônifôês  dôéless  GeorgêdAmboifê 


chronique 
Cardinal  Légat  en  France, homme 
de  bonne  confcience,fe  côténte  d’vn 
bénéfice  de  barcheuefehé  de  Roue. 
Inflmfi’ia  Inftitution  des  filles  repenties  à Pa- 
des  filles  ns,par  les  predicatios  de  Ican  Tifie* 

repenties,  ^3n  CordeJier.Royaume  de  Manicâ- 
gc  en.  Afrique  côucrti  à la  foy:com- 
me  quelque  temps  apres  plufieurs  de 
l’Amerique  & Nouueau  Monde,par 
prédications  des  Cordeliers.  Fer- 
dtjpagne  ciinanddiîle  grand  Roy  d’Efpacme, 
pourqu^y  d’Aragon, ayâc  chaiTé  les  Maures  ou 
Je  nomme  Sarrazins  de  Grenade,  qui  l’anoyent 
çàt79 1 tenu  enuirô  800.  ans,eit  furnommé 
Catholique  par  le  Pap.Il  chafieaufil 
12,0. mil  luifs  hors  d’Elpagne,neleur 
periîiettant  emporter  or  ni  pierrerie. 
Sahel^vontan,  delà  guerre  de  Fred. 
C eft  ce  Roy  parie  bénéfice  duquel, 
ensemble  d Emanucl  Roy  de  Por- 
tugal, Americ  Vefpus,  ce  qu’auoit 
fai<5îen  partie,  Chrifi-ofle  Columb. 
decouuric  ccRe  quatrième  partie  de 
la  terre  dite  de  fon  nom  Amérique, 

Alexandre  6 .iii.vap, 

perd.  3. 6^  Alexandri  é".  Efpagnol  de 

hiaxlmi-  noble  famille  , nommé  auparauanc 
lUn  Emp,  Roderic  Boi-gia  , homme  doiîé  de 


ecclesïastiqje.  P 4 
‘ grandes  yertus  : mais  accompagné 
de  fî  grads  vices  que  Ton  ne  les  pour- 
roit  recicer  fans  horreur.  It  futeflcu 
par  corruptio  de  plufîeurs  Cardinaux^ 
qu’il  opprima  apres,  par  diucrfes  c4^^ 
lamitezitafche  par  tous  moyens  d’a- 
mafTef  argêt  pour  fatisfaire  à Tes  cupi 
direz, fpecialemét  pour  auacer  4, fiés  ' 

baftards,&2..bafl:ardes,rvn  defquels 
Yalétin  Cæfar,(cc  rcgenercux  Prince 
qui  de  S.Doâ:cur  des  Atheiftes  Ma- 
chiaucl  extollc  tant, corne  celuy  qu’il 
décrit  fans  foy,  fans  religiô  q faintc 
& fimulecjfut  ducd’Vrbain:  êc  pour 
lequel  il  troubla  toute  Tîtalierpar  les  jUsc.Cl 
autres  il  fît  de  Ro^me  vne  retraite  de  tou% 
voleurs. Britf  il  n’y  auoit.rien  fainél  mene 
qu’il  ne  vendit, comme  l’on  peur  lire  auecles  0s 
es  autheurs  de  Ton  temps,  Vdat*  Phi-  ^viefort 0 
U^pjde  Berg,Pontan,Sdrm4';^r,  Le  dcr- 
nier  dcfquejs  a laifTc  par  eferit*. 

Alexâàre  vedtout  il  ved  les  clefs  fàcrees^ 

Les  mitns>^  les  autels  & les  croix  dorees. 

Il  a tout  acheptèj  Q£t  voudroh  l'epefeher  - ^ 

De  les  reuedre  apres  en  detail  aufscher^ 

Macfîiauel  dit  que  jamais  home  ne 
^5£frna  vue  chofe  aucc  pi^  horribles 
firmes  ûe  qui  mois  Paye  tenue.Il  tint 


CHRO  NI  QJE 

îe  Cege  ii.ans.  8 . ioars,0»«/^.  M<i< 
thfaHelUychaf.iS, 


j •T*'  I E 5.Sienois,ennemy  desFraa- 
axmpta  çois^eftanten  Tolontc  de  reformer 
' l’Egiife, célébrer  le  Concile  & drc/Ter 

Tue  ârmee  contre  les  Turcs,  il  meurt 
IC38  .iour  apres  Ton  ele^ion.  Volât. 

Juki 

tjo I V L E s Gencucisyhomme  plus 
adroit  aux  armes  qu  aux  lettres,  re- 
couurit  Bologne  & plufcurs  villes 
furies  Vénitiens, fçauoirjlmoîc, Scr- 
uie,R^uêne  & autres, auec  l’aide  des 
Irâçois.  Apres  il  folicital  Emp.  Ma- 
ximilian  & Henry  8. Roy  d'Angl.  de 
leur  faire  guerre  pour  les  chalTer  dï- 
talic,  ayant  gaigné  la  bataille  à Ra- 
I«/«  i.(^o-  ucnnc cotre  luy, les  Efpagnols  &Vc- 
neles  Roy^  nitiens. Il  excommuniales  François, 
aumesde  Sc  donne  le  Royaume  au  premier 
Prancec^  conquérant,  comme  il  auoit  faidlc 
de  Royaume  de  Nauatre  cnualii  iniu- 

ftemit  par  X eaa  Gippon,  pour  Frcd. 
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Roy  d’Efpagne  fur  I.d’Albret.Il  tint 

le  liège  9.ans,3.mois,iz.iouis.O»»-  | 

ph.  D.Cha»b.GuichaTdM»,tl.P.Uite, 

Sf^rius. 

Ooxicilc  1 E^lifc  GâîiCânc  tenu  Cottctls  c& 
à Touis  pat  tous  les  Euefq.Sc  la  plus  tre  le  ?afe 
part  des  Dodeurs  de  Prance,  contre  ides  a. 
lePap.Iule  t.vnautre  àPife,  Milan 
& Lion  par  Tauthorite  de  Maximil. 

Emp.ac  du  Roy  Loysii.  contre  le 
melmc  Pap.  défendant  fon  droid 
par  autres  ijiuChronJelrance* 

Concile  general  de  Latrari 
mence  1511.  parlccommandemeiito  ^ 

de  Iules,&  parluy  empefehe  , mais  ^ 

continué  par  Leon  10.  & finy  ijiy, 
pour  la  reformation  de  1 Egjifc  > ^ 
guerre  contre  les  Turcs.  Sutd^  id,t* 

Smius. 

ZeGioïz^^Vaf.  ^ 

Léo  10.  natif  de  iamâifondc  y^•  , 
Mediciî,  ayât  efté  fort  bien  inftruit  ^ 

en  ieuneffe  par  la  diligêce  de  ce  ttef'  ^ 
fage  pere  Laurent  de  Medicis  Card. 
aagé  feiileméi  de  15. ans,  puis  Pape  à ^ 

30.eftantdode,  eloqueat  êi  iibesaî, 


C H R O NI  (^E  . 

ilaimales  dodcs  & vertueux , vray 
cft  quilaimoit  par  trop  fcs  plaifirs, 
mermement  la  mufîque.  Il  priua  le 
Duc  d’Vrbain  de  fa  Duché,  & la  do- 
ua à Laurent  de  Medic^s  Ton  nepueu, 
pere  de  Catherine  de  Med.  Roync 

de  Fiance  .-  ayant  publié  la  remillioa 

Vârdonde  pechez  à ceux  qui  donneioient 
fleine  re-^  argent  pour  faire  guerre  au  Turc  , 5c 
miponno-  abrogé  la  prag . Sanélion , non  fans 
me  la  crop-  tumulte  & murmure  de  tout  le  Cler- 
fade.  gé  de  France  . Concordats  intro- 
Gocordats.  duits  enfembleles  decimes.il  meurt 
de  ioye  , entendant  que  les  Fratiçois 
cftoientchalfezde  Milan,  l’an.  8.8. 
îïioiSjS.iours.  OnnphA.da  qui 
dit  franchement  qu’à  l'occafion  de  ce 
pardon,  furent  commis  de  beaux  5c 
înhgnes  larcins . 

_ I.  Lapidanus,!.  Reuelin,  R.  Ga- 
^ochsper^  guin,  I,  le  Feure  d’Eftaples,  Baptifta 
finnagei.  Egnatius,D.  Erafmc,  Thomas  Mo- 
rusjl  Eccius,Iac.Latomus,I.SadoIc- 
tus,  Santés  pagninus,  I,  Atboreus, 
Thomas  Caietanus , Cocleus , Clie- 
thoueus  , Bartholomeus  Latomus, 
Galpai:  Conta  renus,  Lyfct’-iS,AIphô- 
fus  de  CaftrOjF.TitcImanus  &âuaes 
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doélçs  pctloBnages. 

Martin  Luther  Auguftin , eferit  Se 
prefehe  contre  les  indulgences  pu- 
bliecs  par  Lco  i g.  ifi^.  condamné 
Hérétique  I y 18^1  eft  fuyui  de  2uin- 
gleifi^.OEcolapade  i5'24,&  d’au- 
tres. Peu  apres  Nicolaus  Scor/îiiias 
SiThomas  Munzerus  Anabaptiftes. 

Confeflion defoy prerentcc  parles, 
proteftans  âi'Emp.eftânc  en  la  ville 
d’Ausbourg  IJ30, 

Adrian  6,ti6.  ’Pap, 

A D K I A N Aleinan  î2^r.  Pap. 
rçauantperfonnagCjviuant  prudem-  Adna» 
mentfans  grande  dcfpence  ,ne  con- 
ferant  les  bénéfices  à la  volee,  ne  fut 
aux  Romains,  combien 
qu  il  fut  des  plus  accopîis  en  toutes 
bonnes  parties  ayant  efté  précepteur 
de  i'Emp.  Charles  y. 

Clement  j,2Xj .Vap, 

Gl  î M E N T 7.  de  la  maifon  de  ^^^3* 
Medecis-,ç0u£n  germain  de  Léo  îo.  5* 

fut  de  grand  c(prit,fîn,rubîil  &p  li- 
tique, tint  le  party  du  Roy  François 
contre  1 Emp.Ghaiics  y. traite  le  ma* 


CHROÎ^  ÏQJE 

Clemet  7.  ringe  de  fa  niece  Caterinc  aucc  Hé- 
mal  clemet  ri  lors  Ducd’Orleans  : aflicgc  Florc- 
emers  fa  ce  vULc  de  fa  natiuice,pour  les  outra 
fatrk.  ges  que  Ut  Elorêtins  faifoient  à ceux 

de  fa  maifon,  & la  print  au  bout  de 
Tan  (en  quoy  il  n eft  loué  d’cftre  tant 
rigoureux  contre  fa  patrie)  y confti- 
tuant  Alexandre  fon  neueu  premier 
Duc;lequcl  s’adonnant  à violer  da- 
mes pudiques, il  receuc  fon  ralaire,& 
fut  tué  par  vn  fienparcnt.il  tint  le 
fiege  io.ans.io.mois,7.iours.  FhtL 
de  Berg.P  .loueyOnufhrtfts . 

Ordre  des  L’ordre  des  Capuchins  inftitué 
Capmhts,  F. Mathieu  Bafclii,cn  la  marche 

* * d’Aoconei52^.qui eftlanciêne ob- 

feruance  & inflitution  du  bon  pere 
S. François;  & pofîible  n’y  a Con- 
uenr,  qui  fuyue  les  veftiges  de  fon 
fondateur  en  aufterité  de  vie  & ha- 
bits vils  & abièds  que  ceftuy-cy. 
Yoyez  F^Vattl  Merofe  lift*  i • ch  a,  y y de 
ïh  'tfloire  des  Reüg* 

Vaul 

P A V L ? .Romain -,  de  la  maifbîi 
^ de  Fernefe,doué  de  plufieurs  grades 
vertus, amateur  de  paix , qü  ü tafeha 
toufiours 


E C CL  I SI  A s T I QT  E. 
Réconcilier  entre  le  Roy  & l’Emp. 
mais  il  yexa  par  trop  fes  fubieds  de 
tributs  quelque  temps , & aima  les 
fiens  plus  qu’il  ne  deuoit  faifant  fon 
fils  Pierre  Loys  Duc  de  Parme  6c  de 
PJaifance , ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut 
chiqueté  Se  mis  en  pièces  miferable- 
ment  par  la  noble(Te,&  le  peuple,  le- 
quel il  voulut  contraindre  de  venir 
demeurer  à Plaifancc  laifiant  les 
châps.  Il  tint  le  fiege  15  .ans,2p . iours. 
T2LC*^.mois,Omfb. 

I .Loys  Viues  > Glarean , Cardan, 
Chriftofle  Lôngueil , Alb.  Durer  ex- 
ceilpcintrCjAlardus  Amfteiredamus, 
S.GryneuSjZafe , Oldendorpius,  P. 
Çonft.  RhigiOjEral.Sarcerius,  I.Po- 
meranus,  Beatlius  Rhenanus,Philipp, 
MelandôjIoach.CamerariusJoaeh. 
Badianus  , I.  Vvillichius,  Anaerba^ 
chius,Linacer,Rhodigin^  Cosim* 
cundiis  2‘jriO,  Gernerus,  Fufehs,  Ly- 
coftenes,LRiuius , I.Cæf.de  la  Scale, 
Gull.Poftelias,G.Budeus , loac.Pê- 
îionius , Du  ferier , Vatable,  Agathe, 
Paradifus  , Tufan,  Danes,Oronce, 
Pafchafe,Ramus,les  ficurs  du  Bellaij 
ces  8. derniers  premiers  ProfelTsuiSj 
n 


Paul  5.  ver 
tueux  mais 
trop  ama^ 
teur  àe$ 
fient. 


Do  fies  per 
fonnages  en 
dtuerfes 
profefiionSé^ 


GHRONIQ^B 

inftitucz  par  le  Roy  François  laa 
lyjo.par  le  côfcil  de  LafTaris  &Budc. 

lo.Concilc  vniucrfcl  tenu  à Trête, 
commencé  If  4^. puis  transféré  à Bo- 
^ * logne  ly  4^. continué  à Trente  i /yi. 

parl’cfpacedeS.mois,  & achcué  en 
ce  lieu  mcfmc  15^3 . i y^4 .contre  les 
herclîes,abus  & corrupiio  des  moeurs 
de  tout  le  peuple  Chrefticn.  Tow.4» 
des  corn, Cofécile  de  Trente^ 

SocHte  des  la  focicté  des  Preftres  du  nom  de 
UJmtes»  Icflis , inftituec  par  Ignace  de  Loyal 
gentil-homme  Èfpagnol , approuué 
par  Paul 3,  ly 40.  & confirmé  iy43* 
L>n  de  cefte  congrégation  appelle 
François  Xanierie  , fut  enuoyé  aux 
Indes  l’an  iy4i.oùil  afort  auancé  6c 
accrculacônoifiancc  de  noftrefoy, 
comme  ontfaid  depuis  autres  de  la 
melmecoiHpagniej&  quelques  Cor- 
deliers qui  auoyent  aupârauant  fide-. 
îcmêt  cüfcigné  enplufieurs  endroits 
dunouueau  monde. 


UenU- 


Phil.  Melanthon,  Vuolph.  Muf- 
culeJ.Brcmius, Caroloftadius,  He- 
diojIonasjI.Caluin , Henri  Bulinge- 


E C C LESI  A s TIQJ’H. 

rc, Pierre  Martyr, 0(îander,M.Bucer, 

P.Fage,  Gafpar  Hedio,  André  Hype- 
riuSjI.Sieidan, Fard,  Virer , AugulHti 
Marlorat,  Grammer  Angl.  Alefîns 
Efc.I.Diaîc  Efp. Mathias  Fiac.  Illyri- 
cas,  Beze,  Bref  infinies  fcdes&  au- 
teurs qu  aucuns  nombrent  iufques  à 
j^z.autrcs  ^5,aucrcs  9o.voye2Gcneb. 
!i.4.furlafin  dc  faChron.quiditquc 
Hedro  Zuinglien  en  met  u8. 

Iules  ^.zz9*Pap. 

IvLEs  j.natif  de  Tofeane,  au-  lyfo. 
parauant  nommé  I. Maria  de  Mon-  . 

té  ii9*Pap. changea  de  mœurs  com-  Change^ 
me  de  nom^ayanefaid  de  beaux  a-  ment  de 
des  Légat  Apoftolique  au  Concile,  meurs  4- 
s*addonna  a guerre,  gourmandife  & ttsc 
volupté, fe  moquant mefines  defadi  neur, 
gnité.Ii  tintlefiegc  5. ans, i. mois, 
iours . Onufh . 


Marcel  i,i^o,Fap, 

Marcel  i.deTofcanede  baf- 
fe  condition, i30tPap»hommc  dode  La  vertu 
& de  vertu,  laquelle  poffiblc  Ie,fit  de  Marcel 
mourir  par  poiibn  le  2.1,  iour  de  fon  de  fit 
pontifpour  viure  auec  Dieu.  Onufh.  m-ort. 
n ij 


CHRONiqjE 

Fattl 

1SSS>  P A VL  4.  Neapoiicain  dcnoble 
Ferdinand  famille  de  Caraf,  homme  auftere,bic 
Emp,  ïelé  àla  reformation  des  abus  des 
Fanl  4,ver  Ecclefiaftiques , deceftanc  fanaricc, 
meux  re-  reiettant  les  refignations  des  benefi- 
httant  les  ces  en  faneur  d autruy,  Sc  les  drfpen- 
Sj^ences,  Tes:  Br cf,eftant  né  pour  rcilituer  i’E- 
glife  àTaptiftine  fplendeur.  Il  tint  le 
hege  feulement  4.ans, rémois , 17. 
ioMïS.Omph. 

4.231.P4P. 

Pie  4.  Miiannois,  fort  grand 
ennemi  des  Simoniaejues , de  ceux 
Vie  4 , qui  auoyent  plufieurs  benehees  , en- 
'L^rayFaf  e.  femble  d&.ceux  qui  les  gardent  pour 
âatruijîcfquelsii  excommunie  & dé- 
claré fukts  à reltirntion  tant  eux  que 
ceux  aufiuels  ils  font  gaLrdez:ce  qu’a 
confirmé  fon  fucceffeur.  Il  tiiît  le  he- 
ge  5. ans,  ii.mois,  2,. ioms.  O ntpph.^ 
Gensh . 


^ R.Coenalis,Ljndanus,  HcfTelius, 

^s^fer  Xiletanus,  Saiîderus,  Copus,  Billius, 
Qmages,  ^□ni3$^Gromcrus,Canilîus,Mumon- 
tins,!. de  S.  Andr  éjHofius,  d’Elpenfc, 
5aIignac,Pdeder,  De  Saincles,Gene- 


tcc  lesiàstiqjte.  97 

brard,Auger,Theologiês.Galâd,Gou 

pil,Mcrccie,Turncbe,  Aurat,pi'ofefl. 
du  Roy.  Aiciat,  Conan  , Tiraqudie, 

Baro , Duaren,Balduin, Paierie,  Me- 
fencal,Cuias,Roalde,Hothomâ,R  de 
Beaune,Pibrac  lurifc.  Syluius,  ^ca- 
liger,Rondelec,Varades,Ferncl,Gor- 
ïcus,  Valeiiole  Med. 

Vie 

P lE  f.natifd’Alexandrieprcsdc 
Milan,Iacobin  perfonnagc  de  (nm- Maximi- 
ae  vie,  feuere,fobie , dode , n ayant  ha  i.Bmf. 

lien  en  recommendation  que  le  fer- 

uice  de  Dieu, la  corrediô  des  moeurs 
Ecclefiâftiques  , l’extirpation  des 
herclîcs,fut  eleu  miraculeufcmentjles 
Cardinaux  nepenfant  en  rien  moiiîS 
quenronciedion.  Il  peifuade  ync  Vertus 
fainde  ligue  à pîufieurs  Princes  Chre  » w 
ftiens  contre  les  Turcs , fur  lefquels 

ils  gaignent  vne  belle  bataille  a Le- 

panto  l’an  1 571.cn  laquelle  furet  dc- 
liurez  looo.Cbrcftiens  des  cadenes, 

15000. Turcs  occis:plu(îeurs  pris  pii 
fonniers , 180.  vaifleaux  prins , fub-  Belle  friere 
mergez  ou  bruflez.  Eftât  tourmenté  de  Pie, 
du  calcul  il  s eferie  : Seigneur  augmente 
la  deuleurimak  donne  patience , fentence 

n iij 


c H R O N I QJTE 

yraycmcnt  Chreftienne  quiconque 

en  Toit  l’autheur.  Finalemêt  il  m^rt 

trop  toft  pourie  bien  & repos  de 
rEglife,ran  ^.5  .mois,  i^.iour. 

Gregokei^,iz^^Vap. 

îfyi.  Grégoire  15.  Gentrl-hom- 
Maximiî,  «le  Bolongnois  grand  lurirtafche 
z.pukKd-  de  fuiure  les  veftiges  de  Ion  ptede- 
dolpeEmp,  ceiïeur,  aduançant la  vrayeadmini- 
ftration  duferuicede  Dieu,reformâc 

les  abusées  EccIeliafHques,  batiflant 

^ reparat  les  lienx  faciez,  colleges  & 
hofpitaux  pour  les  poures , inllituant 
en  plulîeurs  lieux  feminaires,(ècourât 
les  affligez  pouf  la  religion, &faifant 

infinies  autres  chofes  dignes  dVn 
vray  pafteur.  Eftant  dodre  il  corrige 
les  gioles  du  Decret,  8z  reforme  tout 
7.  canonique.  Il  met  fin  à la  rc- 

Kalmdner  formation  du  Kalendricr,  chofe  fou- 
Grégorien,  uentesfois  eifayee  par  fes  predecef- 

ieurSjâyant  afiemblé  les  plus  Içauans 
en  cefte  matière,  des  principales  na- 
tions de  la  ebreftienté  : apres  en  a- 
noir  aduerti  les  Princes  Chreftiens, 
& vniuerfitez  plus  famcufcs.En  fin  il 
meurt  le  io.de  ce  mois  d’AuriliySf. 
&rani4.dcfofi  Pontif. 


J CCIESIASTI  qijï-  ■?« 

Priere  à lefiu  Chrijl. 

Seigneut  lefus  Chrift  Tray  chef 
de  l’Eglife,  ic  te  fupplie  ttef humble- 
ment delà  pouruoir  d’yn  Vicaire  ac 
Pafteur  fi  faina  & vigilant , que  par 
fon  bon  exemple  le  troupeau  foit 
tellement  leforme  en  finccrite  de 
foy  K intégrité  de  vie  , qu’il  ne  foit 
quVn  cœur  St  quvne bouche  : afin 
que  par  «efte 

tiques, Iuifs.Mahometiftes , tous  in- 
fidèles 8c  Atheiftes  foyent  contrains 
d’abiuret  leurs  impietez,  feioindre 
& incorporer  à vne  feule  Eglife,pout 

t’adorer, gloiifiet  SC  côgnoiftte  ytay 

Dieu,auec  ton  Pete  8c  le  S.Efptit,qui 
elles  yne  effence  diuine,en  vne  infe- 
patableSCincomptehenfible  ttinité, 

à laquelle  appartient  l’honneur,  la 
vertu,lc  tegae,la  gloire, 8c  la  pu‘fi““- 
fiecles  des  fiecles.Ainfiloit-ilo 

tmicl*  Cfcr»!Mlo^«  tcck- 


J»  u% 


T^BLt  DES  CHOSES 
principales  contenues  en  la  chro^ 
nif^eEccleJîaJlitpue. 

A 


Amct  Adeodatc.  ^g.a 
Adrian  i.s^.a.  donne  au- 
thorite  a Charlemagne 
d’eflire  les  Papes  & Pré- 
lats. 

Adrian  fécond. 

Adrian  troifîefme. 

Adrian  quatxiefine. 

Adrian  cinquiefine. 

Adrian  fîxieime. 

Agapetc  premier. 

Agapetc  fécond. 

Agâthon. 

Albigeois  hérétiques. 

Alcoran. 

Alexandre  d’Alexandrie. 

S.  Alexandre  premier  du  nom. 
Alexandre  fécond. 

Alexandre  troilîcfme, 

Alexandre  quatricfme. 

Alexandre  cinquiefme. 

Alexandre  fixiefme. 


t A B I 1. 


S.Anacletc. 

Anaftafc  & autres  Doaeurs. 
Anaftafe  premier. 


Anaftafc  fécond  . 

Anaftafe  troifiefinc. 

Anaftafe  quatricfmc.  / 
S.Anicetc, 

Annares. 

S.Anther. 

premiers  Antipapes.  1.3 

Arifticics,&  autres  bonsperes. 
Arnobius,& autres. 

Arrius. 


SAina  Babylas. 

Ordre  de  S.Bafile  Sc  Auguft.  3 i.b 

Bafilides,& autres  herctiques.  i4.b 

Beda  le  yencrable.  ÿo.b 

Bénéfices  vénaux.  86.a 

Eau  Beniftc.  i4.a 

S.Benoift.40.b.fon  ordre.  ibid. 


Benoift  premier. 
Benoift  fécond. 
Benoift  troifiefme. 
Benoift  quatriefme. 
Benoift  cinqüiefmc. 
Benoift  fixiefme. 
Benoift  fepticfmc. 
Bemoift  huitiefme. 


f A B X 

Bcnolftneufiefine.  «S.a 

Benoift  dixiefme,  84, a 

Benoift  onziefmc,  85.5 

Se  de  des  Blancs.  88  .a 

Bonifacc  i.jé.a.  BonifaccB.  4o.a 
Boniface3.  45.b 

BoniFace4,  4^. a 

Bonifaccf.  ibid, 

Bonifaccd,  57 -a 

Bonifacc7, 

BonifaceS.  83.  b 

Boniface^,  87. b 

Ordre  des  Bons-hommes.  5 i.b 

Grand' Bretagne  conuertic.  i8.b 
S. Brigidc,&  l’ordre inftitué  par  icel- 
le. 8^.b 

Burchardus  colledeur  desanciês 
nons  Ëcclefiaftiques.  ^5  .b 

G 

SXaîus.  2^.  a 

S.Calixte  premier  du  nom.  20. b 

Çalixte  fécond  73.a 

Calixte  troifiefmc.  pi.a 

Ordre  des  Camaldcs.^  p.b 

Ordre  des  Capuchins^  p6,b  . 

Origine  des  Cardinaux.  27.  b 

înftitution  du  Carefmc.  1 f.b 

Carpocrates,&  autres  hereûqucs.i^.a 
Cal&odore^&  autres.  jp.k- 


Si.a 

S4.a 

85-b 

malclcmét  cnuers 

^6. b 
yS.b 
lo.a 


T A B t «. 

Premier  IJoy  Catholique. 

Celcftin  i. 

Ceieftin  s. 

Celeftin  5. 

CcîcRin  4. 

Ordre  des  Celcftius. 

Cçlfe  & Porphire. 

Ceremonies  de  l’Eglise. 

Cefarea  Roine  des  Perfes. 

Chafons  deslionneUes,  & danfes  dé- 
fendues. 43*^ 

Chapca’ax  rouges  desCardiuaux.lo.a 


Chriilophlc 
S.Clemcnt  premier  du  nom 
Clément  2. 

Clément  3. 

Clément  4. 

Clement  5. 

Clement 
Clement  7.  9^. a. 

fa  patrie. 

Ordre  des  Clercs. 

Société  ou  Clyce. 

Ordre  deCiugny 


Origine  des  Egliles  Collegiales*  18. b 
Concile  à Aix  lai  Chapelle.  H-b 

Concile  à Rome.  yi.b 

Concile  à Rome.  yo.a 

Concile  à Tours  contre  le  Pape  Iules 


T A B L E. 

fécond.  9 J, a 

Concile  d’Antioche.  i^.a 

Concile  de  Sucrin.  66.h 

Concile  d’.Orlcans  contrôle  Pape  Pie 
iècond.  ^i.b 

Concile  des  Apoftres.  y.a 

Concile  en  France.  ji.b 

Premiet  Concile  general.  x^.b 

Second  Concile  vniuerfel. 

3.  Concile  general.  37. a 

4.  Concile  general.  jy.a.&b 

ji  .Concile  vniuerfel.  4x.a 

6.  Concile  vniuerfeU  48. b 

7.  Concile  general.  53.  b 

5. Conciie  general. 

9.Concile  general.  66.b 

I O. Concile  general.  74. a 

ii.Concile  Tniuerfel.  7^. b 

I X. Concile  vniuerfel."  7 8 .b 

13.  Concile  general.  80. b 

14. Conciie  general,  81  b 

15.  Concile  general.  84. b 

id.Concilc  general.  8^. b 

17, Concile  general.  ^o.b 

I S.Conciie  general.  ibid* 

ip.Concile  general.  p5.a 

xo.Concile  general.  5>7.b 

Concile  pour  la  Pâfc^ue.  i9,b 

Conciles  à Florence  6c  ailleurs.  ^8. a 


T AB  L E. 

Conciles  à Rome, bailleurs.  ^7, h 
Conciles  durant  Charlemagne.  53. b 
Conon.  4p.b 

Conftantin.50  b.premier  des  Papes  a 
qui  on  baifa  les  pieds..  50. b 

Ordre  des  Cordeliers, 

S. Corneille.  23  a 

S.Cypriaii.  15. b.&  autres  Peres.  ibid. 

autres..  5<^.b 


S.CyrilIc,& 

S.Damafcene.  -x 

Damafcene,&  autres.  \ 57.b’ 

Damafe  premier  du  nom.  32.3 

Damafe  lecond. 

Décrétales  moins  vtiles  que  le  Decret 

79.b 

S.Denys,&  fes  compagnons. . 10. a 

S.  Deiiys  Romain.,  ly.a 

Dodesperfonnages  en  diuerfes  fa- 
cultez.  93 

Dodesperfonnagesen  toutes  facul- 
tez.  99’^ 

Donnus  premier,  48^b 

Donnus  fécond.  ^3*® 

Donat.  ^ 3^-^ 

Dîei:  ciuildefendu  d’eftre  Icu  a Paris 


Decret  furVEledion  des  Papes.  éS.  b 


S.Bleuthere. 

i8.â 

Premier  Empereur  qui  baiû  les  pieds 

au  Pape. 

50. b 

S.  Efticnne  premier. 

i4.a 

Eftiennea. 

54-a 

Eftiennc  2. 

ibid. 

Efticnne  4. 

Efticnne  5. 

J4.a 

Eftienne  6, 

|7.â 

Eftiennc  7. 

57.b 

Efticnne  8. 

59. a 

Eftienne  9. 

5p.b 

Eftienne  10. 

<î8.a 

S.Euariftc. 

13. b 

Eugène  premier. 

4^.a 

Eugene  fécond. 

H.b 

Eugene  troifiefmc. 

74.  b 

Eugène  quairicfme. 

90. a 

S.Eufèbe. 

17. b 

S.Eutj  chien. 

V 

lo.a 

S.Fabian.23.a.  ordonne  qu’on 

com- 

t inunicroit  trois  fois  l’an. 

ibid. 

S.Feliz  premier  du  nom. 

ij.b 

S.  Félix  2, 

3i.b 

Félix  3. 

3S,b 

Félix  4. 

40. a 

Ferdinand  d’Efpagne  pourquoy  fur- 

nomme  Catholique. 

T A B I.  B. 


Gregoiic  13.  corrige  les  glofe* 


Formofe. 

Sede  des  fouettez. 


la.a 


Gaule  conucrticc  io*â 

Gelafc  premier.  3 S. b 

Gelafe  fécond.  71. b 

Gerfbn  & autres  Dodeurs.  9o.a 
Gilbert  Abbé  de  Ciftcaux,  Se  autres 
Dodeurs.  79*^ 

Cidres  de  Grandmont  Se  Chartreux, 
yo.b 

Grégoire  de  Ncocefarcc , Se  autres, 

ly.b 

Grégoire  de  Tours, & autres.  4T** 
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LES  ^ r M E N s OW 
fimmams  de  leufs  hures  , le 
temfs  quepertent  les  ejcnis 
d^vn  chacun, 

PAR  P.  D.  G A I LLARD 

Ad  V O CAT  EN  laCo-vr, 

6c  reueuparluy-mefmc. 


A Paris, 

four  î E a N H O V Z e'  , tenant  fa 
boutique  en  la  gaîlciie  du 
PalaispresJa  Chan- 
cellerie. 

H.  D.-  L X X T.  - 
Ali-c  du-  jRay. 
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A TRES-REVEREND 

PER2SN  DifiVjMBSSIR* 

Regnauîd  deBeaune,Archeuefquc 
de  Bourges , Primat  d*Aquitaine, 
tcc,  P.  D.  Gaillard. 


JOnsugnetr,?/  tnét 
t>jïoufi  fembléyque  les  ^ro- 
^pos  familiers  (f entre  let 
r hommeSy^  harangues 
^bisques  ydeuoyenp  efireen^ 
richks  phftofidegrauesfentençes  O’beausi 
exeples,  que  paUees  de  quelque  recerche  eu** 
rüuje  ^ ajfeBation  de  paroles,  msfine  de 
eelks  qui  font  empruntées  des  langues  e- 
flrangereSyà  U honte  da  U nojlre,  qui  sfl  de 
foy faconde  ^ fignificatiue  à traiter  teu* 
te  matière.  Car  ^ de  sefludier  de  parler  en 
termes  exquis  ,fam  vh  bon  fubieB  fents»^ 
ùeuxyçefl  vne  ejpece  de  folie,  comme  a tref- 
bien  difb  cepere  d*eloquece  Latine:^  d' ad* 
leurSydepenfer  bien  dire  ^ fentenüeufe^ 
ment, ^ expliquer fes  conceptions  fans  of 
dre  chois  de  dihions  ^cefï  vne  pure ^ 

« 4- 


XPISTRE. 

fmct*  JEt poftrce  que  les  exèmfles  ^gefles^ 
mtabUsyqHil  faut  ttrer  principalement  de t 
HiJîoriographes,font  comme  emhlemes  O* 
marqueteries  Jont  le  difcours  peut  reluire 
O*  €jlre  recommandable  yie  me  fuis  ejforcê 
de  réduire  en  ordre  les  liures  hifioriques,  ^ 
d*exprimer  hriefuement  leur  artifice  ^ 
fommaires.  Or  d autant  quau  iugement 
àe  toute  la  Vrance  voi46fçaue%fijien  dire  ^ 
bien  faire  f d l-àquit  delà  charge  que  vous- 
aue\en  tEglife,  tinfiruifant par  exemple 
doSîrine:  ^ que  vom^conioigne-r^  heu* 
reufement  en  vos  facrees  exhortations , U 
grauité  ?l  le  pois  des  fentences  ^ raifens 
tireesdu  pkcs  profind  des  efcritures  y auee 
V ornement  é chois  de  paroles  elegantes  ^ 
coulantes  aufii  doux  que  miel  ( ce  que  les 
anciens  ont  tant  admiré  en  NefioryPlatony 
Xenopbon)ray  prms  la  hardiejfede  cornu- 
niquer  ce  petit  ouurage  aux  amateurs  de 
V antiquité  y foubsvojire  nom.Et  vous  dé- 
diant cepeUjie  di  peu  ayant  ejgard  à ce  qui 
efi  du  mienje  n entreptens  aucune  reuenche 
du  bon^ gratieux  accueil  qu'il  vous  a pieu 
ms  faire  y par  le  moyen  de  Monfeigneur  U 
Viconte  de  Tours , doué  pareillement  d'vnc 
éloquence  naturelle , intégrité  de  mceurSy  a* 
uec  autres  grandes  parties  lainsyie  m'affeure 
que  vom  le  prendrey^en  bonne  part^pour  la 
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nuftotjte  ^ bénignité  (jui  eji  familière  a 
tente  voftremaifonyf^  antres  rares  &fin^ 
guUeres  vertus^  dont  il  a plen  an  Jonneraitt 
anthenr  de  tons  biens  vans  enrichir  : leqnel 
ie  prie 

Monfeignenr,  voHS  angmenUr  ces 
dons  de  fin  EJpritfainB,  qui  votss  font  rej 
luire  (^admirer  de  tous,  entre  tous  ceux  de 
^oflre  ordre. 


L'ORDKE  DES 


P ^ I N C I P y'  X 

H ijî'oriograj^hes. 

jO  Y s B cc  grand 
^Dod:cur  , Prophète 
^admirable,  diuin  Ic- 
^gifîateur,  tref-exceî- 
Aci  & prcmierHiflo- 
■riographe  , en  cinq 
liures  qu’il  nous  a lailTé  en  langue 
Hébraïque , G e N e s £ , E x o d s, 
Le  Y iT  iq^EjN  ombre  s,Dbv- 
TE  RO  NOME,  defcdc  les  chofes 
grandes  8c  admirables , pour  la  plu? 
part  incognues  auY  plus  lages  Ethni- 
ques : comme  font  la  création  du 
monde , Sc  de  tout  ce  qui  eft  enclos 
en  Ton  circuit  : l’origine  de  l’hôme, 
8c  cômencement  de  i'EgUfc-.fa  cheu- 
te  fource  de  tous  mauxrfa  réparation 
en  la  promelTe  de  îefus  Ghriftda  pei - 
ne  du  dduge  : rordormance  de  punir 
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les  mefchans  pat  glaiue,auec  autho- 
ritcduMagifttat  d’origine  de  toute 
nation,  pat  les  migrations  8c  fcpara- 

tionsdeSEM,  Cham.Iaphet, 

enfans  de  Noé,  en  diuets  endroits 
de  la  terre  : la  promulgatio  de  la  Loy 
fondement  de  toute  police  & autres. 

Or,  ce  tref-yetitable  efctiuain  a 
deduia  yne  hiftoire  continuc.le  de 
lAoi.ans,  depuis  le  commencence- 
mentdu  monde  iufques  a fa  mort. 
Car, 

De  la  création  iufques  au  deluge, 

l’on  ttouue,  Gc».y. &7- 

Depuis  le  déluge  iufques  a la  na- 
tiuité  d' Abraham, GfB.tr.  lÿa.ans. 

De  là,  iufques  àlapromelie  de 
lefus  Chtift,faia;e  à Abraham  , Gm. 

7f.ans. 

’ De  la  promeffe, iufques  'a  lafortie 
d’Egypte, 8c  publication  de  la  *oy  en 

la  montagne  de  Sinai,Ge».ï9'  cÿ*  to. 

G./.3.  . 

Depuis  celle  publication, lulque.. 
àrencreeàlaterte  de  Canaam  ou 
Paleftine.dite  de  promilfion,  NoBibr. 
14.  , 40.ans> 

Ainli  fe  ttouue  depuis  la  ctcauon 
iufques  aï  entrée  en  Canaam  i49r 
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Cot'DlS.i  DSS 

Voila  que  portent  les  cinq  liurçs 
4c  Moyfè  en  gencraî  : maintenant 
noos  exprinicîons  les  fommaires 
€ vn  cihaçün  en  particulier. 

Genefe, 

_ Genefç,iignifie  generadon:&  eft 
te  îiüre  ainfl  nommé  , pource  qu  en 
iceîuy  la  gencrâtion,c’ell  à dire, créa- 
tion du  monde  y eft  racontée  au  cô- 
menccment  ; après,  il  contient  géné- 
ralement les  geftes  de  (ix  exceilens 
perfonnages  d’Ada,depuis  le  i.chap, 
iufques  au  S .de  N oé, depuis  le  SAuC- 
ques  au  12. d Abraham,  depuis  le  i 2. 
iulques  au  20.  d’I{aac,depuis  le  20. 
iufques  au  28.de  Iacob,du  18. iufques 
au  30.  de  lofèph  du  30*  iufques  à 
la  fin. 

JExode, 

Ce  niotfîgnifîcifruc,pout  autant 
qu’au  commenccmét  il  traite  de  lïf- 
füe  des  enfans  d’Ifracl  hors  d’Egy- 
pte:puis,il  deferit  la  natiuité,  nourri- 
ture , adoption  , fuite  & mariage  de 
Moyfe , depuis  le  2.chap. iufques  au 
7.aprcs  du  7.  iufques  au  12.  il  récite 
les  dix  playcs  d’Egypre.-du  12. iufques 
aux ^ .la deliurance  du  peuple  Ifrac- 
iitique  ; du  U. iufques  au  lo.lc  pafTa- 
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^gedu  peuple  parle  defert,  où  il  re- 
ceut  la  manne  & les  caillcs-.au  zo.les 
loix moralles  : du  lo. iufques au  25’* 
les  loix  ludiciales  : du  ij.  iurques  au 
3i.les  Iqixceremoniales  : du  ^z.iuG- 
ejueg  au  3!^.  il  monftre  comment  les 
tables  fuient  données  : du  3 é.iufqucs 
au  dernier  il  deferit  le  tabernacle. 

Lemtique, 

Ccliurecft  aiBfinommcdcla  li- 
gnée de  Lcui  , qui  eftoit  la  lignée 
cerdotale,où, poiircc  qu  en  iceluy  elt 
principalement  traité  des  facrifices 
Leuitiques , U autres  ceremonies  de 
la  loy, depuis  le  commencement  iuf- 
ques  au  1 8. chap. auquel  font  racon- 
tez. lés  degrez  de  conlanguinite  , (è- 
lonla  Loy  Mofaique,qui  appartien- 
nent au  6cCommandement  de  la  loy 
Morale.  Apres  iufqucs  au  i^.font  ex- 
pofez  autres  préceptes  du  decalogue: 
du  z^.iufques  à la  fin  îont  contenues 
piulîeurs  autres  ceremonies  8c  ordô- 
nanccs  diuincs,cumme  des  feftcs,dcs 
chofes  vouées, dc5  décimes, de  la  pei- 
ne des  blafphcmâtéursjde  l’an  du  la- 
bile &c. 

Nûmhre- 

Il  eft  aife  à iuger , que  ce  liutc  eft 


l’ordrb  dis 
ainfî  intituléjà  raifon  qu’au  comme- . 
cernent  il  raconte  comment  ksen- 
fans  d’Ifrael  furent  nombrez  par 
Moy  fc  & Aaron , félon  les  douze  li- 
gneeSjfauoir  efl,de  Ruben , Simeon^ 
Gad,ïada,Ifachar,  Zabulon , lofeph 
& Ephraim,  Manaflc,  Beniamin, 
Dan,Arer,Ncphtali:  comment  elles 
furent  difpofees  à l’exercice  de  la  re- 
ligion, les  manfions  8c  offices  d’iceî- 
les ordonnées.  D’auantage,il  recite 
plufieurs  tranfgreiîions  du  peuple, 
plufieurs  dangers,  plufieurs  punitios, 
infinis  bénéfices  de  Dieu  à eux  con- 
férez entre  la  montagne  de  Sinay  6c 
la  terre  de  promiffion.  Et  toutes  ces 
chofes  regardêt  vn  feuî  Iclus  Cbrift, 
pour  lequel  la  République  ludaique 
a efié  inftituec. 

I>€Ut€rônome, 

Ce  mot  compofé  de  deux  di<5li5s 
Grecques  Det^teros  ^Nomos , fignific 
réitération , ou  fécondé  publication 
de  la  loy. Car, tout  ce  qui  efl:  contenu 
cni’Exode  &Leuinquc,  pour  le  re- 
gard des  loix  morales,  cercmonialcs 
& iudiciales , cH  ici  répété  quafi  en- 
tîeremêt.  Or  eftoit-il  necefikire  d*ain 
fi  faire  ^ afin  que  ic  peuple  affilgcpai 


MI  ST  O R 10  <3  R.AP  HE  s.  I04 

fa  defobeiflrance  fut  incité  a l’obterua 

tion  de  la  loy  .A  caufe  dequoy  ,Moy- 

fc  tepetc  la  loy  , cnfembic  les  plus 
grandes  choies  aduenues  à ce  peu- 
ple. D’auâtage  il  efctit  ce  qui  touche 
la  prcftrife  : Ôc  depuis  le  9.  chap.iuG* 
ques  au  1 8.  il  declaire  ce  qui  appar- 
tient à la  police  fpirituelle  6c  corpo 

relie, lefquelles  chofes  tendent  a vü 
Icfus  Chrift,  dont  Moylc  prophetile 
manifeftement;Iô/^/«t€m3>  t;»  Prophe- 
miltet^de  fes  freres , chap.  i^. 

Car , la  loy  eft  Pédagogue  a lefus 

Chtift,lequcl  cft  la  fin  d icelle.  ^ ^ 

" Or,  ces  cinqli'ures  enfemble  co-  149 

prennent  vue  continuelle  hiftoire 
de  a493.ans, comme  nous  venons  de 
dire. 

lofné  g/  les  luges.  . 

C E Hure  ainfi  nomme , ou  pout  4 
ce  qu’il  a efté  compofé  par  ^oCué 
fuccefTcur  de  Moyfe , ou  poutee  qu  il 
raconte  comment  les  enfans  dlfracl 
ont  cfté  introduits  en  la  terre  de  Ca- 

naampar  iceiuy  lofiié , auec  leliure 
des  îuges  , c eft  à dire , Gouucincurs 
Bc  Magiftrats, ainfi  intitulé,pour  au- 
tant qu’ii  xecite  ks  choks  adusnues 
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<3u  temps  de  perfonnages  quionc 
gouuerné  le  peuple,  fçauoir  efl:  lu- 
daSjSimeôjOthonicljAroth,  Sanjar, 
Pelbora  propheteirc,Barach,Gedeô, 
AbimeIech,Thola,Iayr,Iephté,Aba- 
plan  J Achyalan,  Abdon  & Sanfon, 
contient  Thiftoirc  de  j 17  .ans, depuis 
lamort  de  MotTc  , iufqucs  au  facer- 
&8ro.  dot  ou  prcftrifc  d’Hely  , qui  régna 
4o*ans  comme  luge, 

Samuel^  les  l^oy s, 

S A M V E L Prophète  de  Dieu, 
aütheur  des  deux  premiers  liures  des 
Roys  décrit  au  i.les  gcftcs  de  Saii],& 
au  udc  Dauid.  Le  3.8c  le  4.racontct 
les  faiéts  de  Salomon  Sc  des  Roys  de 
Iuda(car  Saül,  Dauid,8c  Salomô,re- 

fnetêc  fur  tout  le  peuple  auat  la  diui- 
on  d’iceluy  en  deux  Royaumes) cn- 
femble  ceux  des  Rays  d’Ifracl , qui 
font  iS.en  nombre.  342j,ans. 

Or  tous  ces  4. liures  contienncnc 
riîiftoîre  de  54  j.  ans , depuis  le  pre- 
mier Roy  iufques  à la  ruine  du  R oy- 
aume  de  luda,  & la  captiuité  de  Ba- 
bylonc.  Car, 

Le  premiex  contient  80. ans. 

Le  fécond  40. ans. 


historiographes.  lOf 
Le  trpifîcfee  il/.ans. 

Le  quatnefme  3o8.ans, 

Cefte  captiuité  dura  70 .ans,  iuf- 
ques  au  régné  de  Cyrus  premier  Mo- 
narque des  Perfes  & libérateur  de  ce 
peuple.  H/er.2  J. 

Ainû  nous  âuons depuis  le  com- 
mencement du  monde,  iufques  à la 
prife  de  Babylone  par  Cyrus  & de- 
liuranccdes  luifs.  342^. ans. 

Z«  lit^res  des  Chroniques  & autres . 

I L y a encores  , entre  les  liurcs 
d’hiftoires  deTancien  teftamcr,deux 
liüres  de  Chronicquès:  mais  ils  con- 
tiennent le  mefme  argument  queJes 
liures  des  Roys  : & les  quatre  d’Ef- 
dras  auec  les  5 .des  Machabees,reftat 
de  rEglifc  ludaïque,  depuis  la  capti- 
uité  : pour  lequel  il  faut  voir  P. 

E B E R & C H A R t E s S 1 G O N E, 
de  la  République  ludaïque  : & pour 
l'vne  l’autre  Eglife  l’hiftoire  facrce 
de  Seuere  Sulpice,-  en  deux  diuins 
liures. 

Hérodote  de  HaUcarnaffè. 

H E rodoteHaiic^arnaj^- 
SIEN,  qui  cil  appcMé  pete  de 


LORDS.E  BIS 

1 14^*  ftoire, ignorant  la  vérité  Hébraïque, 
348é.  comprent  vnc continuation  d’hiftoi- 
rc  de  140.  ans  feulement,  en  neuf  îi« 
lires  eferits  en  langue  Grecque.tar  il 
commence  à Gyges  Roy  des  Ljdes, 
fan  du  monde  paruintà  Taa 

148^. 

Véritablement, ceci  n’cfl  aduenu 
fans  grande  prouidence  de  Dieu, 
qu’Herodote  commence  fbnhiftoi- 
rc  quaf  où  Thiftoirc  Prophétique  a- 
uoit  ceffé.  Il  décrit  les  geftes,  non 
feulement  de  Cyrus  & de  la  Monar- 
chie des  Perfes  (de  laquelle  les  com- 
mencemens  font  es  hiftoircs  fain- 
éles)  iufqucs  au  temps  que  Xcrxes 
s’enfuit  de  la  Grece  : mais  aufli  l’hi- 
ftoire  du  Royaume  des  Lydes , Me- 
des,  & principalement  des  Egyptics: 
eni'emble  plusieurs  chofes  des  lonics. 
Athéniens , Rois  des  Laconiens  èc 
Corinthiens.  11  efloit  en  bruit  1 aa 
du  monde  |T40. 


Thucydids  Athénien, 

Î48  Thvcydide  fage  Capitaine 

Athénien , & fidel  Hilicriographe 
fuit  Hérodote,  &comprcnt  enSdi- 
urcs  rhifcolrc  de  70. ans,  d 
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Xcrxcs  partit,ou,à  vray  dire,  s’enfuit 
de  la  Grece,  iutques  au  ii.  an  de  la 
guerre  Peloponefe*  Car,combiê  que  ^ 
ion  but  èc  intention  ncfoit  que  d’ef^ 
crirc  la  guerre  qui  fut  de  Ton  tcmp« 
entre  les  Athéniens  & Peloponefiés» 
en  laquelle  il  commanda  : toute- 
fois,au  iiure  premier  répétant  là  dc- 
dudion  de  loin  , il  recite  fommairc- 
mentThiftoirc  des  cinquatc  ans  qui 
s’efcQuIerent  depuis  la  fuitte  de  Xer» 
xeSjOÙ  Hérodote  iînitjiufqucs  au  cô- 
mcncem.ent  de  la  guerre  Peloponelc. 

Et  difeourt  de  l’origine  & progrès 
non  feulement  des  Athéniens  & La- 
cédémoniens , mais  vniüerfelîcment 
de  toute  la  Grèce  & Ifles  voifines.*5c 
comme  Hérodote  recite  les  gefles 
des  Royaumes, ainfi  Thucydide  pria 
cipalement  ceux  des  Citez.  IJ  viuoic 
l’an  51^0. 

Xenophon  Athenkn  » 

X ENOPHON  aufïi  Capirainc  3^5^* 
AtheriiCjPhiiofophc  & Orateur  tref- 
cloquent , continuant  l’hiftoire  de 
Thucydide , deferit  en  y.lîures  hellé- 
niques,bs  guerres  q ui ont  efté  entre 
les  principales  villes  de  Grèce  i’elpscc 


de  quarante  quatre  ans  : fçauoir  eft, 
iufques  à la  bataille  des  Lacedemo- 
niens  & Thebains  en  Marinec  vH* 
le  d’Arcadie , qui  fut  enuiron  1 an  du 
monde  3597 

Il  a eferit  femblablcmcnt  hui<à 
Jiures  des  guerres  du  ieunc  Cyrus, 
outre  autres  8 . de  la  Cyropaidie  con- 
tenans  vne  vraye  image  d’yn  bon 
Prince, de  laquelle  ce  grand  Scipioa 
eftoit  tant  amateur. 

Tous  ces  autheurs  cnfcmble  font 
paruenus  iufques  à i’an  du  monde 
1^00 

Vioiore  Skiüen» 

D I O D O R E Sicilien  auoit  oB* 
plis  en  40.  liures  eferits  en  langue 
Grecque, rhiftoire  vniuerfèlle  depuis 
le  déluge  iufques  à Iules  Catfar , def- 
queîsjpour  le  iourd’buy  ne  s’en  trou- 
ue  que  quinze , dont  les  (îx  premiers 
contiennent  quelques  antiquitezE- 
gyptiennes , Alîyriennes , Lybiques, 
Grecques  & autres  nations , iulques 
a la  guerre  de  Troye;&  au  feiziéme, 
dixfeptiémc,dixbuiâ:icme,dixncufîé- 
îne,&  vintiémCjil  traitte  de  Philippe 
d«  Macedone,  & dj:fcsfucccJ(reurs,&: 
~ peuuenc 
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peuuent  contenir  les  mémoires  de 
^4.ans  quiparuientàlan  3664 

Il  eftoit  en  renom  l’an  zqjo 


Tke  Line  ^ Fl$re, 

T I T B L I VE  en  14.  décades  ou 
140. lin. contient  rhifloire  vniuerfcl- 
le  & principalement  Romaine  de 
7 4^.ans, depuis  la  fondation  de  Ro- 
me l’an  511  i.iufques  au  uétehuidHé- 
mean  de  l’Empire  d’Augufte.Or  des 
55.  qui reftent,  le  premier  contient 
l’origine  de  Rome  , la  fucccflîon  des 
Rois  Latins,  & Albanois , les  geftes 
des  fept  Rois  Romains  qui  regneret 
^44. ans. Les  neuf  fuyuans  compren- 
nent autres  ziS  .ans.  La  fécondé  de- 
cadejpuis  quefon  cotte  ainfî,  contc- 
noit  74.ans,des  guerres  desRomains 
aucc  Pyrrhus  & la  première  guerre 
Punique.  La  troifîéme , qui  eft  de  la 
fécondé  guerre  Punique, cô tient  feu- 
lement feixe  ans.  La  quatrième,  qui 
cRquafi  du  tout  des  guerres  faides 
auecPhilippede  Macedonc  & Antio- 
che le  grand  , en  comprend  vingt- 
quatre,  Les  cinq  liures  derniers  par- 
iiiennentài’andelavillcbâftie  58H.  3800. 
du  monde  3S00. 

P 


l’  O^R  dre  DBS 
PafEantjncuf  décades  &c  demy^ou 
^f.liur.qui  nefe  trouuéc,  au  lieu  def- 
quels  nous  auous  les  Epitomes  de  L, 

î L O R V SjCondendrom  rhiftoire  de 

158. ans  , pour  paruenir  au  38^  d’Au- 
gufte,quiefl:  l’an  du  monde  39ÎS 
Cefl:  autheur  eid  maintenant  fa- 
milier, par  reieganic  verfion,  ôt  do- 
utes annotâtions  de  B. de  Vigeacrc.J 


Il  mourut  i’aa  de  lefus  Cbnfb  zi 


C.  $ahfie  de  C.C^far^ 
Crispe  SALVsx£>ôcCAii 
C ae  s A R , peauent  eftrc  rapporter 

afTcz  commodément  auecTitc  Liue> 
Le  premier  dciquels  deferit  la  guene 
lup-urthine,  Sc  la  coniuration  Catili- 
nafretLe  fécond  fepdiur es  des  Com- 
mentaires delà  terre  de  Gaule,  trois 
de  la  guerre  ciuile,Tn  de  la  guerre  A- 
lcxâdiine,7n  (de  la  guerre  d’ AfFrique, 
^vn  de  celle  d’Eipagne.  Ces  îiurcs 
de  la  guerre  de  Gaule, font  doefemêt 
&eleglraent  tournez  en  noftrc lan- 
:guc,  & fort  enrichis  d’ Annotations 
par  B. de  Vigenere  . 

Cælàr  mourut  Tan  ^92.ï. 


historiographes.  ioS 
lujîm, 

. I V s T I N en  44.liu.fait  vofomniai- 
re  de  Thiftoire  vnluerfelle  recueillie 
de  T R O G £ P O M P E E , & côprcnd 
tout  le  temps  depuis  Minus  troifié^ 
me  Roy  des  AfTyiiens  l’an  du  monde 
I907.iufques  au  25.de  l’Empire  d*Aii- 
gufte.  Partant,ii  peut  feruir  dmibu- 
(ffion  Ôc  d’epilogue  en  la  leebure  des 
Hiftoires:  comme  font  fcmblabie- 
ment  Carion  & Melandhon. 

Il  eftoic  en  bruit  l’an  de  lefus 
Chrift.  ijQ. 

Voila  les  principaux' qui  ont  ef- 
ent  & déduit  l’hiftôire  vniuerfeilc  8c 
continuelle  du  monde  depuis  fa  créa* 
tion  , quafi  iufques  à la  venue  de  le- 
fus  Châfl. 

I E fçay  bien  qu  vn  do^le  perfon- 
iiagc  veut  colloquer  Polybe  apres 
Herodotc,commc  vniuerlêhyeu  qu’il 
parle  premièrement  des  Romains, 
puis  des  Grecs  , Carthaginois, Celtes 
8c  autres.  Mais, puis  que  le  deuxieme, 
quatrième  6c  cinquième,  aueclçs  e- 
pitomes  des  fuiuans  font  principale  - 
ment,  des  Grecs, il  ne  fera  pas  mal  rê- 
gé  entre  les  efenuains  de  la  Menai’- 


1^07 . 

3P2j, 


chic  Grecque  .Ses  eferits  pcuucnt  co- 
luenccr  en  l’an  du  monde  3^80.  5C 
s’eftendre  iufques  à l’an  57^^» 


BIS  TOI^Î  O G^syf?  HES 
VAKTICVLÎEKS  DE  LA 
première  M anarchie  des  Babyloniens 
Cr  Ajfyriens, 

>Erofc  Chaldcan  cft  pris 
î pour  le  premier  hiftorio- 
Pgraphe  delà  Monarchie 
>AfTyrienne  fondée  par 
^ Nembrot,  laquelle  com- 
mença l’an  13  I.  apres  ledeluge,  du 
monde  1789.  D’autant  qu  il  décrit  en 
y.Iiur.  l’ordre  dcîS. premiers  Roys. 
Toutesfois  , on  le  pourroit  feurcmêc 
rapporter  à Moyfe  & Iorephe,entédu 
qu’il  récite  en  general  l’origine  6c 
multiplication  de  plufieurs  nations 
depuis  le  déluge  , voire  quelque  peu 
de  ce  qui  s’eft  pâffc  auparauant  & 
paruient  quafi  iufques  au  temps  de 
rofué.lleftoiten  bruid  3 30.  ans,  a-^; 
uant refus  Chiift:  du  monde 
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Il  cft  vray  que  I.L. Viues  dodc  per- 
fbnnage  doute  ü ces  fragmens  font 
de  celuy  dont  eferit  lo/e^h  Imr,  i . des 
anûqmt€\^l>contre  Apjfion:  VitnJin.?- 
& Athenee  1 4 ,deî  Vtpnofophiftes, 
Volateranauiïîliure  14.de  fes  Com- 
jnentaires  aucc  autres  cfl:  de  njcfme 
opinion  que  Yiues , ne  pouuant  rece- 
uoir  ce  liuret  pour  vraye  hyftoirc, 
combien  que  lalcdurc  nen  Toit  in- 
utile. 

Le  mefmeL.  Viues  eft  de  raefme 
aduis  touchant  le  liurc  des  Æquiuo- 
ques  de  Xenophon,  d’Archiioque, 
CatOjdcs  Origines, ¥abic  Piâ:or,rça- 
uoir  eft  que  ce  font  fragmês  fufptdts 
de  nouuelleté  pluftofi:  que  d’antiqui- 
té. Et  11  ces  autheurs  ne  peuuct  auoir 
grande  authorité  çnrhiftoire,moins 
en  aura  Ican  Annie'Vitcrbin  icurre- 
nouucllcur  & intcrprcteur«BcatRhe- 
nan  en  fa  Gsrmanie , fuit  l opinion  de 
\ mes  Uié.^,Tom,i  . de  la  corruption  des 
difeiplines» 

Manetlj^n. 

Man  ETHONpreftrc  Egyptien  ^ 
raconte  1 2.  Rois  AlTyriens  depuis  le 
Aminthes  auquel  Berofe  auok  fî- 
fiifa  dcduftionjiufqucs  aux | i.Ne- 
P 


l’ordre  des 

antmoins,  il  parle  auffi  quafi  de  tous 
îes  Rois  des  autres  peuples, & princi- 
palement des  Egyptiens . Il  efl:  par- 
ueou  iufques  au  temps  de  Dauid,ran 
du  monde  1891.il  eftoit  en  renom 
Fan  3^41-  Lois  Viues  dit  qu’il  eft  tiré 
d’Eufebc , enfemble  Metafthnes. 


DiBhCretenfis^^ D Ares  Vhrygms. 

D I c T I s Cretenfis  en  (>.iiur.dc  la 
guerre  de  Troye(car  il  faut  lai ITer  les 
longes  de  Dion  de  Prufe,  qui  dénie 
cefte  guerre,  ) & Darcs  Phrygius,qui 
eft  qnali  des  premiers  Hiflotiogra- 
pbes  Payens  fdon  Ikdoie,  &qui  eR 
ait  le  merme  aro;ument  comme  tef- 
moing  oculaire  d icelle  guerre,  peu- 
ueüt  dire  reportez  en  cetendroid. 
Car  Troye  fut  priiefandu  monde 
2781.6c  430.  ans  allant  la  fondation 
de  Rome,  félon  Denls^Diodofe^Spr^o, 
pAtermle^^  autres, 

GcRc  Monarchie  des  AlPyriens 
dura  depuisNimrod  ou  Ninus,au- 
qiid  communément  on  la  commen- 
cé ( combien  quiiroitlc3.  en  ordre 
âc  apres  Bdus  îuppiter  Ton  pcrc  ) iuf- 
ques  à Çyrus  pi  cmkr  Monarque  des 
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Pcifes . 1495. OU  1^31  âiis  confondant 
les  régnés  des  Babyloniens, AfTyricriS 
gc  Medcs.  La  ruppuration  commune 
eft  de  1 3 58.  L’idolaciic  & blafphemes 
de  Balcbazar  dernier  Roy  deBaby- 
loncfutcaufe  de  fa  ruinc.li  eftvray 
qu’à  prendre  cefte  Monarchie  plus 
eftroidlement  , & félon  qu’elle  elt 
.deferke  pat  Daniel  chaf>  & 7-^ 
comparée  au  chef  d*or,6e  a 1 aigle  vo- 
lant, elle  ne  dura  qu’enuiron  78. ans 
en  3 . Rois  , Nabuchodonozor  le 
grand,  Eailmcrodach  , Bakhazar 
contempteur  de  Dieu. 


I S TOK,ÎO  GK^^VBBS 

VE  LA  SECONDE 
Monarchie  desferes. 


L*0  D R B DSS 

?.)^n  vn  liurct  du  iugemcc  des  temps 
& des  Annales  des  Per/cs  raconte 
Duëmcnt  k fuitcc  des  Rois  d’AlTy rie, 
iurqucsàCyrus  fondateur  de  la  Mo- 
isarchie  Perfîennc  , l’an  du  monde 
3426^,  autres  A/onarques 

des  Perfes,  apres  Cjrus,  iufq  ues  a A- 
iexandreie  grand, 
lî  eïloit  en  renom  & efcriuit  durant 
le  règne  de  Ptolomec  Phikdclphci. 
Roy  d’Egypte,  Pere  des  lettres  , qui 
nt  tourner  l’ancien  TcRament  d’He- 
breu  en  Grec  par  72  .luifs  des  plus 
renommez  & choifis  des  douze  li- 
gnées,fix  de  chacune. 

TUtarquede  Chmnee^ 

P I V T A R E de  Cheronee  peut 
eltre  àbon  droid  eftime  vn  tlircfor 
ou  Bibliothèque  des  anciens  HiRo- 
iiographes  Grecs  & Latins.  Car  il  ré- 
cite en  fes  vies  des  hommes  iliuRres 
infinies  hiRoires  Grecques  &Lati- 
ncs„aduenues  du  temps  de  la  fécondé 
Monarchie  des  Perfes  êc  rrpificmc 
des  Grecs.  A raifon  dequoy,  luy  Rul, 
au  lieu  de  pluficurs.pcut  cRre  leu  aucc 
grand  fruicR.  Il  commence  aT  h e- 
s £ VS,  10.  Roy  des  Athccicns  quico- 


iî  X s t O H I O G H A 1 H È s . vn 
ïïicnça  de  rcgner  i an  dusïiôde  2.731* 
& à Romule  i. Roy  des  Romains  l’an 
32.ia.&  finit  à l'Empereur  Ochon,l’an 
de  lelus  Chrift.  ^ 7o. 

Il  fat  en  réputation  durant  l’Empire 
du  bon  Traian , qui  commença  à ré- 
gner l'an  de  lefus  Chriffc.  99^ 

O r Hérodote,  Xenopbon , Dio- 
dorc,peuuent  aufii  eftre  nombrez  en- 
tre les  célébrés  Hiftoriographes  de  la 
Monarchie  Perfienne,  Scdeschofcs 
aduenues  entre  les  Grecs.  Mais  pour 
ce  qu’ilz  traictent  gencralement  des 
affaires , nous  les  auons  mis  entre  Icjs 
Hiftoriographes  vniuerfcls. 

Æmilc  Probe , Pline  le  icunc  ou 
Cornélius  Nepos , qui  ont  eferit  les 
Tics  de  quelques  hommes  illuftres  , 
pcuuent  eftre  commodément  rap** 
portez  aucc  Plutarque. 

Ctejiiis , Hecatem^Theofompe,  Ephore» 

C T £ s I A s , Hecâteus  Milcfien, 
The©porapc&  Ephorc  , deuxdifei-* 
pies  d’IfocratcSjPhiiiftuSjTimseus  fils 
d'Andromache  ï>rinceTauromcnien, 
êcquclques  autres  fot  ctlebrczparCi*» 
cero>Diodorc,&autrcs. Mais  leurs  c(^ 

cris  ne  font  paruenuz  iufques  à nous. 


3ZU. 


[îafle  (car  T.Liuc 
entre  les  Hifto- 
sii.liu.traide  di- 
nencemét  dd’hi- 


[îafle  (car  T.Liuc 
entre  les  Hifto- 
sii.liu.traide  di- 
nencemét  dcl’hi- 


Dem$  Halicarnaiie 
Denis  Halicarn 
doirellre  colloqué 
ries  vniuerrels)en  Tes 
ligemmcnrle  commencem 
ftoire  Romaine , Torigine  des  Magi- 
flrars , des  chofes  (acrées , des  loix  Sc 
autres  chofcs  aduenues  durant  ccftc 
Monarchie :fçauoit  efl  depuis  la  prifc 
de  Troy'e,  iufques  à i’an  de  la  ville  de 
Rome. 

Ilcftoit  en  renom  l’an  du  monde. 

3î?3o. 


F.  PiBcrg/  M.Cat9. 

F A B.  Pidor  & M.  Gâto  peuucnc 
eftre  rapportez  en  ce  lien  : lefquels 
côbicn  qu’ils  foient  rufpeds  denou* 
ucilete, comme  nous  ations  dit, tou* 
tesfois  ils  contiennent  quelques  hi* 
Ttoires  notables. 


George  Gemijle, 

Geobge  Gémis  te  a faid 
vnchiftoire  Grcque  prife  de  Diodo- 
îc,  Plutarque  & autres,  commençant 
su  niefine poind ou  XenophonTa- 


^Curüuf, 

C V R T I V s feul  entre  les  La- 
n lo.liur.a  faift  !à  mefme  cho- 
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uoit  laifTec,  & poutruit  iufqucs  à la 
mort  de  Philippe  Macédonien , qui 
decedaTan  dumonde  3^27*  ' 

Celle  Monarchie  des  Perfesdura 
130.  ans  ou  enuiron,  nombrent  14. 
Roisfelonles  Grecs/ouz  lapuilTancc 
dcfqueîs  furent  117  prouinces. 


SP.  R I A N a eferit  apres 
Diodore,  Plutarque  , 6c 
infinis  Grecs  nombrez 
par  Volateran  jhuidli- 
ures  en  langue  Grecque 
des  geftes  d’Alerandic  le  grand, qui 
fonda  la  Monarchie  des  Grecs , l’an 
du  monde  ^6^6. 

H eiloic  en  renom  l’an  de  lefus 
Chnfl  ' 14^- 


r:  loRpïti  DIS 

lc,au  dcuant  dcfquels  eft  vn  bel  abf  e»- 
gé  de  Ican  le  Moync , eferit  en  Grec, 
& tourné  en  Latin  par  Angélus  Cu- 
^us. 

“Diodore  Sicilien^ 

D X O D O R 1 ( mis  entre  les  Hi- 
ftoriographes  Ymuerfels  ) au  liur.  17. 
318.  19,  & 20.  dêfcrit  les  fanglantct 
guerres  des  fuccelTeurs  d’Alexandre. 


Volyhe  MegapoUtain. 

PoLYBi  Megapolitain  liurc 
deuxieme  , quatrième  , & cinquic- 
in exauce  les  epitomes  des  ruyuans(car 
le  premier  & troifieme , contiennent 
les  guerres  Puniques)  & la  quatrief- 
mc  decade  de  xitc  LÎuc,auec  les  frag- 
Dî^s^dela  cinquième  comprennent 
les  faiélà  des  Grecs  & fuccclTeurs  d’A- 
lexandre, depuis  l’an  3680.  iufqücs  à 
l’an  376^.  Il auoit  eferit  40.  liur.  dtf- 
qucls  ne  nous  en  rcftentque  cinq,  a* 
ucc  quelques  fragmens  & par  celles 
des  autres  iufques  au  17.  inclulîuc- 
xnent. 

Ileftoîtcnbruid  l’an  3 820.  du  teps 
de  Scipion  AiFricain , qui  ruina  Car- 
tbâgc, duquel  il  fut  précepteur  & cou^ 
^cüier. 


un  T O R S O C II  A P H 1 S.  IIJ 
jîppia»  Alexandrin, 

A P P I A N Alexandrin  aux  Sÿrîa-  37  4^ 
^ucsjdefcritlcs  Roys  de  Syrie  & d a-  3833. 
^ e , qui  commencèrent  l’an  du  mon- 
de 3741.  outifccincj  autres  traitez  de 
diuerfes  guerres , Bc  cinq  Hures  des 
guerres  ciuilcs  des  Romains  com* 
mcnceant  àTib.Gracchus,  iufqucs  à 
lamort  de  Sexte  Pompee , l’an  3833 . 

Il  cftoit  en  bruid  l’an  de  Icfus 
ehrift.  115- 

Cefte  Monarchie  Grecque  compre- 
nant le  règne  d’Alexandre  qui  eft  de 
douze  ans.  Apres  la  mort  duquel  elle 
fut  diuifec  principalement  en  quatre 
Royaumes:  fçanoir  cR  Macédoine, 

Afic, Syrie, Egypte  dura  enuiron  trois 
cens  âns,iufques  à C.Iules  Caefar. 


^VT'HEr  MIXTES 
OV  CONTEN  ANS  ME'- 


' langes  de  fhfieurs  chofes. 

St  R A B O cn  i7.1iurcs  de  ceogra'*- 


LORDRI  DIS 

phic,  Pomp.  Melle  en  troû,  Paufanic 
en  lo.de^  la  defcripciô  des  dix  régions 
de  l’ancienne  crece,  Atheneeeni^* 
des  DipnorophifteSjAeiianjen  14. des 
diuerCesIeçons,  Solin,  Valere,  Plinej 
Suidas,Diogene  Laerce,A.Gelle,Ma' 
crôbc,  P.  Vidor,  P.Meffiej  Polidore 
Virgille,Volatcran,  Munfterc,recicêï 
piufieurs  kiftoires  Grecques  & Lati- 
nes tirées  de  diuers  Hiftoriegraphes; 
les  eferits  dcfquels  font  perdus  par 
i’iniuredu  temps :&  fe  peuuent  nom- 
mer auîîieurs  mixtes  , d’autant  qu’ils 
recitent  chofes  qui  appartiennent  à 
dlucrfesrciences, outre  i’kiftôirc. 
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fiilaires  apportent  vne  grande lumic- 
le  ariiiftoite  Roœainc:commefont 
pareillement  NI  issallaCor 
& S £ X T E R V F E en  leurs  liures  cô« 
tenant  vu  fommairc  de  rhiltoiic 
Romaine. 

Les  deux  premiers  eftoycnt  en 
bruit  l’àa  1540  . le  troifiéme  Bc  qua- 
trième & cinquième  1 5 6o.le  fixième 
du  temps  a AugufLe  , 6c  le  dernier 
450- 

Jean  Cuj^mian,. 

Ie  AN  G YSPIN  I AN,  CDtie 
tous  ceux  qui  ontefcnt  1 bjftoireRo- 
maine  apres  T.Liue, décrit  grauemêc 
les  gcftes  des  Empereurs  qui  ont  ré- 
gné à Rome,  Conftantinople,  Alle- 
magne Bi  autres  nations  depuis  Icfus 
Chrift  iulques  à Charlcs5.Il  eftoit  ca 
bruit  Tan  1515. 

Zemre,  Nkem^  Nkep . Gregom, 
ChalcQCondde  » . 

Z O N AR  E décrit pareiikmenc  au 
tom.  2.ÔC  troifiémc  ( car  le  i .cft  vn 
fommaite  de  toute  l hiOioire  ludai- 
que, voire  quali  vniiieifdle)ks  geftes 
dc5  Eempcrcurs  Romains,  principâ* 


lemcnt  Orientaux, depuis  Cæïàr,Toî- 
rc  toute  rhiftoire  Romaine  depuis  la 
Tille  baftic , iufqucs  à la  mort  d’AIc- 
xandrc  Commenus  , comme  font  a- 
prcs  luyNicETAs  Choniat 
cni^diur.contenans  rhiftonc  de  86. 
ans.depuis  l’an  iii7.oùZonarc finit, 
iufqucs  à l’an  1 103. N i cephore 

GREGORien  II.&  L A O N I QJ7S 
C H A L G O C O N D I L E en  lO.COn- 
tenans  la  ruine  de  l’Empire  Grec,  & 
eftablificment  de  ccluy  des  Turcs. 
Z O N A R E deduid  aulîi  l’eftat  de 
TEglife  de  Conftantinople.  Il  viuoic 
l’an  iixo.  auquel  temps  il  finit  fon 
hidohe  cfciite  en  langue  Grccquc,&: 
dodement  tournée  en  François  par 
iJeMaurnetjCÔmc  eft  aufii  Cnaîcocô- 
dilc  , par  le  fieurdeViginere,  lequel 
l’enrichira  bien  t@fl  de  trefdodes  co- 
mentaires  & conférence  de  l’Em- 
pire des  Grecs  , Sarrazins,  Turcs,  & 
autres  grands  eftas. 

Or  ces  premiers  autheurs  ont  em- 
prunté leurs  eferits  pour  la  pins  parc 
de  ceux  qui  senfuiuent. 

VeîL^atercule, 

Vell.  Paterctle  a lailTc 


H%Sro  R I045JIAPH1S.  Ilf 
en  2.1iur,Tn  abrégé  de  rhiftoirc Ro- 
maine iurqaes  âu  i6,  an  derEmpire 
de  Tibère  & de  Icfus  Cbrift.31.il  Ti- 
ttoitranzio. 

A P P I AN  liur.  2.  3.  4.&  5',  dé- 
dit la  mort  de  Iules  Cçiar,  enfemblc 
Icsgcftcs  d’Auguftedes  10. premiè- 
res armées  de  Ton  règne  : & Dion 
Cass  «, duquel  nous  parlcrôs  tâtoft, 
i’hiftoire  entière  depuis  je  4j.liurc 
iü(qucsau/7* 

î)«»  Cajje  XiphfUn^ 

Dion  Casse  natif  de  Nice 
en  Bythinie,  en  zy.  liur.  qui  reftent 
d’o(ftamc,(qui  comprenoyét  Thiftoi  - 
rc  de  ^Si.  ans , depuis  la  ville  baftic, 
iufques  à l’an  de  lefus  Chrift  i3i.)clc- 
crit  en  Grec  les  vies  ( réduites  en  vu 
abrège  par  X i p h 1 l i,n  ) des  zy. 
premiers  Empereurs , depuis  Cæfar 
iufqucsà  Alexandre  Seuerc  aueclc- 
qucl  il  fut  Confti.  le  premier  viuoit 
Fan  z)i.  & Infécond  1 80.  il  paruint  à 
i’au 


foubs  l’Empereur  Adrian  , en  lé  • 
liur.  d’Annalcs,  dont  Je  ^.7.8.9.10. 
font  perdus, & en  f.d’hiftoire  de  plu- 
fleurs  qui  nous  reftent , déduit  les  ge- 
ftes  des  Empereurs  Romains  depuis 
la  mort  d’Augu{le,iufques  à Ncrua. 
Il  paruinc  iufquçs  Tan  de  Icfus 

Cbrift  72. 

Saetone  Tranqtf^He, 

S y £ T P N I T s.  A N pjr  I lie, 
qui  fut  Maiftrc  des  Rcqu elles  de 
l’Empereur  Adrian, a décrit  en  i i.Ii- 
ui'cs  les  yies  des  12..  premiers  Empe- 
reurs,& paraient  iufques  à l’an 

Il  cfioit  en  renom  aucc  Tacite 
foubs  le  mefmc  Empereur  i a&  no. 

D/o»  4e  Nice, 

D ion  DS  I cl , décrit  eâ 
îaague  Grecque  les  vies  des  Empe- 
reurs Nerua,  Traian,  6c  Adrian  qui 
commença  fonregne  l'an  ïi^ 

ÆîieS^aYtiétji>  ^ hil, Capitolin , 
Ælie  Spartian  ; décrit 
aufîi  la  vie  d’A  dtian,6c  I v l.  C a p !• 
T O X 1 N , ccîlc  d’Antonin,furnom- 
mê  le  pitoyable,  6c  d’Antonialc  Pbi- 
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lofophc, lequel  commcça  le  premier 
à reccuoir  compagnon  à l’Empire  af* 
çauoir  L.Cômodus  Verus  fonfrerc. 

Ils  paruiennent  à l’an  iS  ïi  îSi 

Æ LLxmpnde  ^ Herodkn» 

AE  L.  L A M P R I D s auec  S P A R- 
TIAN  Capitolin,&  Hcrb- 
diaa  cnS.liur.  Grecs, deferiuent  les 
vies  des  Empereurs  fuyuanSjiufqucs a 
la  mort  des  Gordiansa  5c  paruiennent 
à l’an  2-4I» 

TrsbeUV@lÜ9  ^ Tlatte  Vofffc[tit, 

T R E B E L.  P O L L I 0 & F L A- 
V E V o P I S E , recitent  les  vies 
des  autres  Empereurs,  iafques  au 
commencement  de  Diocletian , ÔC 
paruiennent  à Tan  288.  Pollio  qui  vi- 
uoit  l’an  enuixonjo®.  décrit  princi- 
palement l’Empire  infortuné  de  Va- 
lerian  , que  S apor  Roy  de  Perfe  tint 
prifonnier , ti  luy  mettoit  le  pied  fur 
la  gorge  quand  il  montoic  à chcual,- 
&:  mourut  en  telle  captiuité,  lâifTant 
Galienus  fon  fils  mcfchantqui  gafta 
tout  l’Empire.  Il  décrit  aufTi  les  50. 
Tyrans,  non  ceux  d’ Athènes  du  teps 
de  Conon  Athenicn,inftitucz  par  les 


Eufebe. 

E VS  E B B & autres  authcursEc- 
clcfiaftiqucs , récitent  les  geftes  de 
Dioclctian,  Conftantin  le  grande 
d’autres  Empereurs , mcfmemétccux 
qui  concernent  TEglifc* 


L*ORDRI  DU 

Lacédémoniens,  & chaÏÏcz  parTKra. 
fibulu$:ains,ccux  qui  vrurperet  l’Em- 
pire Romain  du  temps  de  Valcrian 
t%%  & de  (on  fils. 


jim'un  Marcellin, 

A M I A N M AR  C 1 L L ï N GlCC 
de  nation  en  ^i.iiur.auoit  déduit Thi- 
Üohe  Romaine , depuis  l’an  98.  de 
Icfus  Chrifljiufqucs  à l’an  381.  Mais 
des  18. qui  reRcnt depuis  le  I4.iuf- 
ques  au  3 1.  deferit  partie  de  1 Empire 
de  Conftancc  , les  geftes  de  Iulian, 
îouinian , Yakntinian  & Valentin/ 
Et  récite  beaucoup  dechofes  nota* 
blés  aduenucs  en  Gaule  & Germa- 
nie , Icrqucllcs’ ii  a veu  portant  luy- 
mcEncics  armes  fouz  l’Empereur  lu- 
lieu  TApoftar*  il  paraient  iufqucs  à 
l'andefalut  382,, 


! 
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. Sexte  At^rel  er. 

Sixte  Av  rie/  Victor, 
déduit  fommaircmcnt  les  vies  des 
Emp«cur$  depuis  Augufte, iufqucs 
à Theodofç  & patuiemà  randefa- 
lut  3^2. 


Soxemene  ^ $9cr/tte. 

S020MiNE  & SoCRATt 
dcfcnuciiî  quafi  entièrement  les  gc- 
ftesde  Theodoxe  , d’Arcadie  & Ho- 
nore Tes  enfans , durant  le  regae  de(« 
<]ucls  aduint  grand’ ruine  a l’Empire 
Romain  par  la  première  venue  dc^ 
Gots  en  Italie,  Tan  405:.  & parlcf- 
quels  Rome  fut  premièrement  prife 
l’an  4ii.cn  la  conduitre  d'Aiaricî  puis 
parGcnfcric  Vaudois , l’an  ^<^6.ûcx- 
cément  par  Totilas  Roy  des  cors, l’a» 
548. prife  & brudcc  : & encore  pour 
la  4. fois , prife  Tan  551.  Or  pour  tout 
cccj  ca  faut  voir, 

Umaniet: 

loRMANDis  Got  de  nation  le- 
quel  deferit  amplement  l’origine  des 
familles  des  Rois , voyages, & prin- 
cipalles  guerres  des  Gots  jiufqucsà 
fon  tcmps,quifut  r*n  de  falut'  yjo» 

q i’j 


Vrocofe^  O*  jigathle^ 

? R O c O P 1 Chancelier  de  lufli- 
aîan,à  la  fiiittc  de  BclifTairc  fon  Lieu 
tenant, récite  en  fept  liurcslesguer* 
tes  de  luftinian  contre  les  Pcr&,€ti 
trois  iiurcs  celles  des  Vaudois  ; en  2. 
des  Grecs  depuis  l’an  f i8.& paruient 
SS 4-  À l’an  53^4. 

A G A T H 1 1 pourfuit  rhiftoirc 
5^^  de  Procope,&  paraient  à l’an.  5^5. 

'PomponeLate.^'P,Didcre, 
PoMPONE  LAETE  dcduicl 
vn  fommaire  de  rhiftoirc  des  Empe- 
reurs Romains  depuis  la  mort  du  ieu- 
ne  Gordian  Empereur, & paruient  à 
l’an  7oo.iufc]ues  auxTuccelTeurs  d’Hc 
rodius  : P4»/  Chanccilicr  de 

Didier  dernier  Roy  des  Lombards 
pris  auec  luj  par  Ch  arlcs  le  Grand, dé- 
duit en  fix  liuresJ’hiftoircde  zoj.ans, 
que  dura  le  Royaume  depuis  l’an 
I 5^8 Juft|ues  aj’an  773. 

Prff#/  Lanchdrde, 

PaYL  LANCHARDBfîIsdc 
Paul  Diacre  a déduit  fommairemenc 
les  ries  des  Empereurs  depuis  Va- 
Icntinian  iur<^ue$  à Leon  troifiemc 
745  paruient  à 1 an  74J* 
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Blondf, 

Blonde  en  fcs  trois  Dccâdcs 
& en  lo.liurcs  de  Rome  triumphan- 
tejcomprcnt  Tnc  entière  & continu- 
elle hiftoire  deTEmpuc  Romain^dc- 
puis  le  commencement  de  fa  ruine 
faide  par  les  Gots,  Vandals  & Lom- 
bars  fçauoir  cft  depuis  l’an  409.i.u£^ 
quesàl’an  1400.  Ceft  autheur  peut 
cftrc  leu  auec  grand  fruid  au  lieu  de 
pluficors.  Il  eftoit  en  renom  en  ce 
temps  mcfme  où  finit  Ton  hiftoire. 
î40^. 


HISTOIRES 

SELLES  OP  MIXTES. 

Pad  Orofe. 

«A  Y L O R o s E Preftre 
Erpaignol , nous  a laifté 
Yii  fom maire,  d’hiftoirc 
du  monde  en  7.  liu.  dé- 
diez à faind  Auguftin, 

depuis  k commencement  d’iccluy,& 

q ini 


ï-  O rbre  i>is 

42'®.  psmicnt  à iaa 4e lefus  Chrifl:  42#.. 

* J O 4 • SaheîiqHey  Nander^  ^ fh. 

itBergami» 

A.  Sab2  1 1 Qj'i  nous  a laifTc 
Tnc  rapfbdic  d'hifloire  depuis  le  cô- 
menccnienc  du  monde,  iulqucs  a laa 
1504.  comme  aulïï  a faia  I.  N a t- 
c L E R.  îufques  à l’an  1500.  & lac- 
<^ucs  Philippe  Bcrgamc  en  fbn 
Supplément  des  Chroaiccjucs  iulques 
au  temps  mefme , augmentez  depuis 
par  pIuficursr.Mais,a  mon  iugementj^ 
il  cfî  beaucoup  plus  cxpceliant  de  lire 
5c  d’apprendre  les  hiftoircs  des  an- 
ciens autheurs  Hcbreux,Grccz , La- 
tins cotîcz  cy  diTeuSjfclÔ  leur  temps,, 
qui  ontplüs  d authorit,é&  ferôt  plws 
grand’  foy  à ceux  qui  font  de  diiHcilç 
creance . 

Nous  pomjons  dire  le  fcmbîable 
de  L*  A B 3 fe'  D’ y JR.  s P £ r g e n s e, 
autrement  Iî(^m me  diligcnt,qiii  a de* 
duitfonhiftoirG  iurques  ài’an  1x50. 
de  Vincent  DT*  BEAvrAif 
qui  a déduit  la iîcnnc  iufqucs  â Lin 
i2fo.  D ANTON  IN  Archcucfquc 
de  Florccc.iufqucs  à Tan  i^éo.de  Rhe* 
^im^Sîg^étrt^  Q(h0^  Çedren^U  4ç  nîîÇ 


îî  I STO  RI  O « KAPHS.  IIJ? 

dcshiftoircs , WttfekmmtemfQwmChrê^ 
mcdChron.Sc  ^nticu 

C hr$niqm  ^ -Chrcmeîogies . 

I Lcft  tray  que  pour  plus  facile  en- 
trée en  Ja  îedure  des  hiftoircs  l’on 
pourra  lire  aucc  grâd  fruidUcs  ebro- 
niques dcBE  da,,Cab  ion,  Me- 
L A N c T H O N , & les  Chronologics 
D’iTSlBl,  s.  HlEROSMl,  P. 

Constantin  Phrygio, 
îvnccits,N  î Cl  PH  O RI, 
PantalsoNjG.  Mer  c a t o r^ 
M.  Bero  ACDE  , ChïtRiys, 
Ginesrard  & autres  : Enfem- 
blc  ceux  qui  ont  eferit  de  la  Métho- 
de de  lire  rhiftoirc , entre  Icfqucis  f, 
B A L D O I N,  î.  Bodin,  C.  Ruffin  ca 
fes  commentaires  de  toutes  hiRoircs 
rautbciir  du  promptuairc  des  Medaî- 
Ics,  A.  du  V £ R » î I R en  fa  Profapo- 
graphie  pcuucnc  teruir  d inftitution  si 
fhiîloire. 

ViU*^ïous(^  GiiHharâin, 

p AVL  I O V E commis  Eucfquc 
de  Noccft  en  4f.  liurcs  dderi:  pîu-^ 
/ieurs  belles  hiRoircs des  chofes fai- 
lles 6^:  adueuuçsen  tout<Ês  les  parties 


ir47* 
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iu  monde  depuis  l’an  14(^4.  iufcjuesi 
faifànt  ample  mention  de 
noz  Rôys  de  Frâce,  aüauoir  de  Char- 
les S.  lojsïi.  & du  grandFrançoif 
de  Vallois  : comme  aufïî  F R. 
Gyichardin  en  l’hiftoirc  dci 
guerres  d Italie, depuis  i’ani4^o.iu(^ 
qucsal’an 


T^BLE  CBS^ONOLOGU 
SJ^E  , M ETHOD  E DE 
ItreVhifleire,^^  Chronologie  ie 
P.  D.  GailUrd. 

L O N pourra  auilî  apprendre  beau- 
coup de  belics  hiftoircs  facrees  & 
prophancs,  & mcfmcs  de  pluheprs 
Royaumes , Républiques  & nations, 
esautlieurs  remarquez  en  vnc mien- 
ne Table  Chronologique,  Se  au  ch. 2. 
de  ma  Méthode  de  lircFhiftoi- 
re,  où  Ics  principauT.poirids  des  fcic- 
ces  morales  &poIitiques,  rapportera 
la  loy  de  Dieu  , Se  accorqmodcz  aur 
mœurs  de  ce  temps,  font  contenuz  Se 
illuftrez  des  plus  beaux  exemples  ti- 
rez des  hifloircs  tant  lacrees  que  pro- 
phanes  , laquelle  ic  pretens  rendre 
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plus  parfaite,  aydant  Dieu,  ayant a- 
cheué  rnc 

Bribti  Chronologii  ou 
fommairc  des  temps , contenant  1 c- 
ftat  de  rEgiifc , les  commcoccmens, 
progrez , & la  fin  des  Monarchies, 

Royaumes  & Republiques:enrcmblc 
renumeration  des  plus  grands  & illu- 
ftres  perfonaages , leurs  raids  & ge- 
ftes  plus  infignes.  Le  tout  tire  des 
meilleurs  autheurs  Hebreux,  crées. 
Latins , & autres  fidèlement  quottez 
CS  marges. 


fflsrORjOGR^PHES  AmhU‘ 

BCCLESIASTISJES.  finChttfi. 

<Esvs  Christ noftre 
^Sauueur,  fils  ctetnel  de 
I E V,  nalquic  de  la  vicr 
Vge  M A R I du  mô- 
"Me  396'i.tclô  la  plus  com- 
mune füpputatiô,  U l’an  41,  de  l’Em- 
pire d’Augufie  . Il  ibuitrit  mort  & 


paffion  r»n  l8.  de  Tibère  &»4’d« 


T.es'P^rophetes&Apoflres. 

Ies  p»ophitis,Evangi- 
X-iSTis,  & APosTJiisés  iiures 
«ic  i ancien  & nouucau  Teflamcnr, 
recKcnt  rhiftoirc  de  l’Eglifc  depuis 

le  commencement  & clcdion  d’iceilc 

gui  cft  en  Adam , iufqucs  à l’an  da 
monde  4010.&  dclcrus  Chrjft.  5g, 

^ hfef>h  Sacrificateur, 

^ i I O S i P H Sacrificatcui: 
de  Hicrufàilcm,  êc  Hiftoriographe 
trci-Yefitâbîe,  tant  edime  non  feule- 
ment de  ceux  de  fa  nation,  mais  aufîi 
des  Romains,  quiluy  erigetent  vnc 
flaruc  ffclon  le  tcfmoîgnagc  d’Eufe- 
be&  S.Hîcrofmc)  a déduit  Ton  hi- 
Aoire  depuis  le  commencement  diâ 
monde, ^ufqucs  à l’an  40  3^  .&:  de  îc- 
fus Chriü 77 . lia  eferit  en  langue 
Grccc^ue  lo.liur.dcs  antiquicez  lu- 
daïques:  i.dcranclcnnetc  contre  le 
Grammaricn  Appion  Alexandrin: Et 
luy-mcfmc  fcfmoigncàaoir  eferit  7. 
Jiar»dela  guerre, dcflrudion,  & cap- 
ptiuir<f  des  luife,  tant  en  langue  Grcc- 


s 

[ 

li 
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^uc  que  maternelle  ludaïquc. 

Ccd  excellent  perfohnage  peut 
dre  à bon  droid  confère,  non  fculc- 
mcnc  aucc  Moyrc , reu  qiiila  faiâ: 
quafi  fcmbliblc  dcfciiption  que  luy: 
ains  aulTi  luec  tous  autres  Hiftorio-, 
graphes  Hebrieux , Grecs  & Latins, 
qui  onc  cfcric  iufqu’à  la  dernière  de- 
ftrudioa  de  Hicruralcm  , qui  aduint 
l’an  du  monde  4034.de  Icfus  Chrift'  ^ ^ 

7a. 5c  fécond  de  TEmpirc  de  Vefpa- 
fîen.  Et  me  fcmble  qu’il  y a peud’in- 
tcrcfl:  de  le  mettre  au  nombre  des  au- 
theurs  qui  ont  eferit  Hidoircs  la- 
ctées ou  pr©phancs:d’autant  qu’il  ré- 
cite infinis  cicmplcs  de  rVnc  & de 
rautrckiftoirc. 

ThtU  luifo 

P H I L O N luif,  natif  d’Alcxan- 
drie  , homme  de  grande  érudition; 
peut  edre  rapporté  à Moyfe  3c  lo^  font  date 
îcph,pouric  regard  de  pluficurs  di-  ^*yfo  ^ 
«ini  traitez  que  nous  auons  àtluy: 
mcdncle  premier  de  la  création  du 
monde.  Il  cdoic  de  grand  renom  en- 
tre les  Hebrieux  , Grecs  3c  Romains 
durant  l’Empire  de  Caligula,  Tan  de 
Icfus  Chrift.  40. 
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Egisippe  raconté  en  5. liurtfs 
rhiftoirc  des  guerres  ludaiques , de- 
puis les  Machabees  iufques  a l’enrie- 
xedcftrudion  de  îudcc&  Hierufa- 
1cm  , Tille  capitale  raide  par  Yclpa- 
fien  & Titc  : lequel  de  îuif  fut  faid 
Cferefticn,ran  niclkieauquclil  finit 
7^  fon  hiftoirc/çauoir  eft  7^ 

DôTüthce, 

Dohothee  Eucfquc  dcTyr, 
dcfcrit  fommairement  les  tIcs  des 
Prophètes  & Apodres  ; auquel  peu- 
vent eftre  adioudezT e ht  v l i a N, 
IVStlNMARTYR,  IrENEB  CIÎ 
f.lîu.  C L.  A L EX  A N DRiK  en  8* 
liur.  A R N O B I V s en  7.  L A c T A N- 
c E en  tous  les  üens.  P . O K o s e en 
7.^L  AE  I.  Girard,  qui  ont  cf- 
crit  contre  ndoîatrie &■  faufTe  rcli** 
gion  des  Gcmils:  comme  E p ipha- 
N I B, contre  les  hcrehes. 

Eu/ehe, 

E V S e B E Eucfque  de  Cæfarcc 
en  Palcflinc,  commence Thiftoire  de 
l’EgliftChtcfticnne  en  lo.liur.cfcrits 
en  langue  Grecque,  depuis  la  paf- 
£on  de  IefusChrift,&  paruient  à lan 
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dcfanâtiaitc,  auquel  temps  ilcftoit 
en  renom.  3^^ 

R Y F ? 1 N preftre  d’Aquilcc  peut 
cftrc  ioind  en  i.liur.aucc  Eufebe,  & 
continue  fon  hiftoire  iufqucs  à la 
mort  de  Theodofe  le  grand , qui  ad- 
uintlan  39S.  cefte  hiftoire  dccritte 
en  Ruffin  eft  réduite  ert  vn  abrège  de 
lo.petisliurcs,  par  Haymo  Euefquc 
dcHalberftat. 

Theod^ret. 

THSODtmiT Eucfquc de  Cy- 
tepourfuic  l’iiiftoirc  d’Eurcbeca 
Uur.Sc  paruient  à Tan  de  falnt  42^  42 êT 

Hefmie  Sororntm. 

H E R M I B S O Z O M î N E en  9. 
liur.  commençant  quah  au 
temps  que  Theodoret  aullWu 

mermc,affauoir  426  42-^ 

Secrate. 

Socrate  Conftantinopolitdin,, 
qui  viuoit  dumefme  téps  que  Theo- 
doret Se  Sozomene, commence  à Tan 
310  . ou  dés  le  commencement- d& 
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rEitîpirc  de  Conftamin,  & paruienç 
en  fept  limes,  à i an  444 . 

CAjffêdtre, 

C A s s I O D O it  I a fâid  Tn  rc- 
eueildc  ces  trois  prccedcns  autlicurs 
^ui  cft  communcmcnc  appcüé  i’hi- 
ftoirc  Tripartitc  ,pour  cftrc  tirée  de 
trois:  la  Icélurc  dcfqucls  cfl:  plus  vtilc 
comme  de  l’original,  & paruinc  à l’an 
deûa  coué  444, 


EuAgne, 

EvAGRrYS  qui  cftoit en bruid 
Tau  j 9 J.  a deduid  en  (J.liur.l’hiftoirc 
de  1 Eglilè , & de  l’Empire  commen- 
çant au  concile  d’Epnefe  , quicon- 
damna  Neftoriusl’an,45  ç.  & paruinc 
à Tan  la.  de  l’Empereur  Maurice,  qui 
c^andcfalut.  ror. 


Nice^here, 

NlCiPHORECAL  ISTÉqui 
Yruoitl  an  62^^  a déduit  fonhiftcirc 
cn  i8.  liur.qui  font  en  lumière  depuis 
la  natiuitc  de  Icfus-Chrift.&  paruiéc 
iufques  au  temps  dlHcracüus.  day. 

10  •Z&’- 
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i,Zonare. 

I.ZoNARi,  dont  nousauons 
parlé  entre  les  Hilloriographes  de  la 
Monarchie  Romaine  au  2 & ?.Tom. 
a inféré  l’eflat  de  l’Eglife  de  Conflan- 
tinoplc  CS  vies  des  Empeîcurs,cnfem- 
blelcs  diflentions  des  Eglifes  Orien- 
talcs,&  paruient  iufques  à Ton  temps 
aifauoir  ïiio. 

G,  le  Tyre. 

G'tillatme  Archeucfquc  de 
Tyrc  a décrit  Thiftoirc  de  la  guerre 
faindc  des  Latins  contre  les  Sarra- 
sins &:  Turcs  de  SS. ans, commençant 
iioo  enfcmhlc  Thiftoirc  des  Oriea-? 
tâux4c5'70.  ans, 

Vincent  le  Bedmiâis. 

Vincent  de  Bcauuaîs  Rcli^ 
gicnx  de  faind  Dominique , en  Ton 
Miroir  contenant  3 2.  liur.  faiél  vn  a* 
brege  de  toute  rhiftoirc  du  monde, 
dés  fon  commencement^. iufques  à 
l’an^  12  JO. 

Antonln» 

Antonin  aullî  Moine  de  s. 
Dominique  deduit  en  i4*Tif.ync  bi? 


ÎI2® 


Il  J®  ' 
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ftoirc  Eccicfiâfliquc , depuis  le  com^ 
mcnccment  du  monde, en  laquelle  il 
recite  principalement  les  fai^t  des 
Sainâ:s  Euefques, Martyrs, Do<5tcurs, 
Moynes  ic  Papes , & paruientà  Tan 
de  Salue 

fUünâ  ^ OnHfhfU. 

P t A Tl  N F Secrétaire  du  Pape 
Sixte  4 cS  décrit  de  pludeurs  autheurs 
les  ries  de  i io  «Papes  commençant  à 
lefiis  Ckift,Sc  paruient  iufqucs  à Paul 
a.Vcnitien  : & O n y P H r i b dode 
perfonnage  a continue  les  14’.  yies 
des  Papes  fuyuans  , Iccftparucna 
iud|ucs  à Grégoire  13.  qui  eu  l’an 

*jr»  i;7i-  . • 

Let  Centuffü  l.SUKian* 

Les  CENTVRiEsde Magde- 
burg,  contiennent  les  clcrits  des  an- 
ciens & les  expliquent  copiculèmêt: 
mais, non  toujours  fyncercment  & 
fans  ofFcnccr  la  pieté  le  religion  Ca- 
tholique,felo  Ic  iugemet  de  quelques 
Thologiês.mc/kicmét  de  Geneb.  Il 
faut  donc  fc  donner  garde  en  les  li- 
fant,dc  neprendre  la  zizanie  pour  le 
bon  gmn.Ils  font  paruenus  à ce  que 
ijroo  1 en  ay  Tcu, iufqucs  à fan  i;oo 
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I,  S L E I D A N décrit  auflî  l’cftat 
de  la  Religion  & République  foubs 
TEmpercur  Charles  depuis  laa 
I5t7.& paruicat alan  j.fi^ 

L’cftat  de  la  religion  & Republia 
que  du  peuple  ludaïque, depuis  le  re- 
tour de  l’exil  de  Babylonc,iufques  au 
dernier  faccageœcnt  de  Hicrufalcm: 
êc  l’eftat  de  rÉglifc , auec  le  difeours 
des  têps  depuis  les  Apoftres,  iufques 
a preient  contiennent  beaucoup  de 
belles  hiftoiresimais  l’homme  Chre- 
fticn  & Catholique , lailTcra  ce  qui 
pourra  ofFcnfer  fa  creance  3c  reli- 
gion.Il  paruient  à Tan  ïjéi. 


S I S T O O G H M S 

DJE«  GA  VLOIS  £T 
'Sranç^U- 


S Al  s A R en  fèpt  liures  de 
la  gucrrcjde  Gaule,  aucs 
H I RT  II  au  liurc  fiiy- 
uât,&  App  ian  en  Ton 
Celtique  ou  de  la  guerre 
de  Gaiiîc  nous  porcct  le  plus  fîdcl  tef^  : 
X ij 
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iiîoignf.ge  des  affaires  de  üoz  ancics 
GauTok.. 


Biéhert  Leonard^  FI  iimh  and, 

H V B i R T Leonard  , qui  tiuoîc 
î^ân  1 490,  a faid  td  liurc  de  l’origine 
des  Fraçois:lc  HyMBATovn  trair- 
tc  de  mcfmc  les  prenant  à la  guerre 
de  Trojc  & conduifanc  iu{c]iics  au 
Koy  Clouispren3icr  Ckrefticn*. 

l.Trlteme  Hifmiin ^ 
LTritemï  Allemand,  dcfcrlf 
ks  geftes  des  Frâçois  depuis  l’an  45^ 
suanr.  Icfas-Chnfi:  lufqucs  a.fon  teps 
quicflfan  de  fàlut  i^eo.  & He  r- 
M A N L I C O M T 1 récite  auffi  lei 

faiûs  des  mermes  François  iufqucs  a 

laa  Kif. 


X.lé  M Aire,  jii  à ^ Sigehett, 

I.  le  Maiccjdc  Belges  qui  cfloit 
en  renom  Taii  14^0.2  Iaifrc3.  Üurcs 
de  hiluftration  de  Gaule , auquel  il 
trouuc  les  François  à Trojc  ( contre 
l’opinion  de  Dion  de  Prufe , qui  a ef. 
dit, de  Tro  jc  non  prifç)  & Icsnacinc 
en  ce  pâisiufqu  au  Roj  pépin. 

.Ado  Archcucrquc  de  Vienne  a 
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dteiïé  vnc  petite  Chronique  , depuis 
la  création  du  monde  Iclon  les  hx 
aages,  &mcfmcs  des  Roysdcîran- 
ccjiufques  au  Roy  Charles  le  Simple, 
qui  eftran^»9.&  S i g s b ü Rrmoi- 
nc  de  Gebley  a lailTc  ync  autre  Chro* 
nique, où  il  parle  des  Fiaçois,dcduittc 
iufqucs  à Tan  * 

N. Gilles, l.B&Hchet^Aimond. 

N , Gilles  qui  eftoit  en  bruit 
Tan  1500.  a efetit  les  Annales  quil 
commence  auffi  à la  dcftiu^ion  de 
Troye,&  deduir  iufques  au  Roy  Loys' 
n.  & I.Bonchbt  celle  d’Aquitai- 
ne,iufques  à l’an  1 5 S7* 

Aimond  celle  des  Ducs  de  Bout* 
gôgne  , Flandres, Brabant, Hollande, 

depuis  la  guerre  deTioyc  iufques  à 
l’Emp.  Charles  5.  Vn  autheur  incer- 
tain a eferit  les  melmcs  Annales  Hc 
G.Paradmdc  rancicn  eftat  de  Bour- 
goignG. 

K.CmalU^'EJâffiuUr. 

R.  CoE  N A L I s a eferit  deux  li' 
mes  des  affaires  de  Gaule,  aufqucls  il 
difcourc  dodlemcnt  de  beaucoup  de 
choies,  comme  auffifaiû  E st  jbk^ 
ï iij 
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HS  Pasqjiïr  en  Tes 
dicrches  de  k France, 

^charâ  de  Vvajfeho  mgy  l>. 

UlCHARD  DI  VtAISS* 
sovRG  Archidiacre  de  Verdun,  a 
eferit  des  Antiquicez  de  kGaulc  Bel- 
gique,où  il  rapporte  auec  les  vies  des 
Eucfqucs  de  Verdun  , celles  des  Pa- 
pcs,Empcrcurs,Roys  de  Fracc,d*Au- 
ftralie,dcLorraine,dcs  Duesde  Lor- 
raine,& infinies  autres  chofes  nota- 
bles & dignes  de  (a  qualité, 

David  Chambre  Ifcof- 
fois , afaid  n agucres  fuccindcmcnc 
qiiafî  vn  fcmblablc  rapport  des  vici 
des  Roys  de  France,  d’Angleterre, 
EfcolTe,  Papes  (kfuy  Tordre  & titre 
deibnliurc)lc  Empereurs. 

Tous  ceshiftoriens  font , ou  par 
generaux,  ou  trop  ruccints  &: 
particuliers?  ceux  qui  s’en/uynent  dé- 
duiront plus  méthodiquement  Thi- 
ftoirc  Françoife, 

tes  Sieurs  du  T 'dUt, 

Or  entre  tous  antres  I e a n d v 
T i i r 5 T , que  nous  auons  veu  E- 
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Hefqucdc  Meaux, en  f*  Chronique,, 
ées  Rots  François  depuis  Phatamod 
enlan  4»o.iu(qucsà  Henri  i.  nous 
fera  feute  guide,  & apportera  grande 
lumicrc  ca  li  lc<5tuic  des  hiftoircs 
Tiançoifes , comme  aufTi  I.  du  Tillet 
fon  ftere  Secrétaire  du  Roy  , SC 
Greffier  en  fa  Cour  de  Pailcment,  en 
fon  Recueil  des  Roysde  France,  c«- 
tenans  plufieurs  belles  Scfi'ngnlieies 
lechercnes. 

Ces  Chroniques  fontnrees  pour 
la  plus  part  des  anciens  autbeurs  qui 
s’enfuyuent. 

à*  Teurs  * 

GREGOIRE  EuefquedcTours, 

deduia au?. derniers liu. (car  le  i. 
parle  généralement  des  chofes  de- 
puis le  commencement  du  monde, 
fcparuiét  iufqucsaThcodoze)  Ini. 

ftoitedesFraçois,  & paruient  alan 
de  lefusChrift  <oe. 

AiMoiNVsMeynedcS.Ger- 
raainles  Paris, en  cinq  hures,  a de- 
duidt  l’hiftoiie  des  François,  depuis 
PhatamÔd  l’an  4io.iufqucs  a Loys  le 
Dcbonnaire,ranïi5.  Mais  il  a elt 
augmente  pat  quelcucs  autres 
t iiii 


R^b  ert  Gfta^um. 

Ro  birt  G VIG  vjNReligieux 
de  l-ordre  delà  S.Ttinité.adcdniten 
U .Im,  (y  comprenant  les  additions  de 
Hubert  Vdle  ) les  gcftes  de  tous  les 
* François  premier  in- 
” C4ufiaemenr,&paruicntàran  i;ji. 


Faut  AemiU  ^ Vmon, 

Payl  Asm  ILE  de  Veioiic  x 
«C(k]i(îi:cn  îo,  liu.  fort  cicgammcnc 
ihiftoirc  Françoife,  depuis  Phara- 
mond  iufqucs  a Charles  8.  iaclufîuc- 
^ent  ac  Arnold  Ferron  Con* 
iciilcr  de  Bcuxdcaux  pourfuic  celle 
menue  ne  de  Charles,  cnfcmble  cd- 
l^eau  Koy  Loys  u.  iun]ucs  au  Ro/ 
Frauçois,&  paruicuc  à 1 au  1514. 

Cesautheurs  ont  dcduicquafiYnc 
hiftoiic  continuelle  dv  la  Monarchie 
Franjoife. 
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mes  qui  roîic  déduit  iufqucs  â la  nati-i 
«itc  de  Philippe  Augullcqmfutiaa 

A V 

temps  ion  peut  rapporter  dix 
hures  de  R yp  * ^ ^ des  geftes  des 
François,  contre  les  Sarrazinsv 
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^r9fjfàrdf  MçnJlrtUt , de  Comtnts  ^ Sei^et^ 
du  Mo»lin, 

I*  Froissard  dcfcrit  en  4. 
Tom.Ics  guerres  des  François  contre 
les  Anglois,  depuis  l’an  1335.  iufques 
à Tan  1400.  E n g y e rr  a N d De- 
monftrclct  pourfuiten  3.  Tom.  Thi- 
IVoirc  de  FroilTard  iufques  à Loysii. 
qui  commence  Ton  regne^’an  1461. 
Fh.  d b C o m I n e s,  S.d’Argcnton, 
dcfcric  fidèlement  ies  faidsdc  Loys 
11.3c  de  Charles  fon  fils  , 3cparuicnt 
à Loys  ti.  pour  lequel  êc  quafi  pour 
toute fhifteire  de  France,ilfaut  Yoit 
S E ï s s E L,  delà  monarchie  de  Fran- 
ce,5c  C.  y M ® Y L I N. 


Lfs  S ,dî*  Bellay jFar<t“ 
din  BabnUn - 

M.  IcG.  du  Bellay  en  lo.Iia.ont 
drefTé  de  fore  beaux  Mémoires  des 
choies  aduenucs  depuis  l’an  1^13.  iuf- 
ques  à l’an  ï;4<^.G.p  a r a k d in  dé- 
duit i’hiftoirc  de  nollre  temps, depuis 
fan  isiy. iufques  à l’an  ^ F.  db 
R A B Y T I N,  alaiilc  des  Mémoires 
des  guenes  cmrclc  Roy  Henry  t • 
& Charles  5.  Empereur,  3c le  Roy 
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Fhilippcs  d*Eipagnc  , iuf^ucsà  fa* 
^SS9^ 

3,  de  Gir4fd  (teur  du  HatUdu^Le^s  le  Koy 
autres  de  nefire  temps . 

B ER  N .A  RD  de  Girard  fieur  du  . 
Haillan,cn  (bn  feiftoirc  de  France,  & 
fort  beau  Traité  de  TEftat  des  afFai- 
ICS  de  ce  Royaume:  Loyslc  Roy, en 
Tes  Monarchiques  & autres  eferipts: 
N.y  I G N I R £ , en  fou  Sommaire 
de  rhiftoif c de  France  , P a.  p i r i 
Ma/Ton  en  Tes  Annales:  F.  de  Bcllc^ 
ïorcft , en]  fes  Annales  : le  iicur  de  la 
Roplinierc  ,Syrii,  McFreri 
en  leurs  hiftoircs  de  nofttc  temps:  F. 
de  FAlloîicttc , en  Ton  hiftoirc  de  la 
maifon  de  Concy  & Généalogie  dç 
celle  de  la  March,(bnt  alTcz  cogneus: 
comme  cft  auflî 

N.  El  R G r Ro  N aduocat  enla 
Court,  en fbn  Valois  Royal , en  ync 
Table  mcrucilleuremct  artificielle  Sc 
belle  de  fàiufticc  & police  de  France, 

& fera  bien  toft  encore  mieux  par 
pluficurs  beaux  traitc2,mefmcmêt  en 
vndcla  GauIc  Francc,  dcmonftrane 
la  vraye  fourcc  & commencement 
des  Fran  jois. 


H ïSTOiftîaôitAy  HIS.  I»f 

teSteiérdeUCroyx, 
LbSietrde  X.A  Croix, 
en  fa  riche  Bibliothèque , nous  four- 
nira non  feulement  d’mfinis  volumes 
qu  il  a elcrit  de  fhiftoirc  de  France, 
de  la  vie  des  Roys,  Roy  nés  & de  tou- 
tes autres  chofes  qui  en  dépendent, 
mais  aulTi  nous  donnera  le  refte  dcf 
hiftoriographes  vniuctfcls , particu- 
liers & denombremet  de  toute  forte 
d*autheurs  : corne  Ton  peut  veoir  ca 
fon  difeours  contenant,  les  noms  U 
tiltres  de  fes  œuutes  Latines  3c  Fran- 
çoifes. 


I I H. 


T tyé  B L E DES 

N C I E N s M 0 NyyCR- 

^^VES,  EMPEg^^yg^g 

Joh,mmma  illafim  : t»Uq„a,  J 
dmottU  fnmwtf^^e,  B,  U fito„d/. 


t A 1 t H-. 


A gag. 

Ægiallcus. 

Agamcmnon.  17-^ 

M. Agrippe. 

Agripinc  fille  de  M.  Agrippe.  61  h 

Agrippine, fille  Je  Gcrmaüic,mcrc  de 
Néron.  72 -t 

Aiod  ow Efiud.  ïé.a 

Aixen  Pfoucncco  4^  ^ 

Albert. 

Albert  fécond.  loo.b 

Alcce.  2;.  a 

Royaume  d’Alcmagnc.  ii.a 

Alexandra  femme  d’Alexandre  Roy 
des  luifs.  47*» 

Alexandre, frère  d'ArifVobule.  43  .b 

Alexandre  le  Grand  340a.  fcsYcrtuf 
admirables.  ibid. 

Alexandre  Scuerc.  80. b 

Ama^^ones.  I7*b 

Amérique  13 7. b",  quelles  Frouinces- 
font  contenues  foubs  icelle.  137.^^ 
J3.8.a&b.X3^,a.a^ï44^»^^-^ 


TAMim. 

Amon. 

Amuratcs. 

Anaftafc. 

Aqcus  Martius. 
Royaume  d’Angleterre* 


I4.b 

loo.a 

X4*b 


Maifons d’Anjou , d'Alençon,  d'E- 
^ urcux,&  de  Nauarre. 

Ordre  des  ans  d'ou  doit  cRrc  rc- 
cucilli.  ,,  JJ 

Anthemius. 

M. Antoine.  ;ç,a  &b.  ruiné  par  le 

niauuaisconrcil  dcfafcmmc.  îç.b 
Anthonin  Piiilolbphc.  7$. b 

AntoninPic.  fy^hSc  fS.M. 

leux  Apollinaircs  à Rome.  sp.* 
Royaume  des  Arabes  &:  Sarrazins. 
$9  •a, 

Arcade  & Honore. 

Arche  de  l’alliance.  |g,[> 

Archelaus. 

Archiloque.  ^4.^ 

Archimède  ingénieux  admirable. 

37.b 

Ardifiis. 

Royaume  des  Argiues.  $ 1 .b 

Argonautes.  ^ 

Ariftarque.  " 

Ariftobulc. 

Ariftobulcfils  d*Hircaac.  4j.a.crua«- 


T Jl  b 1 ». 

tcf  cxccrable  d'iccluy.  ibid, 

Ariftobulc  luif  Pbilofophc  Pcripatc- 
tique. 

Arnobc. 

Axnouîd. 

Arphaiad^ 


T A B L 1., 


^ ^4 -a.  niort  fi’iceluj. 


Baudoin  Comte  de  Flandres,  p^.b 
Empereur  de  Conftâcinopic.  ibid 

BcIIupitcrfîIsdcNimroa.  ,i.b 

Dcftruclion  prcfquc  entière  de  la  li- 
gncc  de  Bcniamin.  2|,^ 

Hcly. 

Bibliothèque  d’Egypte  bruflcc.  ^3  .b 
Ordonnance  contre  les  blafphema- 

leurs. 

g 7 b 

Origine  de  la  maifondc  Bourbon. 
110.  b 

ïadion  de  Bourgongne  & Orléans, 
îx^.t 

Diuifion  delà  Bourgogne  en  Duché 
_ & Conte. 


M.  Brutus  î<r.a  reueré  de  fon  cn- 


^«yaume  de  la  grande  Btetairne' 

T S Î-»  «J  * 


nemi  Cxfkr, 
BiîEris. 


ibid. 

IJ.A 


G 


ip.à 

7.b 


Cainamo. 


T A B LE. 


Cainam.  p,z 

Califtenes*  34’^ 

Cambyre.  iS.b 

Candolc.  2 4. b 

Caracalle.  79  «b 

Care.  85.  b 

Royaume  de  Carthage.  2 i.a 

Ruine  de  la  Carthage.  38. a 

CafTander.  3 4. b 

C.Cadîus.  y^.b.  ennemi  de  fupreme 
authorité.  , ibid. 

Carole  grand.  3 8. b 

Cato  Vticcnfe.  ^-o.b.&yi.a 

Caufes  mouuantes  Maliumet  à fe 
pouiferenauant.  %6,a 

Cecrops.  ij.b 

Dit  notable  de  Cefar  48  ,b  humani- 
té grande  d’iceluy.  ibid. 

Iulic  fille  de  Cciàr.  48. b 

Iule;  Cefar.  5^2,.a  vertus  admirables 


d’iceluy.  ibid.  fes  femmes.  54. a 
Gæfar  Caligule.  71.3.  bon  du  com- 
menccment5&  en  fin  trefmefchâr. 
ibid. 


Royaume  des  Celtes.  ii.a 

Chara  fe  fait  feigneur  de  la  ludee, 
Egypte,  Arabie,  Afrique.  10.  b 

Boix  pour  le  fait  des  Champs  a Ro- 


me. 


4 2. a 


C 


TABLE. 

Royaume  de  Chaidce  ou  A/Tyrié. 
îî.a  . 

Inuemion  des  chara(flcrcs  & (cien* 

ct5.  8.  b 

Charles  cinquième.  loi. a 

Charles  de  Lorraine, troiSeme  du  no. 
itS.a 

Charles  huitième.  Uj.b 

Charles  le  Bd.  iio.a 

Charles  le  Châuue  9 4,a.&  iii.aj 
Charles  le  Gros.  p4b.&tii,a 
Charles  magne.  ^2.  b.  & ni.  a’ 
chante  en  l’Eglifè.  iio. 

Victoire  inciedîbic de  Charles  Mar- 
tel près  Tours.  Toy.b.Ôc  loS.a 
Charles  neufiéme.  129. a 

Charles  quatrième. 

Chatl' s repneme.  ji^.a 

Chai  les  lîxiéme.  iz2> 

Charles  furnomme  le  fage.  m.a 

Charles  iroihémelurnominé  le  Sim- 
ple. Il  2 b 

Cherebcif.  ^ 10  .b 


Cheuâliers  du  S.E/prir.  150. a 

Chilcieberr.  105. a 

Childeiic  104. a 

Chilrlenc  l’Incenfé  108. a 

Chüdcric  lècond,  io5  b 

Chilpeuc.  ioj.,b 


T A B I.  î, 

Chiîpcric  fécond.  loy.b 

Exercices  des  anciens  Chreftiens. 

77.a 

Chreftiensfauorifez  de  Tibère. 
Chrcfhcnté  (juellc  citou  ancienne- 
ment. 

Ciccrcn  ^4.3.  appelle  premier 
du  pays,  j4.b 

Guerre  ciuÜc  à Rome , entre  Marius 
&Sylia.  44-î^ 

Claude,  amoureux  delà  femme  de 
Celai.  49. b 

Claude  de  France,  femme  de  Char- 
les de  Loiraïue.  12  9. a 

Cieopatra.  5i.b.  extrêmement  prodi- 
gue. ,bid. 

Clodjon  leCheucîu.  I04;a 

Ciouis  , piemier  Roy  des  François 
Chrcrticn.  204  b 

Clouis  fécond.  ïod.a 

Clouis  troiûémc,  10 /.a 

Clotaire.  loy.a 

Clotaire  fécond.  loy.b.&io^a 
Ciorairc  rroifiémc.  io6.b 

Deuxcolomncs  efleuces  par  ksnc- 
ueuîdeScch.  g, b 

L.  Commode. 

Commode  Vere,  78.b 

Premier  Comte  d’Ani^ouîefhîe.iia  a 


Gonfufîon  des  iaBgues.  n.a 

Coniuration  de  Cadliûa.  49. b 

Premier  Conneftable.  ii/.a 

Conrad.  . 5 4.  b 

Conrad  fécond.  95,a 

Conrad  troifiéme,  97  .a 

Conrad  quatrième.  ^g.a 

Gonftans.  89. b 

Conftancie  Chlore.  84,3 

Conftantin  le  grand.  84.3 

Conflantinofjle  tenue  par  les  Fran^ 
çois.  ^ iiy.b 

Gonftantm  cinquième.  po.h 

Gonftantin  quatrième  8p. b 

Conftantin  fécond.  . §4.b 

Conftantin  fixième.  po.b 

Conftantin  troifiéme.  8p. a 

Confuls  àRdme.  28. b 

Continent,  quoy.  ijx.a 

Graffus  ,1e plus  riche  des  Romains. 

yo.a.puni  defon  facrilcge.  ibid. 
Grefe.  25.  b 

Cornelic . 4 2.b.îou%es  d’icelles  .ibid. 
Cjrc27.b.  zeiedrceluienuers  lare- 
digion.  . ' 2 8.  a 

Cjris  Celebes.  , loo.a 

D 

DA  G O B E R T premier  loCa 
Dagobert  fécond,  1 07  .b 


Daire.  . it.b 

Daire*  3^-t> 

Daire  baftard.  3°.b 

Daire  Hiftafpe,  2,S.b 

Daniel.  . 2-5.a 

Dardane.  ^5-^ 

Dauid.  2.o.a 

Debora,  i^-b 

Decc.  S^»b 

Déluge  vengeur  de  la  mefcbancetl 
des  hommes. 

Denis  Areopagitc. 

Deucalion.  X3*b 

Dido.  , ^2<.â 

Dieu  créa  le  monde  de  rien.  5. a 
Diocletian  Sc  Maximian.  S 5 .b 

Diofeoride. 

Domitian.75'.b.  quels  fes  exercices 
& pafTetemps.  ibid, 

Draco. 

Druis.  ^2,. a 

Origine  des  Duchez  &Comtezhere- 
ditaires.  314.  b 


ROyavme  d’Egypte.  ïf.a 

Sortie  d’Egypte'  ^ i4-h 

Adoration  des  Egyptiens  iurques  oà 
seftend.  7. a 

Dit  notable  d’EUe» 


T A 8 L f . 

Bîîfce.  iT.b 

Eion.  i7,b 

D iuifion  deTEmpirc  en  Oriental  &c 
Occidental.  91. a 

Enoch  première  yille  par  qui  baftic. 
7.b 

Enos.  9. a 

Erafiftratc  premier  Médecin  qui  pred 
argent.  55  b 

Source  deTEuangile  d'oùprouienc. 

7.b 

Eude.  lia. a 

Euilmerodach.  17. a 

Europe  lîpa.  quelles  Prouinccsfous 
ice  le  comprifes.  î35’.a  & b.  15 6. a 
& b.ijy.a  & 143  b 

Ezecbias.  13.3 

Ezcchicî.  25. a 

F 

Famine  hornbe  en  Hieru&Ic. 

74b 

Famine  tref-borriblc  &c(pouuanta- 
bîc.  iç.b 

Ordonnance  contre  les  Farceurs. 

^^70. a 


Eatuaou  Fauna. 

17. b 

Jaune. 

17  a 

Ferdinand. 

loi  a 

Qr^oisifiuenté. 

po.a 

TABLE. 

Fcreas. 

Comrédellandics. 

FlaucClaude.  . - . 

T.Flauius  Sabin.iufte  financier.  7 4-^ 
leux  Floraux  a Rome.  37  a 

io*S 

Franc.  . « ^ u 

O ieine  de» François. 

François  de  Valois. 

François  en  Gaule. 

Françojs  fécond 

François  frère  vniquc  du 

- À r*t»îift:eau-Ticrii»  ibid. 


tablé, 

Godefroi  de  Bouillon, 

Gordian. 

La  îoy  de  Grâce. 

Gramaus. 

Gratian. 

Monarchie  des  Grecs. 
Diuifiondela  Monarchie  Grecque. 

34.b 

Guerre  première  contre  les  An^lois. 

ii7-a  ^ 

14. b 
H 

HEber  10. b.  duquel  lesHe- 
brieux  ontprins  leur  nom. 

ibid. 

Royaume  des  Hebrieuxdiuifé.  zo.h 
Heiiogabale  79.b.  monftre  depaii- 
lardife  & prodigalité.  8o.a 
Henoch.^.a.  & b.  tranfporté  au  ciel 


tout  en  vie. 
Henry  premier, 
Henry  fécond. 
Henry  troüiéme. 
Henry  quatrième. 
Henry  cinquième. 
Henry  hxiéme. 
Henry  fepciénie. 
Henry  premier. 
Henry  fécond. 


O.b 
9j.a 
^5vb 

^6.z 
^6, h 
9^.h. 


T A B L 

Hen^y  troifiéme»  u^.b.  êc  i|o.a 

Heraclion. 

Heraclius.  ^ 

Hercules.  f}.^\ 

Herodele  grand.  ^3.a.  rcbaftit  le 
temple  de  lerufalem.  ibid.  cruau- 
tés exécrables  d’Herodes. 

Conuncncement  duregne  des  rie- 
rodes  fur  les ïuifs.  47‘» 

Hefiodc.  ^ 

Hcue,&  fa  fignification.  6.0 

îcan  Hircane.  4r.b.  commence  pre- 
liiierà  loger  les  palTans  eftrangers* 
ibid. 

. Hircanne  fils  delanneus.  47-^ 

Homère.  ^ 

Uhomme  dequoy  créé.  o.a.esc  b 
Keparation  de  l’homme  en  la  pro- 
mefTe  de  lefus  Chrift.  7*b 

Honore  &:  Theodofe. 

Hue  Câpet. 

Hypficrate.  45*a.  extrême  amme 
d*icclle  enuers  Mithridates.  ibid. 
I 

IA  CO  B. 

lanigene.  15.  a 

lanifTeres  du  Turc, quels.  xoo:.a 

laphct , dit  des  Poctes  lapetus  , le 
met  en  pofFeiTion  de  l’Europe,  xo.b 


ï A B 1 ». 

îarc<î.  ÿ.a  lafon.  i/.b 
liib 

lercmie. 

Icphcé.  i7.b  îehu.  n.a 
Ictoboam.  2.1 

leronirmftes.  ijo.a 

Royaume  de  lerufàlcm.  né  b 


lerufa'Cm  & le  temple  brûlez,  iç.b 
lerufaicm  prife  par  Pompee  le  gtâd. 

47  b 

Î€ius  C hrift.  66  .b.  Paix  vniuerfdîc 
à fa  naillancc.  ^/.a.  prodiges  à (a 


\enue.  ibid, 

lezabcl.  21  b 

Imprimerie  inucntcc.  îoo.b 

loacim.  25. a 

loacham. 

îoachim.  2^.2 

loas.  ai. a 

îoathan.  n.b 

îonarhan.  10. a 

lonaihas.  4o.a 

îoram.  n.b 

lofâphat.  Il  b 

lofepb.  jg  b 

lofephc  Sacrificateur.  7^3 

ïüfias.  i^.b 

lofuci^.a.  & i^.a.  fes  vidoircs  i6.a 

lûuian.  Ifaac*  u»b 


Iüba,R)y'ies  Mores.  _ ^ 

ïuiias  Machabeus.  3ÿ,b.  offre  lacri- 
fîcc  pour  les  mous.  4^^ 

Diailiondu  Royaume  de  ludec  en 
Tctrarchies  reduicUn  pro- 

uxr.ee.  >bid. 

Guerre luguîtbine.  ^ 43*b 

luifs  luiets  dc>  R >iT)ains,  47.0 

Origine  des  Iules  à Rome,  i4.b 

lulian  79  hai  de  tous  pour  (a  oiel« 
chancelé. 
luhan  Apoftac. 


RO  Y AYME  des  Laccdcmonies 
& Corinthiens.  I9.a 

lamech.  9 «b 

Lamentations  de  Icrcmic  fur  quel 
fuiet.  aç.a 

Origine  des  Latins  &.  RôiûaiûSo 


T A B L 1. 

Leâreurs  du  R oy.  xi  6. h 

Xeon  premier.  , 87. a î 

Xeon  tioifiéme.  . ^o.a 

Leon  quatrième.  ^o.b 

Licius.  S4.Î) 

Line. 

Royaume  des  Lombards.  88,a 

Longin,Grec.  g 8. a 

Duché  de  Lorraine.  11 5 .b 

Royaume  de  Lorraine.  m.a 

Lotaire.  ^3.^ 

Lotaire  fécond.  ^6.h 

Lotaire.  H3.b  , 


Loys  le  Débonnaire.  ^ j .b.&  iio.b 
Loys  fécond.  ^ 

Loys  troifiéme , ou  pluftoft  quatrié- 

Loys  le  Begue.  î?4.a.&  m.b 

Loys  de  Bauiere*  a 

Loys  troifiéme  & Carloman.  ni.b. 

mort  eftrange  d'iceux.  n i,a 
Loys  quatrième, dit  d’outremer.  113 .a 
Loys  cinquième.  n^.b 

Loys  le  leunè.  117.Z 

LoysIeGros.  iié.b 

Loys  huiéUéme.  ii7.b.&  iiS.a 
S.Loys.  iiS.a.  abolit  les  dances  & 
vente  des  offices.  " ibido 
LoysHutin.  ji^.b 


Loys  onzième.  iX4.a 

Loys  douzième.  ii^.a 

Lucolle.  46. h.  excellent  Capitaine, 
mais  grand  defpenfier,  ibid. 

Lycurgue.  zi»b 

Royaume  des  Lydiens.  Z3.a 

Refiftancedes  Machabecs  alencon» 
ne  d’Antioque.  3 9* b 

M 

Ma  I R E s du  Palais.  loy.b 
Gucirc  entre  les  Maires  du  Pa-‘ 
lais.  lo/.a 

Malaei.  ‘ 

Manafles.  24. a 

Marcel  mari  d’Odauia.  y^.b 

M.C.Maiccl.  37. b 

Marefehaux  de  France.  106. b 

Marguerite  de  France,  (ceur  de  Hen- 
ry fécond,  u8.a 

ïnftitution  du  Mariage.  ^^.b. 

Màriamné  femme  d’Herode.  ^3. b 
Marie  foeur  de Moyfe.  ly.a 

Xoyà  Rome  commandant  à chacun 
de  fe  Marier.  43. a 

Marius.4  5’.b.  enuie d’iceluy  contre 
Sylla.  ibid. 

Mariusle  fils.  4T.b.fin  miferable  d’i«» 
■celuy.  ibid. 

Martia, fille  puifaee  de  Caio.  yd.b* 


M 


? 


il' 


Martian. 

Mathufâîc,  P b.  racuit  la  mefine  aa- 
aeedu  D.-iuge.  lo.a 

l^âtacruas.  39.3.  zcîcd’iceluy.  ibid. 
confticuéluge  parles  luifsfurcux 
mdmes.  3p.b 

Maurice.  üS.b 

Maxime.  S|.b 

Maximilian.  101.  a 

Max^milian  fécond.  roi. b 

Mccenas  61. b.  amateur  des  hommes 
doélcs.  ibid. 

Royaume  des  Medes  & Macedonc. 
11.0 

Meditenanee.  13 1 a 

Mcilufine.  ii6.b 

Q^Metelle,  45. a 

Qjyiaclie.  4^  a.  changement  c* 
itiange  d’iceluy.  ibid. fin  miferablc 
d’iceluy.  ibid. 

MercuieTrifmegifte.  ly.a&b 
Merlin  Anglais  Enchanteur.  87. a 


Meronee.  I04  a 

MciTalincfemmc  de  Tibère,  paran- 
gon de  toute  ¥ilcmc^  lubricité. 
71. b 

Mlihridates  44.?.  animohté  d’ice« 
luy  coiuic  ici  Romains.  44.  b. 


T A B L 1. 

cruauté  barbarcfquc.  ibid. 

Fin  delà troificme  Monarchie,  yi.b 
Moyic.  ij.b,  fon  cxctlicncc.  14. b. 

auteur  de  la  poëiic.  17. a 

Liurcs  de Moyfc perdus, retrouucz. 
14  b 

Licinms  Murena.  46.a.inuentcur  des 
eftangs  & Yiuicrs.  46. b 

Mufa  Médecin.  6uh.  lapidé  des  Ro- 
mains. -6?..  a 

Royaume  de  Mycencs.  16. b 

N 

Na  B V C H O N O s O R.  Z6.h, 

dcchaflc  ^de  Ton  Royaume 
paift  auec les  boeufs.  i6.b 

Nabor.  ii.b 

Gueirc  pour  Naples  & Sicile.  98  b 
Naihan.  aô.a 

Royaume  de  Hauarre.  11  j .b 

Vfurpation  du  Royaume  de  Nauar- 
rc.  116  a 

Necchaon  Roy  d*Egyprc.  Z4.b 
Néron.  71.3.  cruauttz  abominables 
diceluy.  ibid,.  fe$  femmes.  7Z  b 
Ncraa.  yé.a, charité  merueiileufc  d’i- 
celuy  enuers  le  peuple.  ibid, 

Nimrocî.  ïïr^a 

Pourquoi  le  N î engendre  pluficurs 
choies, & tflnouriiiîanc.  6,b 


î^uen 


nommé  des 
: du  Nauiga- 

ji.a 

:e  les  cnfans 


î^uen 


T A 

Ninc, 

Noé^.b.  & comment 
Paycns.  ibid,  authcur 

Partage  de  la  terre  entre 
de  Noé.  10. b 

Nombre  eftraïuge  des  Dieux  entre 
les  Gentils. 

Numc  Pompile. 

Numance  ruinee. 

O 

OCEAN. 

Ochozias. 

, Odauian Cefar  Augufle.  5 7.b.pcr- 
fcéHons  d’iceluy.  5 S. a.  Tes  fiancées 
& femmes.  5p. a 

Odauie  fœur  d’Augafie.  i:p.b.  libé- 
ralité d’icelle.  ibid. 

C.Oélauius  perc  d’Odaue  Auguftc. 
57.a 

OdoateRoy  des  Gots.  Sy.a 

Cômcnccmcnt  de  TOEconomic.  é.b 
Olynipiade  en  Grece.  .b 

I,a  loj  Oppie  fur  la  pompe  des  fem- 
mes. 38. b 

Op.Macrin.  7p-b 

Oque. 

Oichanes,&  autres  Empereurs 

pp.a 


ri 


înucntion  de  TOrloge  Sphère. 
2,y.a 

Oracles  des  Dieux  ceffent  à la  venue 
de  lefus  Chrift.  é7.b 

Prince  d’Oiange  tué  d*vn  coup  de  Pi^ 
ftole. 

Oriflam. 

Orphee. 

Ofîas. 

O (iris  & I(îs. 

Othoman  premier  Empereur  Turc. 

5?8.b 

Ochoniel.  i^.a 

OthonSjpere  &filg-.73.b.  inlîgnetra- 
hifondufîls.  ibid. 

Otho  premier. 

Otho  fécond*  9j.a.grandc  guerre  en- 
tra iccluy  ôc  Lothaire  Roy  de  Frâ- 
ae.  ibid. 

Othotroifiéme.  5>ç.b 

Otho  quatrième.  97. b 

P 

PA  I R s indituez.  no. a 

Parlement  ambulatoire  ©u  E- 
flats.  ' 10  9. a 

Paris.iy.b.  fécond  rauifTeur  d’Hele- 
ne.  ibid. 

Royaume  des  Parthes.  5 9. a 

Les  douze  Patriarches  ôc  lignees  T3.â 


cr  cr  cr  cr  P 


T A B L ï. 

înu^ntion  du  i«u  de  la  paume.  17.* 
Peloponncfe.  u |j 

Guerre  Pdoponnciîaquc. 

Penitens. 

Pépin  le  Bref.  108  h 

Penlle. 

Ko|auiïfc  des  Ferres  à qui  tranfpor- 
ao.a 

Pcrtinax. 

Phalaris. 

Phaleg..- 
Pharamoad. 

Phénix. 

Phcrecjde. 

Philippe  An  gu  fie, 

Philippe  Bardanes. 

Philippe  frere  d’Alexandre.  2.^, a 
Philippe  frere  de  Henry  troihéme. 
^7b 

Philippe  de  Valois.  r.io.a 

Philippele  Beh  débat  entre 

iuy&rkPape.  319,^ 

Philippe  le  Long.  iio^a 

Philippe, . 81.  a.  premier  Empereur 
Chrefrien. 

Philippe  pi  emier.  j 

Pniiippctroihcine.  it8  a & b 
Phîlon  iuifexceilcût  & dode.  71. a 
Pîiocas..  s 8. b 


ICI 


Sp.b 


Phocylide. 

Phul  Bçlochus 
Pline  Tamé. 
PlineUicunc. 
Pluies  prodigieufes. 


î4.b 
iz  b 

74,b.&7f.a 
77  a 
43-b 


Police  de  rEglifc  Iudaîquc  . ij.a 
Pompee  le  grand.  4 3. a.  courtoifie  Sc 
humanicé  finguliere  d’iceluy . ibid. 
Guerre  ciuilc  entre  Pompée  & Ce^- 


far  48. a 

Poitia  femmede  Brutus.  î6.b.  ay- 
mc  extrêmement  Ton  mary,  ibid. 
Royaume  de  Portugal.  $6.h 

Pragmatique  Sandion.  1x3. 

Prctclcan.  134* 

Probe.  8 3 .a  Promcthec.  1 3 . 
Pruûas.  3'7*a 

Pcolomec  Aulctes.  47.a 

Pcolomce  Alexandre.  43-a 

Ptolomee  Denis . 50  .b.  ingrat  enuers 
Pompee.  ibidi 

PtolomeeEpiphanes.  39. a 

Ptolomce  Euergeccs.  4î.a 

PcolomecEaze  Soter.  33. a 

Ptolomee  Lathurc.  44»a 

Pcolomce  le  libei al 
Ptolomee  Matricide.  39  b 

Pcolomce  Parricide.  37-b 


Ptolomee  Phiiadelphc.. 


t 


K .Û 


l' icuîicic  guéri e r unique,  5 6 a 

Seconde  guerre  Punique.  3^’b 

Troifiéme  guerre  Punique.  4/a 

Pvgmalion. 

Pyrrhe.  ,7^^ 

Pyirhecontre  les  Romaiiis,puiscon. 
irc  les  Grecs.  2^  [j 

R 

RA  O V L de  Bourgongne  115.3. 

morteflranged’iceluy.  ibid. 
Raoul  Roy  de  la  haute  Boufpon<Tue. 

lîS.a  O £5  V 

René  de  Lorraine.  iif.a 

Pilles  Repenties  à Paris.  i is,a 


Reu.  ii.’i, 

Rhâzis.  2^, a 

Robert.  5?p.b  Robert,  iij-.b 
Roboam.  20.  b 

Rodolphe.  9 g.  b 

Rodolphe  fécond.  ïoi.b.&ioi.a 
Ql^tre caufes  de  ierectio  desRoyau 
mes.  19. b 

Înilituîion  des  Rojs.  19.3 

Roy  s d’Egypte,  quels.  ly.b 

Monarchie  des  Romains.  52.  a 
Romains  chaiTez  de  France.  104.  b 
Royaume  des  Romains.  23.3 

Guerre  des  Romains  en  Macedone. 

5 û.b . d’i ceux  niermes  en  Aüe.ibid. 


Romule  & Rome» 

Rofeius,  4^. b 

Rutli.  ^7-^ 

S 

ARMEE  d’Annibaî  deuant  Sa- 
gonte.  jô.b.  comment  de- 
uiiit  borgne.  37*^ 

Od  commence  la  première  perfecü- 
tion  des  Sainds.  7*b 

Saîathiel.  ^5*^ 

Sale.  lo.a.  édifié  Salem,  autrement 

lcrufiilem.  ibîd. 

Loy  Salique. 

Salmanafar.  2-3 

Salomon  ao.  a.  fageffe  admirable 
d*iceluy.  ibid. 

Samothes. 

Samfon. 

Samuel. 

Sajphon.  2,5. a 


Sardanapalc.  2.2 

Saron. 

Sarug. 

Saturne, lupiter,  Hercules, quds.12 
Saul. 

Scandebert.  , 

Sceuole  lurifconfulte.  7^ 

S'eipion  l’Africain  le  grand . 3 ^ 
magnanimité  Scautres  Ycrtus,  ib 


T A B L ï. 

'^cipîon  rAfricain  leicune.  38.^ 
ScdcdcsPharificns  ScSaducecns. 
41.  a 

Scdcchias. 

Scm.  io,a.  autrement  Melchifedc.c. 
ibid. 

Sem  occupe  la  Syrie  Orientale,  le 
TAfie. 

Semiramis. 

Septime  Seuerc. 

Sennacherib. 

SerueTuIe. 

Guerre  Scruile  à Rome, 

Seth,&  fa  fignifîcatioo. 

Simô  frère  de  îudas,  le  lonathas  Ma 
chabecs. 

Sibylles,  a.  d ou  prennent  leurs 


appellations.  ibid. 

SybilIeErythrce.  i^,b 

Royaume  des  Sicambriens  & Fracs, 
31  a 

Vefpres  Siciliennes.  iiS.b 

Siégé  Impérial  tranlporté  de  Rome 
cnGrcce. 

Sigifraond.  b 

Belle  punition  de  Soldats.  6o,a 

Solon.  if.  a 

Sparte  ou  Lacedemone.  ir.a 

^tcfichorc.  x;.a 


10.  b 
n.b 
7^.b 
24. a 

4 2.  a 
8.b 


t A B t £* 

Suctone  Tranquille.  77^ 

Confédération  des  Ligues  des  SuiU 
fes. 

Suites  premièrement  appcllex  au 

Scruicede  la  France. 

Loix  fumptuaires  à Rome.  40-^ 

Sylla.  45.a.  cruauté  d’iccluy.  4^» 
Symonidc. 

Royaumes  de  Syrie,  Afîe,&  d’Ecoüe. 

T 

TAc  I T E. 

Tambcrlan. 

Tarquin  Prifee. 

Tarquin  le  Superbe* 

Royaume  des  Tartares* 

Telchincs. 

Tharé. 

Tbaurus. 

Thebcs,cité  des  plus  Tuperbes 
Theodoric. 

Tlicodoric  Cala. 

TheodoFe. 

Tbeodofe  fécond. 

Tbeodofe  troifiémc.  , ' r 

Théologie  de  Moy(e  cft  celle  mci- 
me  de  tout  le  monde, excepte  queb 
ques  fantafques  refueurs. 

Tbefce*  17  .b.  rauit  Helcnc*  ibia* 

t iii) 


Thiteafemme  de  Noé, comment  ap. 

peileepatles  Gentils.  a h 

Thola.  ^ 

C.TibereGefar.  ^g.a.  belles  fenten* 
cesdieeluy.  /cs  k 

C.Tibere  monfrre.  j* 

Tibere  fécond . g g*  ^ 

Timoleon  libérateur  de  Corinthe 
50. b 

^i.b.&gj.a 

Tite  Vefpafien.  7;, a.  comment  ap- 

tSu 

Trajan. 

Trinité  infcpatâ- 

Triumuirat  à Rome.  A[l 

KoyaumedeTroye. 
Troyens,peuplefortciFcmine'.  lob 
TukHo/HJe. 

Tygrane.  ‘ 

V 

VAiENTiNiAN  & Valent. 
Sj.a 

¥aîerian.  ^ 

Valérie  Aurelian.  8t.b.&  8,’a 
Terentius  Varron.  49 

Quintilius  Varrus.  éo 

>Vemze.  g 


No  VS  /bul>/îgncz  <îo(fleurs  çn 
la  faculté  de  Thcologie  à Paris, 

certifios  auoii  veu  & leu  vne  bricfue 
Chronologie, ou  fommaire  des  reps: 
la  Chioniquc.Ecclefiaflique,ou  brief 
cftat  de  TEglifc  : le  tout  compofé  par 
M.  PiERRi  Gaillard, 
Aduocatca  la  Cour,  aufquels  liurcs 
nauonstiouué  aucune  dodiine  cô- 
traire  à la  foy  & Religion  Catholi- 
quc:faidcc  B.May  ijSy. 

Signez 

Genthrard,  Nicoldt  Ktçhard, 


Extrait  Ja  Priuiîcge  du  Roy  « 

P/4.  R ^rimU^e Roy  donné  à? ntU ît 
dernier  d'Amil  I j 8 permis  à 

M. Pierre  Gaiüard  Adnocat  en  U Com  de 
Parlement , de  chotfir  & çommettre  tel  li- 
braire imprimetfr  cfnil  voudra,  pour  fi- 
dellement  imprimer  V flC  bricftic  Chro  • 
nologiCjOU  fofniïiaire  des  tcmpSiCo-* 
tenant  la  fuite  des  ancies  Peies , Mo- 
narques & hommes  illuftres  &c.Pius 
lâ  Chronique  ccclcfiaftique,  ou  btief 
cftacdcrEgluC)  auec  l’ordre  & argu- 
més  des  principaux  hiftoriographes, 
reueu  par  luy  bcc.inhibant  ledit  feignent 
à tous  imprimeurSylibraires  O"  autres  quel- 
conques , qu*ils  n ayent  a les  imprimer  ou 
fatre  imprtmer , ni  expofer  en  vente , finon 
parla  permi fi  ton  dudit  Gaillard,  ou  du  li- 
braire par  luy  à ce  commis  fur  peine  de  con- 
fifeatton  defdits  Hures , 0*  d amende  ar- 
bitraire. 

Signé  par  le  Roy  en  Ton  Confeil. 

D O R M Y. 

Ledit  Gaillard  a permis  à lean  Houxt 
libraire  iuré,d* imprimer  ou  faire  imprimer 
ladite  B nef ue  Chronologie,  Chronique  Ec- 
défi dfii que  , auec  l* ordre  des  Hijloriogra- 
phes  O'cfans  pouuoir  rdteret  I imprefiioUp. 
finon  de  fm  co.ifentemmt^ 


tavtes  svrv^nve s 

- l'mpnfkn , ajgmfie  U première 
page,  hyla  fécondé, p^page^ 
l,îig}u. 

-P.io.a.l.î.Efte.  p.n.a.  I.Jer.  ^es 
Hiftoires.p.ip.b.Lio*dojuciit.p.2®. 
a.i8. Samuel  b.xo.adlierc  23.a.ii.fuf- 
peds  xi.Ifraël  24.a.2.&  37.b.  en 
marge  ingénieux  y.Gandalc  z8.b. 
2,.beaupere  ^.filles  i3.Cyropedie  12. 
Caufin  i5>.b.3.Horatiusrurnonimé 
le  borgne.  31. a. 22. faut.  i3.Mega- 
ilhencs  33.b.ii.PIuficurs  34.a1.A- 
lexandrc  3^'^*i®.camp  b.x.T^uma'» 
cec^.i3.MaffinifTe  & Romuleius  39. 
a.p. courront.  i8. vaillamment  40. 

a.  7.  en  route  êc  fuitte  42.a.7.Sextius 
45-b.ii.guerre  44.3.11  Sylla  44.b. 

ly.Iiure  4A.a.4.desMarches.(?.Scrto- 

^^s  28.1  Epito.  4p.b.i.en  fin  vaincu 
par  Sylla  fut  caché  long  téps p.d’âutre 
i3.refTenti  j2.a.7.CIaudius  5’3.b.ï3. 
Macédonien  jr  7. b.  15).  Campanie  yp. 

b. ip.Aug.  ^o.a.j’.Taurus  ^j.b.  10, 
Dieu  ^5>.h.8.bcrgers  ij.tempics  70. 
b.antep.Cocceius  7i.b.i /.fut  75.3. 
i3«Poëtes 78.a.i.rayme  8i.b.i($^.  & 
^3.  Scythes  27‘maxets  S4.IJ.  Con- 


flantiri^.13**^®^  Chrefticns  Sj.antep. 
Vâlens  S/.a.Odoacre  Z6.a.,it,Ccu 
Exarcliat.b.i 8. ordonnance  44.aj3. 
par  la  faucur  6c  14.  par  difgrace  en 
rurdcchalTé  47,b.i8.qui  durant  48. 
b.6'.François.ioo.a,i4.S  c a n d i R- 
B E R c ioi.a.21  Latomus  15  .Gry- 
næuSjZafiusb.j.Licofthencs  iox,a« 
i3.Guenois  io3.a.3./echerche  f. Co- 
lonies 17. Celtes  I04.b.i. Gilles  108. 
L.ii.ncceiTaires  ioo.b.3.  Duc  115.6. 
dern.  futvne  6cc.  ii6'. b.  18. Charles 
110  b.  18. infinis  dern.Cugneres  m, 

a, 9*deriuent  q.ix.n’ont  124.3.  Stuart 

b. i3.Chaftrc  22.  Scaliger  130.3.18. 
Pont  131. b. 17. Turquie  231.6.^.  Me' 
diterranee  , qui lafepatent  d’Euro- 
pe 6c  par  la  mer  rouge  i32.b.io.An- 
tropophages  i36’.a.p. Europe 27. Sar 
mates  ou  Polonnois  i37.B.5.pcnm- 
ruIei4o.b.4.ingcnieux  141.3.1. 6c  5. 
Cypre  iH.  lois. 

En>la  chronique  EccleJîaJHcjue , ^ 
P.4.a.l.i8  Bethleem  b.î.ii.Egy- 
pte  5.a.3.2ebcdce.i7.hcrefieS25.Râ« 
bins (^'.b.^.piemiere  7. a. lo.can. re- 
nouantes 22. célébré  l.pen.  Diacres 
p-a.5.errant  iB, martyr  20.au  ^.b.7. 
Hjppone  rGiütcrprete  lo.a.zé.Ia- 


qucs  lc  Philip.  SciS.  Afconius  pag. 

11.  b.hg.i.Voyez  lig.ig.Chrcftien- 
lîc  12. a. lü. profanes  enuiron cc  teps 

12. b.9.coadiutcurs  17. attribuent  13.3. 
l.dern.fôiit  ij.a.p.  myftcre  K^.a.i/, 
& zi.Hyginus  ij.a.T".  Pafc]uc  17, 
b.dcrn.  & me  res  pour  Jcs  grands  a« 
bus  l.detn. pieté  i5?;a.r.  il  dit  que  c’eft 
le  côm.  12. a. 24.  difcip.dc  ce  grand 
Papinian  p.  23  a.  & le  fécond  24, 
b.22  Nepotians  a/.b.ii.  Conftâce 
29  a.20.fàinéf:e  b. 17. troublé  30.3.5?. 
coccernel  31.3.  a.fe  3 4,b.  Euftochiura 
3^.a.r.auties  b.y  Auîbne  38.b.I.dcr. 
Colledes  3p.b.  15. Arnolphus  41.3, 
16  .Eutychienc  42.b.l.dern.  Magloi- 
re  45.3  17.  Præcextatus  î.pen.  Philo- 
pone  46.b.i.fugitifs  15  Burchardus 
5T5.b.8.&  rhonore  j^.a  iS.ficns  5^. 
a.l.dern.François  5r7.b.y.NauaIe  10. 
fepnlture  d8.b.i7.  cc  qui  fuit  l’clc- 
â:ion  doit  eftrc  d’italique  p.Sy.a.n. 
Sicne^2.a  lo.faiie fon  93. b. en  mar- 
ge Inftiturion  94.io.c’eff:  cc  trefge- 
ncreux  Pîincequecc 
larnefe.. 


